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LIBER     P  RI  MUS. 

I.  Urbem  Romam  à  principio  reges 
habuere.  Libertatem  ,  &  confulatuin  L, 
Brunis  inftitait.  Di&atune  ad  tempus 
fumebantur  :  nçque  decemviralis  poteftas 
ulrra  biennium ,  neque  tribunorum  mili- 
rum  confulare  jus  diù  valuit.  Non  Cinnx , 
non  Sull«e  longa  dominatio  :  ôc  Pompeii 
Craiîique  potentia ,  citb  in  Cœfarem  j 
Lepidi ,  atque  Antonii  arma  in  Auguftum 
cefsêre ,  qui    cun£ta   difcordiis   civilibus 


ANNALES 


D  E 


TACITE 


LITRE     PREMIER. 

I.  Home  fut  d'abord  foumife  à  des 
Rois.  Brutus  y  établit  le  Confulat  6c  la 
Liberté.  On  ne  recouroit  à  la  Dictature 
qu'au  befoin.  La  puiiïance  des  Décemvirs 
ne  fut  reconnue  que  pendant  deux  années. 
Les  Tribuns  militaires,  revêtus  du  pou- 
voir des  Confuls  ,  durèrent  peu ,  ainn  que 
la  domination  de  Sylla  ôc  que  celle  de 
Cinna.  L'autorité  de  Pompée  &c  de  Crafïiis 
ne  tarda  pas  à  pafier  route  entière  a  Céfar , 
Se  le  pouvoir  militaire  de  Lepide  &  d'An- 
toine ,  à  Augufte ,  qui ,  profitant  de  l'abat- 
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felïa  ,  nomme  principîs  fub  imperium 
îiccepir.  Sed  veteris  poptili  Romani  prof- 
pera  vel  adverfa,  claris  fcnptoribus  memo- 
rata  faut  :  temporibufque  Augufti  dicendis 
non  defuêre  décora  ingénia,  donec  glif- 
cente  adulatione  deterrerentur.  Tiberii  , 
Caiique ,  &  Claudii ,  ac  Neronis  res  , 
lîorentibus  ipfis  ob  metum  faite,  poftquam 
occiderant  ,  recentibus  odiis  compoiitas 
funt.  Inde  confilium  mihi  pauca  de  Au- 
gufto ,  &  excrema  tradere  :  mox  Tiberii 
principatum  ,  6c  caetera  fine  ira ,  &  ftudio , 
quorum  cauiïas  procul  habeo. 


IL  Poftquam  Eruto  &  Cailio  ex  fis  9 
nulla  jam  publica  arma,  Pompeius  apud 
Sicïliam  opprefïus  ,  exutoque  Lepido , 
interfecto  Antonio,  ne  Julianis  quidenr 
partions,  nifi  Carfar  dux  reiiquus  j  pofito 
triumviri  nomine  ,  confulem  fe  ferens ,  Se 
ad  tuendam  plebem  tribunicio  jure  con- 
tentum  ;   ubi  militem   donis  ,   populum 
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tement  où  la  difcorde  avoit  jeté  la  Répu- 
blique ,  réunir  tous  les  genres  de  pouvoir 
en  fa  perfonne,  fous  le  nom  de  Prince. 
D'illuftres  Auteurs  nous  ont  tranfmis  les 
fuccès  êc  les  revers  de  l'ancien  Peuple 
Romain.  Le  fiecle  d'Augufte  preduiloit 
encore  clés  Génies  capables  d'orner 
cette  pattie  de  notre  Hiltoire.  Mais  la 
flatterie ,  qui  faifoit  tous  les  jours  des 
progrès ,  les  détourna  d'en  écrire  la  fin.  Ce 
qu'on  a  rapporté  de  Tibère  ,  de  Caius  , 
de  Claude  êc  de  Néron ,  a  été  dicté  par  la 
crainte,  pendant  leur  vie,  ou  par  le  relïèn- 
riment  après  leur  mort.  Ainii ,  j'ai  réfolu 
de  dire  peu  de  chofes  d'Augufte,  n'ap- 
puyant que  fur  les  dernières  actions  de  ce 
Prince,  &  de  détailler  les  quatre  autres 
règnes.  Je  fuis  trop  éloigné  de  ces  temps  , 
pour  qu'on  me  foupçonne  de  partialité. 

II.  Lorfqu'après  la  défaite  de  Brunis 
&  de  Carlins ,  la  République  n'eut  plus 
d'armées  qui  fuirent  à  elle  ^  que  le  parti  du 
jeune  Pompée  eut  été  détruit  en  Sicile  ; 
que  l'abdication  forcée  de  Lepide  Ôc  la 
mort  tragique  d'Antoine  n'eurent  laifTé 
même  au  parti  de  Céfar  d'autre  chef  que 
l'héritier  de  fon  nom:  celui-ci  quittant  le 
titre  de  Triumvir ,  y  fubftitua  celui  de 
Conful  ,    auquel  il  joignit  néanmoins  la 
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annonâ ,  cun&os  dulcedine  otii  pellexir » 
infurgere  paulacim ,  munia  Senatûs ,  ma- 
gittramum  ,  legum  in  fe  trahere ,  nullo 
adverfante  j  cùm  ferociflîmi  per  acies,  aut 
profcriptione  cecidifïent  j  caeteri  nobilium  , 
quanto  quis  fervitio  promtior,  opibus  ôc 
honoribus  extolierentur  ,  ac  novis  ex  rébus 
audti ,  tuta  ôc  prœfentia  ,  quam  vetera  & 
periculofa  mallent.  Neque  provincial  illum 
rerum  ftatum  abnuebant,  fufpecto  Senatûs 
populique  imperio  ob  cerramina  poten- 
tium,  ôc  avaridam  magi(tratiium3  invalide 
legum  auxilio  j  qun*  vi,  ambitu,  poftremy 
pecuniâ  curbabantur. 


III.  Cseterùm  Auguftus  fubfidia  domi- 
minationi  Claudium  Marcellum,  forons 
filium  admodum  adolefcentem ,  ponyfi- 
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pui fiance  tribunicienne,  qu'il  ne  prenoit , 
difôîç-il ,  que  pour  être  en  état  de  pro- 
téger le  Peuple.  Quand  il  eut  gagné  les 
Soldats  par  des  large  lie  s,  le  Peuple  par 
l'abondance  qu'il  avoit  ramenée,  tous  les 
Membres  de  l'Etat  par  la  douceur  du  re- 
pos  j  on  le  vit  s'élever  infenliblement  de 
attirer  à  lui  toute  l'autorité  du  Sénat ,  dçs 
Magiitrats  &  des  Loix.  Perfonne  ne  s'y 
oppofa.  Les  combats  ou  les  proicriptions 
a  voient  fait  périr  les  plus  fiers  Républi- 
cains. Ce  qui  reftoit  de  Nobles  ,  fe  voyoit 
combler  d'honneurs  Se  de  biens ,  à  pro  - 
portion  de  l'empreflèment  qu'ils  mar- 
quoient  pour  la  iervitude  :  ceux  qui  dé- 
voient leur  fortune  à  la  révolution,  pré* 
féroient  la  certitude  de  leur  état  actuel , 
aux  dangers  des  anciens  temps.  Les  Pro- 
vinces même  fe  prêtoient  à  ce  nouveau 
plan,  faute  de  confiance  au  gouvernement 
du  Sénat  ôc  du  Peuple  fous  lequel  on 
avoit  toujours  à  craindre  les  divifions  des 
Grands  ôz  l'avarice  dos  Magiftrats,  fans 
autre  refïource  que  les  Loix  rendues  im- 
puiffantes  par  les  voies  de  fait,  par  les 
brigues  cV  par  l'argent. 

III.  Augufte ,  pour  étayer  fa  domina- 
tion, revêtit  du  Pontificat  &  de  l'édilité 
curule,  Claudius   Marcelius  ,,  fils  de  fâ 
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catu   &  curuli  œdilitate  ;  M.  Agrippam 
ignobilem  loco,  bonum  miliria,   Ôc  Vic- 
toria fbcium ,  geminatis  confulatibus  extu- 
lit  ;    mox   defundo    Marcello   generum 
fumfit:  Tiberium  Neronem  ôc  Claudium 
Drufum  privignos  imperatoriis  nominibus 
auxit,  intégra  etiamdnm  domo  fuâ  :  nam 
genitos  Agrippa  Caium  ac  Lucium  ,  in  fe- 
miliam     Caefarum    induxerat  j    necdum 
pofitâ  puerili  prétexta  principes  juventutis 
appellari ,  deftinari  confules  >  fpecie  recu- 
fantis  flagrantiiîimè  cupiverar.  Ut  Agrippa 
vitâ   conceflit  ,  L.    Cacfarem   euntem  ad 
Hifpanienfes  exercitus  ,   Caium  remean- 
tem    Armeniâ ,  &    vulnere  invalidum  , 
mors   fato  propera,  vel    r.overcae    Livide 
dolus  abftulit ,  Druioque  pridem  ex{tin<5to5 
Nero  folus  è  privignis  erat  :  illuc  cuncta 
vergere  :  filius ,  collega  imperii ,  confors 
tribunitioe  poteftatis  adfumitur ,  omnîfque 
per  exercitus  oftentatur,  non  obfcuris,  ut 
anteà  ,  matris  artibus ,  fed  palàm  hortatu  : 
nam  fenem  Auguftum  devinxerat  adeo  3 
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fceur,àpeine  forci  de  l'enfance.  Il  éleva, 
deux  fois  de  fuite  au  Confulat  ,  M. 
Agrippa  ,  homme  de  baffe  extraction  , 
exce>lent  Capitaine ,  compagnon  de  fa 
victoire  ,  &  le  choilit  pour  fort  gendre 
après  la  mort  de  Marcellus  :  il  décora  du 
titre  d'Impérator ,  Tibère  Néron  &  Clau- 
dius  Drufus,  enfans  de  fa  femme  ,  quoique 
fa  propre  Maifon  fubfîftât  encore  en  ion 
entier  j  car  il  avoit  adopté  pour  Céfars 
fes  deux  petits  -  fils ,  Caius  &  Lucius , 
enfans  d' Agrippa.  Le  Sénat ,  avant  même 
qu'ils  euiïènt  la  robe  virile ,  les  avoir 
nommes  Princes  de  la  jeunelTe  &  désignés 
Confuls  ,  pour  féconder  les  deiirs  d'Au- 
gufte  ,  qui  fignoit  néanmoins  de  s'y 
oppofer.  Lorfqu' A  grippa  ne  fut  plus  j 
qu'un  ordre  prématuré  du  deftin  ,  ou  les 
noires  intrigues  de  Livie  eurent  enlevé  les 
deux  Céfars ,  Lucius  ,  comme  il  alloic  en 
Efpagne  commander  nos  Légions  ,  ôc 
Caius,  qui  revenoit  d'Arménie,  déjà  fore 
affoibli  de  fa  bleifure  ;  qu'Augufte  enfin  , 
par  la  mort  de  Drufus,  arrivée  dès  aupa- 
ravant ,  ne  fe  vit  plus  d'autre  beau-fils  que 
que  Tibère;  ce  denier  devint  l'objet  de 
toutes  les  faveurs.  L'Empereur  l'adopte, 
le  fait  fon  Collègue  à  l'Empire ,  à  la  puif- 
fance  tribunicieivie  P  &  le  montre  à  toutes 
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uri  nepotem  unicum  Agrippam  Poftumum 
in  infulam  Planafiam  projiceret  j  rudetn 
fané  bonarum  artium  >  ôc  robore  corporis 
flolidè  ferocem  ,  nullius  tamen  flagitii 
compertum.  At  hercule  Germanicum 
Drufo  ortum,  octo  apud  Rhenum  legio- 
nibus  impofuit,  adfcirique  per  adoptionem 
à  Tiberio  jufîlt;  quanquam  efïet  in  domo 
Tiberii  filius  juvenis,  fed  quo  pluribus 
munimentis  intlfteret.  Eellum  eâ  tem- 
peftate  nullum,  nifi  adversùs  Germanos 
fupererat,  abolendae  magis  infamix  ob 
amifTum  eu  m  Quinctilio  Varo  exercitum  , 
quàm  cupidine  proferendi  imperii,  aut 
dignuni  ob  praemium.  Domi  res  tran- 
quille ,  eadem  magiftratuum  vocabula  : 
juniores  poft  Actiacam  victoriam,  etiam 
fenes  plerique  inter  bella  civium  nati  : 
quotufquifque  reliquus ,  qui  Rempubiicam 
vidiffet  ? 


IV.  Igitur  verfo   civitatis  ftatu,  nihil 
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nos  Armées.  Livie  ,  ce  (Tant  de  recourir  1 
de  fourdes  intrigues ,  recommandoit  ou  - 
vertement  (on  fils.  Elle  avoit  pris  un  tel 
afcendant  fur  la  vieilîeile  d'Augufte  ,  qu'il 
relégua,  dans  l'Iile  de  Planaiie,  Agrippa 
Pofthumus ,  le  feul  petit -fils  qui  lui  reitat. 
Il  eft  vrai  qu'Agrippa  n'avoit  point  d'autre 
mérite  qu'une  force  extraordinaire,  dont 
il  fe  prévaloit  follement  j  mais  on  ne  pou- 
voit  lui  reprocher  de  crime.  Augufte  ,  dans 
le  même  temps,  envoya  Germanicus,  fils 
de  Drufus,  commander  huit  Légions  fur 
le  Rhin,  &  le  rit  adopter  par  Tibère. 
Celui-ci  néanmoins  avoit  un  fils  hors  de 
l'adolefcence  j  mais  l'Empereur  croyoit  ne 
pouvoir  fe  donner  trop  d'appuis.  Il  ne 
reflôit  alors  de  guerre  que  contre  les  Ger- 
mains, encore  étoit  -  ce  une  guerre  où 
l'intérêt  Se  l'efpri:  de  conquête  inrluoient 
moins  que  le  defir  de  venger  la  Majefté 
Romaine ,  humiliée  du  malfacre  de  Varus 
&  de  nos  Légions.  Le  calme  régnoit  au 
dedans  }  les  Magiitratures  confervoient 
leurs  anciens  noms.  Les  jeunes  gens  étoient 
nés  depuis  la  bataille  d'Adium ,  Se  prefque 
tous  les  vieillards  durant  les  guerres, 
civiles.  Combien  peu  fe  fouvenoient  d'a- 
voir vu  la  République? 

IV.  Ainiï ,  par  une  révolution  générale  y 
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ufquam  prifci  8c  integri  moris,  omnes 
exutâ  aequalitate  juiTa  principis  afpecïrare  , 
nullâ  in  prafens  formidine,  dam  Auçuif- 
tus  œtare  validus  ,  feque  8c  domum  ,  6c 
pacem  fuftentavit.  Poftquam  provecta  jam 
fenectus  xgro  8c  corpore  fatigabatur,  ade- 
ratque  finis  8c  fpes  novae  :  pauci  bona 
libertatis  incaiïum  differere;  plures  bellum 
pavefcere ,  alii  cupere  :  pars  multo  maxima 
imminenrîs  dominos  variis  rumoribus  di£- 
ferebanr.  Trucem  Agrippam,  8c  ignominia 
accenfum,  non  nerate,  neque  rerum  expe- 
rientiâ  tantae  moli  parem  :  Tiberium  Nero- 
nem  maturum  annis ,  fpe&atum  bello  j 
fed  vetere  arque  infirâ  Claudia?  ftmilia: 
fuperbiâ  j  mulraque  indicia  fa?virix,  quan- 
quam  premantur  ,  erumpere  :  hune  8c 
prima  ab  infantiâ  edudtum  in  domo  régna- 
trice  :  congeftos  juveni  confulatus ,  rrium- 
phos  :  ne  lis  quidem  annis  ,  quibus  Rhodi 
fpecie  fecefsûs  exfulem  egerit ,  aliquid 
quàm  iram ,  &  fïmulationem ,  8c  fecreras 
iibidines  medicatum  :  accedere    matrem 
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il  ne  iubiiitoit  aucune  trace  des  faines 
idées  ,  ni  de  l'ancien  efprit  national. 
Chacun  renonçant  aux  privilèges  de  l'éga- 
lité, les  yeux  fixés  fur  le  Prince,  attendent  les 
ordres  ,  fans  inquiétude  à  l'égard  du  pré- 
fent,  tant  qu'Augiifte  ,  dans  la  vigueur  de 
l'âge ,  fut  maintenir  fa  perfonne,  fa  Maifon 
&  la  paix  de  l'Empire  :  mais  lorfque  les 
infirmités  d'une  longue  vieillelTe  fe  furent 
jointes  à  fes  autres  fatigues ,  ôc  qu'une 
fin  prochaine  eut  fait  naître  des  efpé- 
rances  nouvelles ,  quelques-uns  fe  mirent 
à  vanter  inutilement  les  avantages  de  la 
liberté.  Pluiieurs  craignoient  la  guerre  , 
d'autres  la  defiroient  :  la  plupart  s'entre- 
tenoient  diverfement  des  Maîtres  dont  on 
étoit  menacé.  s>  Agrippa,  naturellement. 
reroce ,  aigri  par  i  exil ,  11  avoir  ni  les 
années ,  ni  l'expérience  qu'exigeoit  un  tel 
fardeau.  Tibère ,  d'un  âge  mûr  ,  s'étoit 
annoncé  par  des  exploits  ;  mais  il  joi- 
gnoit  à  la  fierté  naturelle  aux  Claudius  3 
un  fond  de  cruauté,  qui  ne  s'étoit  que 
trop  manifeftée,  malgré  fa  di Annulation. 
Elevé  dès  l'enfance  dans  la  Maifon  ré- 
gnante ,  les  triomphes  Se  les  Confulats 
s'étoient  comme  entaifés  fur  lui  dans  fa 
jeunefie.  Les  années  même  de  fa  retraite , 
ou  plutôt  de  fon  exil  à  Rhodes,  il  ne  les 
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muliebri  impotentiâ  ;  ferviendum  fœminae 
duobufque  infuper  adoleicentibus  ,  qui 
Rempublicam  intérim  premant3quandoque 
diftrahanc. 


V.  Hxc  atque  ralia  agitancibus,  gra- 
vefeere  valet  tido  Augufti  ;  <k  quidam 
feelus  uxoris  fufpedtabant.  Quippe  rumor 
inceiTerat ,  paucos  ante  menfes ,  Auguf- 
tum  electis  confciis,  &  comité  uno  Fabio 
Maximo  Planaiiam  vectum  ,  ad  vifendum 
Agrippam  :  multas  illic  utrimque  lacry- 
mas  ,  &  figna  caritatis ,  fpemque  ex  eo 
fore  ùt  juvenis  penatibus  avi  redderetur  : 
quod  Maximum  uxori  Marciœ  aperuiftê  , 
îllam  Livia?.  Gnarum  id  Cœfari  :  neque 
multo  poft ,  exftinclo  Maximo ,  dubium 
an  quarlitâ  morte,  auditos  in  funere  ejus 
Marcia:  gemitus  femet  ineufantis,  quod 
cauifa  exitii  marito  fuiflet.  Utcunque  fe 
ea  res  habuir ,  vixdum  ingrefïus  lllyricum 
Tiberius,  properis  matris  litteris  accitur: 
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avoit  employées  qu'à  méditer  des  ven- 
geances, qu'à  difîimuler,qua  fe  livrer  en 
iecret  à  la  débauche.  Sa  mère  avoit  l'hu- 
meur impérieufe  du  fexe:  on  alloit  de- 
Tenir  les  Efclaves  d'une  femme  8c  de  deux 
adolefcens,  qui,  de  concert  d'abord,  fou- 
leroienr  la  République ,  ôc  finiroienr  par 
fe  l'arracher,  et 

V.  Tandis  que  le  Public  fe  livroir  à 
ces  réflexions,  la  maladie  d'Augufte  de- 
vint dangereufe.  Quelques  -  uns ,  fondés 
fur  des  bruits  qui  couroient  depuis  quel- 
ques mois ,  foupçonnoient  fa  femme  de 
l'avoir  empoifonné.  »  L'Empereur ,  difoit- 
011 ,  accompagné  du  feul  Fabius  Maximus, 
avoit  été  voir  Agrippa  dans  PIfle  de  Pla- 
nafie,  fans  le  communiquer  qu'à  quelques 
Confidens.  Des  larmes  verfées  de  part  & 
d'autre ,  des  lignes  réitérés  de  tendrefïe , 
avoient  fait  conjecturer  que  le  jeune 
Prince  rentreroit  bientôt  dans  la  Maifon 
de  fon  aïeul.  Fabius  en  fit  parr  à  Martia 
fon  époufe,  qui  le  redit  à  Livie.  L'Em- 
pereur le  fut ,  &  Fabius  mourut  bientôt 
après.  On  ignore  s'il  s'étoit  tué  lui-même, 
mais  on  entendit  Martia,  pendant  les 
funérailles,  s'aceufer,  en  gémiflant ,  d'a- 
voir caufé  la  perte  de  fon  mari.  «  Quoi 
qu'il  en  foi:  de  ces  bruits ,  Tibère  entroit 
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neque  fatis  compertum  efl  ,  fpirantem 
adhuc  Auguftum  apud  urbem  Nolam,  an 
exanimem  repèrent  :  acribus  namque  cuf- 
todiis  domnm  ôc  vias  fepferac  Livia , 
IcTtique  interdum  nuntii  vulgabantur  > 
donec  provins  quae  tempus  monebat , 
fimul  exceflîfïè  Augttftum  ,  Se  rernm 
potiri  Neronem  fama  eadem  tulir. 

VI.  Primum  facinus  novi  principatûs 
fuit  Poftumi  Agrippas  cxdes  j  quem  igna- 
rum  inermumque  ,  quamvis  firmatus 
animo  ,  centurio  asgrè  confecir.  Nihil  de 
eâ  re  Tiberius  apud  Senatum  diiïèruit  : 
patris  juiTa  (imulabat,  quibus  prxfcrip- 
fifTet  tribuno  euftodke  adpofito ,  ne  cuno 
taretur  Agrippam  morte  adficere,  qnan- 
doque  ipfe  iupremum  diem  exple- 
vilïèt.  Multa  fine  dubio ,  Ce  vaque  Auguf- 
tus  de  moribus  adolefcentis  quefttis,  ut 
exiilium  ejus  Senatûs  confulto  fanciretur , 
perfecerat  :  c^terùm  in  nullius  unquam 
fuorum   necem   duravit  j  neque  mortem 
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à  peine  en  Ilîyrie ,  qu'une  lettre  de 
fa  mère  l'en  fit  repartir  en  diligence.  On 
n'a  pu  favoir  !i ,  lorfqu'il  vint  à  Noie  , 
Augufte  vivoit  encore  ,  ou  s'il  étoit  expiré. 
Des  Gardes  obfédoient  le  Palais  de-  toutes 
les  avenues ,  &  Livie  faifoit  publier ,  de 
temps  en  temps  _,  que  l'Empereur  fe  por- 
toit  mieux.  Enfin  ,  lorfqu'elle  eut  pris 
toutes  les  précautions  qu'exigeoient  les 
conjonctures,  elle  fit  déclarer  tout-à-la-fois 
qu'Augufte  n  étoit  plus ,  ôc  que  Tibère 
poffédoit  l'Empire. 

Vï.  Le  nouveau  règne  s'annonça  par  le 
meurtre  d' A  grippa  Poithumus.  Quoique 
fans  armes ,  &  furpris  par  un  Centurion 
très-déterminé,  il  difpiua  long-temps  fa- 
vie.  Tibère  ne  parla  point  au  Sénat  de  cette 
exécution.  Il  fuppofoit  qu'elle  s'étoit  faite 
par  ordre  de  fon  père ,  &  qu'il  étoic  enjoint 
au  Centurion,  chargé  de  garder  Agrippa, 
de  le  poignarder  dès  que  l'Empereur  ferok 
mort.  Il  eft  vrai  qu'Augufte  s'étoit  plaint 
amèrement  au  Sénat  du  caractère  de  ce 
jeune  homme,  6c  qu'il  l'avoit  fait  exiler 
par  un  décret;  mais  jamais  fa  dureté  n'alla 
jufqu'à"  répandre  le  fa'ng  d'aucun  de  (es 
proches.  D'ailleurs  ,  auroit-il  immolé  fon 
petit-fils  à  la  sûreté  du  fils  de  fa  femme  ? 
Il  eft  bien  plus  vraifemblable  que  Tibère 
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nepoti  pro  fecuritate  privigni  iniatam  ere- 
dibile  erat,  Propius  vero  Tiberium  ac 
Liviam,  iliuro  meta,  hanc  novercalibus 
odiis ,  fufpecti  &  invifï  juvenis  cœdem 
feftmavifle.  Nuntianti  centurion i ,  uu  mes 
militia! ,  factum  eiTè,  quod  imperafîet , 
neque  imperafïè  fefe,  &c  rationem  facti 
reddendam  apud  Senatum ,  refpondir. 
Qucd  poitquam  Salluftius  Crifpus  par- 
ticeps  fecretorum  (  is  ad  tribunum  miferat 
codicilios  )  comperit  ,  metuens  ne  reus 
fubderecur  ,  jnxtà  periculofo  ficta  feu  vera 
promeret ,  monuic  Liviam, ,  ne  arcana 
domûs  ,  ne  concilia  amicorum  ,  minifterîa 
militum  vulgarentur,  neve  Tiberius  vim 
principatûs  refolveret,  cundta  ad  Senatum 
vocando  :  eam  conditionem  e(Te  impe- 
randi,  ut  non  aliter  ratio  conftet,  quam  il 
uni  reddatur. 

VII.  At  Roma:  ruere  in  fervitium  con- 
fuies ,  patres  ,  eques  :  quantb  quis  inluf- 
trior  ,  tantb  magis  falfi  ac  fellinantes 
vultuque  compoiito,  ne  Lxti  exceilu  prin- 
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ex  Livie j  l'un  en  politique  défiant ,  l'autre 
en  belle  mère,  précipitèrent  la  perte  d'un 
infortuné ,  qui  leur  étoit  odieux  Se  fuf- 
pect.  Quand  le  Centurion   vint  dire  au 
nouvel  Empereur  ,   fuivant  l'ufage  mili- 
taire ,  que  fes  ordres  étoient  exécutés ,  il 
répondit  qu'il  n'en  avoit  point  donné ,  Se 
qu'il  failoit  rendre  compte  de  ce  fait  au 
Sénat.  Sallufte,  en  qualité  de  Secrétaire, 
avoit  lignifié  l'ordre  par  écrit  au  Tribun  : 
il  craignit  d'être  interrogé  juridiquement 
fur  une  affaire  dans  laquelle  il  coureroit 
le   même    rifque  ,    foit    qu'il    diflimulât 
ou  qu'il  découvrît  la  vérité.  Il  fit  entendre 
à  Livie  »  qu'il  étoic  dangereux  de  divul- 
guer les  fecrets  de  la  Cour,  les  avis  des 
Confidens  ,    les    fervices    des    Gens    de 
guerre  ;  que  Tibère  énerveroit  le  pouvoir 
Impérial ,  en  renvoyant  tout  au  Sénat,  Se 
qu'un  Souverain  celle  de  l'être  ,  dès  qu'il 
faut  qu'on  rende  compte  à  d'autres  qu'à 
lui.  « 


VII.  Dans  Rome  ,  tout  couroit  à  la 
fervitude ,  Confuls  ,  Sénateurs ,  Cheva- 
liers. Les  plus  illuftres  étoient  les  plus 
emprefTés  Se  les  moins  fmeeres.  Chacun 
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cipis,  neu.triftiores  primordio,  îacrymas, 
gaudium,  queftus,  adulationes  mifcebant. 
Sextus  Pompeins  &  Sextus  Apuleius  con- 
fiées primi  in  verba  Tiberii  Ccefaris  jura- 
vêre,  apudque  eos  Seius  Strabo,  &  C. 
Turranius ,  ille  prcïtoriarum  cohortium 
pra-fedhis  ,  hic  annon£.  Mox  Senatus  , 
milefque  6c  populus  :  nam  Tiberius 
cuncla  per  confnles  incipiebat ,  ranquàm 
vetere  Repubiicâ  &  ambiguas  imperandi. 
Ne  edictum  quidem ,  quo  patres  in  cu- 
riain  vocabat ,  nifî  tribunitias  poteftatis 
prœfcriptione  pofiiic  fub  Augufto  accepta:: 
verba  ediéti  fuere  pauca,  &  feniu  per- 
modefto  :  de  honoribus  parentis  conful- 
turum  :  neque  abfcedere  à  corpore,  idque 
unum  ex  publias  muneribus  ufurpare. 
Sed ,  defunclo  Augufto  ,  ilgnum  prœtoriis 
cohortibas ,  ut  imperater  dederat  :  excu- 
bia:,  arma,  caetera  aulx:  miles  in  forum  , 
miles  in  curiam  comitabatur  :  litteras  ad 
exercitus  ,  tanquam  adepto  principaux 
mifir,  nufquam  cunclabundus,  nifi  cùm  in 
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compofant  £on.  vifage  pour  ne  paroître  ni 
joyeux  de  la  mort  du  Prince  ,  ni  trille  à 
l'entrée  du  nouveau  règne, allioit  enfemble 
les  larmes ,  la  gaieté  ,  les  félicitations ,  les 
regrets.  Les  Confuls  Sextus  Pom peins  êc 
Sextus    Apuleius    jurèrent    les    premiers 
d'être  fidèles  à  Tibère.  Ils  reçurent  enfuite 
le  ferment  de  Seius  Strabo  ,  Préfet  des  co- 
hortes prétoriennes ,  de  C.  Turranius ,  In- 
tendant des  vivres,  du  Sénat,  des  Troupes 
&  du  Peuple.  Tibère  affedoit  de  montrer 
ain(i  les  Confuls  à  la  tête  de  tout ,  comme 
fi  l'ancienne  République  eût  encore  exifté  , 
ou  qu'il  balançât  s'il  accepteront  l'Empire. 
Il  ne  s'autorifa  même ,  pour  convoquer  le 
Sénat ,  que  de  la  puiffance  tribunicienne  , 
qu'il  avoir  reçue  fous  Augufte.  L'Editétoit 
court  ôc  modefle:  »  Il  vouîoit  délibérer 
fur  les  honneurs  qu'on  rendroit  à  fon  père  : 
il  ne  s'éloignoit  pas  du  corps  du  Prince  : 
c'étoit   des   fondions  publiques    la  feule 
qu'il   s'attribuât  «.    Néanmoins,  à  peine 
Augufte  étoit-il  expiré ,  que  Tibère  avoit 
donné ,  comme  Empereur ,  le  mot  du  guet 
aux  cohortes  prétoriennes.  Autour  de  lui 
des  fentinelles ,  des  foldats  en  armes,  tout 
l'appareil  d'une  Cour  ;  la  garde  l'accom- 
pagnoit  au  Forum  ,  elle  le  conduifoit  juf- 
quau  Sénat.   Il   avoit   écrit   aux    armées 
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Senatu  loqueretur.  Caufïà  praecïpua  ex 
formidine  ,  ne  Germanicus ,  in  cujus  manu 
tôt  legiones  5  inimema  fociorum  auxilia  j 
mirus  apud  populum  favor ,  habere  impe- 
rium,  quàm  exfpechre  maîlet.  Dabat  & 
famae,  ut  vocatus,  ele&ufque  potiùs  à 
Republicâ  vidererur ,  quàm  per  uxorium 
ambitum ,  &  fenili  adoptione  inrepfiiïèj 
Poflea  cognitum  eft,  ad  iritrofpiciendas 
etiam  procerum  voluntates  inda&am  dubi- 
tationem  :  nam  verba  5  vukus ,  in  crimen 
detorquens  recondebar. 


VIII.  Nihil  primo  Senatûs  die  agi 
paflus ,  nifi  de  fapremis  AugufH ,  cujus 
teftamentum  inlatum  per  virgines  Vefce , 
Tiberium  ,  ôc  Liviam  haeredës  habuir. 
I.ivia  in  familiam  Julîam  ,  nomenque 
Auguftae  adfumebatur.  In  fpem  fectindani, 
nepotes  pronepotefque  5  tertio  gradn  pri- 
mores  civitatis  feripferat ,  plerofque  invifos 
fibi,  fed  jactantiâ  gloriâque  ad  pofteros. 
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comme  fucceiTeur  d'Augutte;  en  un  mot , 
il  ne  paroiiïoit  indécis  que  lorfqu 'il  parloit 
au  Sénat.   La  frayeur   étoit  la  principale 
caufe  de  cette  irréfolution  apparente.  îl 
craignoit  que  Germanicus  ,  maître  de  tant 
de  légions ,  foutenu  d'Alliés  puiflàns,  adoré 
du  peuple  Romain ,  n'aimât  mieux  jouir 
de  l'Empire  que  de  l'attendre.  Il  écoutoic 
auiîi  le  point  d'honneur.  Sembler  appelé  , 
choifi  par  la  Narion ,  étoit  bien  plus  glo- 
rieux que  de  s'élever  furtivement  au  pou- 
voir fuprême ,  grâces  aux  intrigues  d'une 
femme  ôc  a  l'adoption  d'un  vieillard.  Enfin , 
la  fuite  fit  connoître  que  le  defir  de  fonder 
les  difpofitions  des  Grands  étoit  encore  un 
de  Ces  motifs.  L'air ,  les  paroles  de  plufieurs 
d'entr'eax  ,  gravés  au  fond  de  (on  ame ,  y 
devinrent  des  crimes. 

VIII.  A  la  première  alTemblée  du  Sénat, 
Tibère  voulut  qu'il  ne  fut  queftion  que 
des  derniers  devoirs  envers  fon  père.  Au- 
gulte  ,  par  le  teitament  que  les  Veftales 
apportèrent,  déclaroit  Tibère  &  Livie  fes 
héritiers.  Il  adoptoit  Livie  dans  la  Maifon 
des  Jules,  &  la  furnommoit  Augufta.  Il 
fubftituoit  à  l'un  &  à  l'autre  fes  petits-fils 
&  arriere-petits-fils  ,  8c  à  leur  défaut ,  les 
plus  Grands  de  Rome  :  trait  de  vanité , 
puifqtul  les  haïflbit  la  plupart  j  mais  il  fe 
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Legata  non  ultra  civilem   modum,  nifi 
quod  populo  Se  plebi  ccccxxxv,  pmo- 
riarum  cohorrium  militibus  finçula  num- 
mûm  millia,  legionariis  arque  cohortibus 
civium    Romanorum   trecenos    nummos 
viritim  dedir.  Tum  confulrarum  de  hono- 
ribus;  ex  quîs   maxime  infignes  vifi  :  ut 
porta  triutnphaîi  dnceretur  funus,  Gallus 
Afinius ,  ut  legum  latarum  tituli,  victarum 
ab    eo  gentium    vocabula  anteferrentur , 
L.  Arruntius ,  cenfuêre.  Addebar  MelTalla 
Valerius,  renovandum  per  annos  facra- 
mentum   in   nomen  Tiberii  :    interrosa- 
tufque  à  Tiberio,  num  fe  mandante  eam 
fententiam    promiifïèt ,    fponte    dixifïè  , 
refpondit  :  neque  in  iis  quœ  ad  Rempu- 
blicam  perrinerent,  confilîo  nifi  fuo  ufu- 
rum ,  vel  cum  periculo  ofFeniionis  :  ea 
fola  fpecies   adulandi   fupererat.  Concla- 
mant  patres ,    corpus  ad  rogum  humeris 
fenatorum  ferendum.  Remiiit  Cœfar  adro- 
ganti  moderatione ,   populumque   edidto 
monuit,ne,  ut  quondam   nimiis  ftudiis 

flattoit 
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rlattoit  que  la  poflérité   lui  en  tiendrok 
compte.  Les  legs  qu'il  faifok  n'excédoient 
pas  ceux  d'un  citoyen,  finon  qu'il  laifloic 
quarante-trois  millions  cinq  cent  mille  fef- 
terces  a  l'Etat  &  au  fimple  Peuple  ,  mille 
par  tète  aux  foldats  des  cohortes  préto- 
riennes ,  ôc  trois  cents  à  chacun  des  Ci- 
toyens Romains ,  fervant  dans  nos  légions 
Se  dans  nos  cohortes.    Enfuite  on  délibéra 
fur  les  honneurs  dont  voici  les  plus  re- 
marquables. Afinius  Gallus  opina  que  la 
pompe  funèbre  palferoit  par  la  porte  triom- 
phale; &  L.  Arruntius ,  qu'on  porteroit  à 
la  tête  du  convoi  les  titres  des  Loix  faites 
par  Augufte ,  ôc  les  noms  des  Peuples  qu'il 
avoit  vaincus.  Valerius  MefTala  dit  de  plus 
qu'il  falloit  prêter  tous  les  ans  un  nouveau 
ferment  de  fidélité  à  Tibère.  L'Empereur 
l'ayant  fommé  de  déclarer  s'il  1  avoit  chargé 
d'ouvrir  cet  avis  :  »  Non  Céfar ,  répondit 
MelTaîa ,  dans  tout  ce  qui  regardera  la  Ré- 
publique,  je  ne  confulterai  jamais  que  mes 
propres  lumières  ,  dût-on  s'en  ofFenfer  «  : 
Flatterie  délicate  ,  la  feule  dont  perfonne 
ne  fe  fût  encore  avifé.  Les  Pères  s'écrièrent 
tout  d'une  voix,  que  leur  devoir  étoit  de 
porter  le  corps  au  bûcher  fur  leurs  épaules. 
Tibère  eut  l'arrogance  d'y  condefeendre.  11 
fit  un  Edit  pour  avertir  le  Peuple  de  ne 
Tome  I.  B 
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funus  divi  Julii  turbafïènt.  ita  Auîmfttim 
in  foro ,  potiufquam  in  campo  Martis , 
fede  deflinatâ  cremari  vellenr.  Die  funeris 
milites  velue  prxfidio  ftetêre  :  multùm 
inridentibus ,  qui  ipfî  viderant ,  quique  à 
parentibus  acceperant  die  m  ilkun  crudi 
adhuc  fervkii ,  Se  libercatis  improfperè 
repentie,  cùm  occîfus  diclator  Cxfar  aliis 
peiîimum  ,  aliis  pulcherrimum  facinus 
videretur:  mine  fenehi  principem  longa 
potentiâ ,  provifis  etiam  hrcredum  in  Rem- 
publicam  opibus ,  auxilio  feilicet  militari 
tuendum  ut  -fepultura  ejus  quieta  foret.    ' 


IX.  Multus  hinc  ipfo  de  Augufto 
fermo ,  plèrlfque  vana  mirantibus ,  quod 
idem  dies  accepti  quondam  imperii  pria- 
ceps,  Se  vitx  fuprernus  :  qubd  Noix  in 
domo  Se  cubiculo ,  in  quo  pater  ejus 
O&avius ,  vitam  rmiviîTet,  Numerus  etiam 
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pas  troubler  les  obfeques  par  un  zèle  ex- 
ceflif ,  »  en  s'obftinant ,  comme  à  l'égard 
du  Divin  Jules  ,  à  brûler  le  corps  dans  le 
Forum  ,  au  lieu  de  le-  laiiler  porter  au 
Champ  de  Mars  ,  deiliné  à  la  cérémonie.  « 
Le  jour  des  funérailles ,  des  foldats  fe  tin- 
rent fous  les  armes  ,  comme  pour  prêter 
main  forte  :  ample  matière  aux  railleries 
de  ceux  qui  favoient  par  eux  mêmes,  ou 
fur  le  récit  de  leurs  pères ,  le  détail  de  ce 
jour  où  les  Romains ,  peu  faits  encore  an 
joug  ,  balançoient  entre  une  fervitude  ré- 
cente ôc  une  liberté  reprife  fous  de  mal- 
heureux aufpices  ;  jour  où  les  uns  traitoient 
le  meurtre  de  Céfar  d'acle  héroïque  ,  Se 
les  autres  de  parricide.  !$  Augufte,  après 
avoir  vieilli  dans  la  domination  ,  après 
s'être  étayé  de  tant  d'héritiers  puiltans 
contre  la  République ,  avoir- il  befoin  qu'on 
recourût  aux  armes  pour  aGTûrer  la  tran- 
quillité de  fes  obfeques  ?  « 

IX.  Enfuite  on  s'entretint  beaucoup 
d'Augufle.  La  plupart  s'arrêtoient  à  des 
obfervations  frivoles.  ^  Le  jour  de  fon 
avènement  à  l'Empire  &  celui  de  fa  mort 
étoient  le  même  :  il  hniiïbit  dans  la  même 
maifon,  dans  la  même  chambre  qu'Oc- 
tavius  fon  père  «.  On  rappeloit  avec  ad- 
miration ,  »  cette  multitude  cfe  Confulats 

Bii 
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confalatuum  celebrabatur  ,  quo  Valenum 
Corvinum  6c  C  Marium  fimal  azquaverat: 
continuata  per  feptem  ôc   triginta  annos 
tribunitia    poteftas  ,    nonien    Imperatoris 
femel   arque  vicies  parcum ,  aliaque  ho- 
riorurn   multiplicata   aut   nova.  At  apud 
prudentes    vira    ejus    varié     extollebatur 
arguebaturve.  Hi  pietate  erga  parentem  , 
êc  necefîitudine  Reipubliœ ,  in  quâ  nullus 
tune  le«.'ibus  locus,  ad  arma  civilia  actum  , 
quas  neque  parari   poifent  neque    haberi 
per  bonas  ârtes  :  multa  Antonio  ut  inter- 
fectores  patris  ulciieeretur,  multa  Lepido 
concefliffe  :    poftquam    hic   focordiâ   fe- 
nuerit ,  ille  per  libidines  peiTumdatus  fît , 
non  aliud  difeordantis  patrie  remedium 
fuiiTè ,  quàm    ut  ab  uno  regeretur.  Non 
regno  tamen  ,  neque  di&aturâ ,  fed  prin- 
cipis  nomine  conftitutam   Rempublicam  : 
mari  Oceano ,   aut   amnibus    longinquis 
feptum  imperium  :  legiones ,  provincias , 
claiTes ,  cuntta  inter  fe  connexa  :  jus  apud 
çives  ?  modeftiam  apud  focios  ,  urbein 
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<îorït  le  nombre  égalott  ceux  de  Valerius 
Corvinus  &  de  Marins  enfemble  !  Trente* 
fept  années  eonfécutives  de  puiffance  Tri- 
bunicienne!  Vingt  Et  une  fois  le  titre  d'Im- 
pérator  !  Tant  d'autres  difnndtions  inven-* 
tées  ou  multipliées  en  fa  faveur  «1  Mais 
les  efprits  folides  jugeoient  fa  conduite  ; 
elle  trouvoit  des  panégy rifles  6c  des  cen- 
feurs.  »  La  piété  filiale,  les  malheurs  delà 
République ,  Timpollibilité  de  recourir  âiut 
Loix  l'avoient  jeté  dans  une  guerre  civile  , 
&  l'on  ne  peut ,  ni  l'entreprendre  ,  ni  la 
foutenir  par  des  voies  légitimes.  Il  avoit 
fallu  qu'il  accordât  beaucoup  à  Marc-An- 
toine ,  beaucoup  à  Lepide ,  pour  faire  pirir 
les  meurtriers  de  Céfar.  Lorfque  les  ans  Se 
l'inaction  eurent  appefanti  Lepide  _,  Se 
qu'Antoine  fe  fut  perdu  par  fes  débauches , 
l'unique  remède  aux  difeerdes  de  la  Répu- 
blique fut  de  la  réunir  fous  un  feul  Chef. 
Encore  ne  prit-il  ni  le  titre  de  Roi  ni  celui 
de  Dictateur  ;  mais  content  du  nom  de 
Prince  ,  il  raffermit  l'Etat ,  fit  fervir  l'O- 
céan Se  les  fleuves  reculés  de  barrières  à 
l'Empire  ,  établit  une  union  réciproque 
entre  les  contrées  ,  les  provinces  Se  les 
flottes ,  ramena  la  juflice  parmi  les  citoyens, 
la  modefeie  chez  nos  Alliés  ,  de  décora  fu,- 
peibement  la  ville  j  le  tout  fans  ufer  de 
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ipfam  magnifico  ornatu  :  pauca  admodum 
vi  traclata ,  quo  caeteris  quies  effet. 

X.  Dicebatur  contra  ,  pietatem  erga 
parentem ,  Se  tempora  Reipublicx,  ob- 
tentui  famta  :  cxterùm  cupidine  domi- 
nandi  concitos  per  largitionem  veteranos , 
parât um  ab  adolefcente  privato  exercitum, 
corruptas  confulis  legiones  ,  fimulatam 
Pompeianarum  gratiam  partium  :  moi 
«bi  decreto  patrum,  fafees ,  &  jus  prêtons 
învaferit ,  exfis  Hirtio  de  Pansa  (  five 
jhoftis  ilîos ,  feu  Panfani  venenum  vul- 
neri  adfufum  ,  fui  milites  Hirtium  ?  Se 
machinator  doli  Cœfar  abftulerant  )  utriuf- 
que  copias  occupaviiTe  j  extortum  invito 
Senatu  confulatum  .  armaque  qux  in  An- 
tonium  acceperit  3  contra  Rempublicam 
verfa;  proferiptionem  civium  ,  divîiîones 
agrorum ,  ne  ipfîs  quidem  qui  fecêre  lau- 
datas  ;  fané  "Cafîîi  &  Brutorum  exitus 
pacernis  inimicitiis  datos  (  qu?nquam  fas 
fît  privata  odia  pnblicis  utilitatibus  remit- 
tere  )  fed  Pompeium  imagine  pacis ,  fed 
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violence   qu'envers  un  petit  nombre  5  ôc 
pour  alTûrer  la  tranquillité  du  refte. 

X.  D'autres  repliquoient  que  la  piété 
filiale  ôc  les  malheurs  de  la  République 
ctoient  les  prétextes  qu'il  avoit  pris }  mais 
que  l'ambition  de  régner  l'avoit  porté  feule 
à  rappeler  les  vétérans  par  des  largeiTes  , 
à  lever  une  armée  n'étant  encore  qu'un 
jeune Jiomme  fans  titres  y  à  corrompre  les 
légions  du  Conful ,  a.  feindre  du  zèle  pour 
le  Parti  Républicain.  A  peine,  en  vertu 
d'un  décret  furpris  au  Sénat ,  s'eft-il  faiii 
des  faifceaux  &  de  l'autorité  de  Préteur  , 
que  les  deux  Confuls  font  tués.  Eft-ce  par 
les  mains  des  ennemis?  A-t-on  empoi- 
fonné  la  bieîïure  de  Panfa?  Kirtîus  à-t-li 
été  poignardé  par  [es  propres  foîdats ,  Se 
Céf :r  a-t-il  dirigé  fecrétëment  ces  perfi- 
des coups  ?  C'efb  ce  qu'on  laifie  indécis. 
Mais  du  moins  il  s'eft  emparé  de  leurs  ar- 
méesy  il  a  tourné  contre  la  République  le 
ConlLilat  dont  il  avoir  forcé  les  Sénateurs 
de  le  revêtir,  &  les  armes  qu'on  yenoicxle 
lui  mettre  en  main  contre  Antoine.  Les 
proicriptions ,  le  partage  des  terre?,  font  des 
attentats  que  leurs  auteurs  mêmes  n'ofent 
approuver.  Qu'il  ait  immolé  Cafîîus  ôc  les 
'deux  Brutus  aux  mânes  de  fon  père  ;  quoi- 

£  iv  - 
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Lepidum  fpecie  amicitix  deceptos  :  poft 
Antonium  Tarentino  Brundifïnoque  fœ- 
dere  ôc  nuptiis  forons  illedhim  fubdolae 
adfinitatis  peenas  morte  exfolvifle  :  pacera 
fme  dubio  poft  haec ,  verùm   cruentam  j 
Loilianas  Varianafque  clades  ,  interfe&os 
Romœ  Varrones,  Egnatios,    Iulos.   Nec 
domefticis  abftinebatur. . Abdu&a  Neroni 
uxor  :  ôc  confulti  per   lndibrium  ponti- 
fices,  an  concepto,  necdiim  ediro  pareil, 
rite  nuberet  :  qui  Atedii  ôc  Vedii  Pol- 
lonis   luxus  :    poftremo    Livia  gravis    iu 
Rempublicam  mater,  gravior  domui  Ca> 
fyïWXX  novsrca  :  nibil    Deorurn  honcribus 
reli&um  ,  cùrn  fe  templis  ôc  effigie  numi- 
num  per  flammes  ôc  facerdotes  coli  vellet; 
ne  Tiberinm  quidem  caritate ,  aut  Reipu- 
blioe    ciuâ    fucceiîorem    adfcitum  ,    fed 
quoniam   adrogantiam  feyîtiamque    eius 
introfpexeric,  comparatione  decerrimâ  fibi 
gloriamquaefivifTe.  Etenim  Auguftus  paucis 
antè  annis,  cùm  Tiberio  tribuniriam  po- 
teftatem  à  patribus   rursùm    poflularet  ^ 
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que  les  loix  de  l'honneur  lui  permirent  de 
facriher  (on  reifentiment  à  l'intérêt  public  j 
mais  il  a  violé  les  droits  de  la  paix  contre 
Pompée  ,  ceux  de  l'amitié  contre  Lepide. 
11  en  a  coûté  la  vie  à  Marc- Antoine  pour 
avoir  compté  fur  les  traités  de  Brindes  8c 
de  Tarente ,  8c  fur  l'alliance  contractée 
avec  Céfar ,  dont  il  avoir  époufé  la  fœur. 
La  paix  a  fuccédé  fans  doute  à  tant  d'hor- 
reurs ;  mais  les  défaites  de  Loliius  8c  de 
Varus  l'ont  enfanglantée  au  dehors  ;  8c 
dans  Rome  les  Varron  3  les  Egnatius  ,  les 
Jnle  ont  été  madacrés  «.  On  lui  r^prochoic 
jufqua  fa  vie  privée  :  l'enlèvement  de 
l'époufe  de  Néron  ,  8c  Pinfulte  faite  aux 
Pontifes  que  Céfar  confultoit  fur  la  légi- 
timité d'un  mariage  avec  une  femme  en- 
ceinte  ;  le  luxe  effréné  d'Âtedius  8c  de 
Vedius  Pollio  \  enfin  fon  foible  pour  Livie, 
mère  funefte  à  la  République ,  belle-mere 
plus  funefte  encore  à  la  Maifon  des  Cé- 
lars.  »  Quels  honneurs  feront  déformais 
réfervés  aux  Dieux  ,  puifqu  il  exigeoit  dos 
temples ,  des  (lames  confacrées  ,  un  culte 
folemnel  rendu  par  des  Pontifes  8c  des 
Prêtres  ?  Dans  le  choix  même  d'un  fucce£- 
feur  5  il  n'a  confuké  ni  fa  propre  affec- 
tion ,  ni  l'intérêt  de  la  République  ;  mais 
connoifïànt    à    fond    l'ame    hautaine  Ôc 
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quanquam  honora  oratione ,  quidam  de 
habitu  culcuque  ôc  inftitutis  ejus  jecerat , 
qux  velue  exeufando  exprobrarer. 


XI.  Ca^terùm  fepulturâ  more  perfe&a , 
templum  &  celeftes  religiones  decernun- 
tur.  Verfx  inde  ad  Tiberium  preces  ;  ôc 
ille  varié  dilTerebat,  de  magnitudine  im- 
perii ,  fuâ  modeftiâ  :  folam  divi  Augufti 
mentem  tanta?  molis  capacem  :  fe  in  par- 
tem  curarum  ab  ilio  vocatum,  expe- 
riendo  didici(Te ,  quàm  arduum ,  quàm 
fubjechim  fortune  regendi  cundta  onus  : 
proinde  in  civitate  tôt  illuftribus  viris 
fubnixâ ,  non  ad  unum  omnia  déferrent  : 
plures  faciliùs  munia  Reipublicae  fociatis 
Jaboribus  exfecuturos.  Plus  in  oratione 
rali  dignitatis  quàm   fldei   erat  j  Tibe- 
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cruelle  de  Tibère,  il  a  cherché  fa  propre 
gloire  clans  la  trifte  comparaifon  que  Rome 
en  feroit  avec  lui  «.  En  effet  ,  lorfqu'il 
avoir  été  queftion ,  quelques  années  aupa- 
ravant ,  à  engager  le  Sénat  à  conférer  la 
Puiiiance  Tribunicienne  pour  la  féconde 
fois  à  Tibère  ,  Augufte ,  dans  le  Difcours 
qu  il  fit  comme  pour  louer  ce  Prince ,  lança 
plufieurs  traits  fort  piquans  fur  fon  exté- 
rieur ,  l'air  de  (on  vifage  8c  fes  mœurs 
qu'il  feignoic  d'excufer. 

XL  Lesobfeques  finies,  avec  l'appareil 
ufité  ,  les  Pères  décernèrent  un  temple  Se 
les  honneurs  divins  a  Augufte:  enfuite 
on  tourna  les  voeux  du  côté  de  Tibère  , 
quis'étendoiten  propos  vagues  fur  la  gran- 
deur de  l'Empire  ôc  fur  la  médiocrité  de 
fes  talens.  »  Le  génie  dudivin  Augufte  étoit 
proportionné  feul  à  fimmenfité  d'un  tel 
fardeau.  Appelé  par  ce  Prince  à  en  porter  une 
partie,  il  jugeoit  par  expérience à combien 
de  travaux ,  â  quelle  dépendance  du  fort  on 
s'aiîujétifTok  en  fe  chargeant  du  poids  entier. 
Dans  une  ville  qui  comptoit  parmi  (qs  fou- 
tiens  tant  de  perfbnnages  illuftres,convenoit- 
il  de  fe  repofer  de  tout  fur  un  feul?  Plufieurs, 
travaillant  de  concert ,  pourvoiroient  plus 
aifément  aux  divers  befoins  de  la  Républi- 
que «.  11  y  avoit  dans  ce  Difcours  plus  de 
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rioque  etiam  in  rébus  quas  non  occuleret  ; 
feu  naturâ  ,  fîve  adfuetudine  ,  fufpenfa 
femper  &  obfcura  verba  :  tune  verb  nitenti 
utfenfus  fuos  penûûs  abderet ,  in  incertum 
&  ambigu um  inagis  irnplicabanmr.  At 
patres  quibus  unus  metus,  fi  intelligere 
viderentur,  in  queftus ,  lacrymas ,  vota 
effundi ,  ad  Deos  ,  ad  efïîgiem  Augufti,  ad 
genua  ipfîus  m  anus,  tendere;  cùm  proferri 
libellum  recitarique  juilit.  Opes  publics: 
continebantur ,  quantum  civium ,  focio^ 
tumque  in  armis,  quot  clafTes,  régna., 
provincial,  tnbuta ,  aut  vectigalia,  &  ne- 
ceffîtates  ac  Iargitiones ,  quae  cuncta  fuâ 
manu  perferipferat  Àuguftus  ;  addide- 
ratqne  conillium  coercendi  intra  terminos 
imperii  ,  incertum  metu,  an  per  invi- 
4iam., 

XII.  înter  qua:  Senaru  ad  infimas 
©bteftationes  procumbente.  9  dixit  forte 
Tiberius  .,  fe  y  ut  non  toti  Reipublicae 
parem,  ira  quaxunque  pars  iibi  manda- 
letur  ,.  ejus  tutelam  fufeepturum.  Tum 
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noblelïè  que  de  fmcérité.  Tibère ,  naturelle- 
ment ou  par  habitude ,  s'exprimoit  d'une 
manière  ambiguë  ,  lors  même  qu'il  ne 
cherchent  pas  à  déguifer  fa  penfée.  ïci  , 
comme  il  s  efforçoit  de  fe  rendre  impéné- 
trable  ,  plus  il  parloir ,.  plus  le  nuage  donc 
il  s'enveloppoit  devenoit  obfcur»  Les  Pères 
qui  ne  craignoienr  nentant  que  de  paroître 
le  deviner  ,  fe  répandoient  en  plaintes ,  ea 
larmes  ,  en  prières.  Ils  levoient  les  mains 
vers  le  Ciel ,  vers  la  ftatue  d'Augufte  ,  8c 
vers  les  genoux  de  Tibère  ,  lorfqu'il  fit 
apporter  un  Mémoire  donc  il  ordonna  îa 
lecture.  C'étoit  un  état  de  la  République, 
contenant  le  nombre  des  Citoyens  <k  des 
Alliés  fous  les  armes  ,  des  Flottes ,  des 
Royaumes  ,  des  Provinces ,  des  Impôts  , 
des  Tributs ,  des  dépenfes  nécefïàires ,  des 
gratifications  j  je  tout  écrit  de  la  main  d'Au- 
gufte, qui,  foit  par  crainte  ou  par  jaloufie, 
rinifïoit  en  recommandant  de  ne  pas  reculer 
plus  loin  les  bornes  de  l'Empire. 

XII.  Comme  îe  Sénat  redoubloit  Ces 
infiances  &  Ces  baffelTes ,  il  échappa  à  li- 
bère de  dire  ,  »  qu'incapable  de  gouverner 
le  tout ,  il  fe  chargeroit  de  la  partie  qu'on 
lui  voudroit afligner  «.  Dites-nous,  Céfar, 
celle  que  vous  fouhakez  ?  reprit  auffi- tôt 
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Afinius  Gallus ,  interrogo,  inquit ,  Catfar , 
quam  partem.  Reipublicae  mandari  tibi 
velis  ?  Perculfas  improvisa  interrogatione 
paulùm  reticuit,  dein  collecta  animo  ref- 
pondit  :  nequaquam  décorum  pudori  fuo 
légère  aliquid ,  aut  evitare  ex  eo  crû  in 
univerfnm  exeufari  mallec.  Rursùs  Gallus, 
erenim.  vultu  orïenfionem  conjectaverat , 
nori^dcifco  interuoçarum  ait  ,  ut  divi- 
derer  quae  feparari  nequirent ,  fed  ut  fuâ 
confeiîïone  argueretur  ,  unum  elfe  Rei- 
publicae  corpus ,  arque  unius  animo  re^eii- 
dum.  Addidit  laudem  de  Ausufto.Tibe- 
riumque  ipfum  vidoriarum  fuarum  , 
quseque  in  togâ  per  tôt  amios  egregiè 
feciiiet,  admonuit.  Nec  ideo  iram  ejus 
lenivit  pridem  invifus,  tanquam  ductâ  in 
matrimonium  Vipfaniâ  M.  Agrippa:  filiâ , 
qux  quondam  Tiberii  uxor  fuerat,  pluf- 
quam  civilia  agitaret,  Pollionifque  Afmii 
patris  ferociam  retineret. 

XIII.    Poft   quae  L.  Arruntius  haud 
multùm  diferepans  à  Galii  oratione  perinde 
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Gallus.  L'Empereur  interdit  de  cette  de- 
mande imprévue  ,  garda  quelque- temps 
le  filence  ;  puis  revenu  à  lui  :  »  la  bien- 
féance  ne  me  permet ,  dit- il ,  ni  de  choiiîr 
nide  rejeter  rien,  puifquefaimerois  mieux 
être  difpenfé  du  tout.  Gallus,  qui  remar- 
qua de  l'émotion  fur  le  vifage  du  Prince , 
répliqua  :  »  Mon  intention  n'étoit  pas  de 
vous  engager  à  divifer  ce  qui  de  fa  nature 
eft  inféparabie  ;  mais  je  voulois  prouver  , 
fur  votre  propre  aveu  ,  que  l'Etat  compofe 
un  corps  unique ,  Se  qu'il  n'a  befoin  que 
d'une  feule  ame  pour  le  gouverner.  Il 
s'étendit  enfuite  furies  louanges d'Àugufte, 
rappela  les  victoires  de  Tibère  lui-même  , 
ôc  les  fervices  importans  qu'il  rendoit  de- 
puis tant  d'années  à  la  République  j  mais 
il  ne  réullit  point  à  l'appaifer.  L'Empereur 
le  haïiïoit  depuis  long-temps  ,  parce  que 
Gallus  avoit  époufé  Vipfania ,  fille  de  M. 
Agrippa ,  mariée  autrefois  à  Tibère.  Cette 
alliance  fembloit  annoncer  des  vues  au 
deiïus  d'un  homme  privé  ,  &  d'ailleurs 
Gallus  avoit  hérité  de  la  fierté  d'Afinius 
Pollio  fon  père. 

XIIÏ.  Arruntius  parla  de  même  à-peu- 
près  que  Gallus,  &  Tibère  en  fut  égale- 
ment choqué.   Néanmoins  il  n  avoit  au- 
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offendit ,  quanquam  Tiberio  nulla  vêtus 
in  Àrruntium  ira  ;  fed  divitem  ,  promtum 
artibus  egregiis ,  &  pari  rama  publicè , 
fufpectabat.  Quippe  Auguftus  fupremis 
fermonibus  cùm  tractaret,  quinam  adi- 
pifei  principem  locum  furTecturi  abnue- 
rent  ,  aut  impares  vellent  ,  vel  idem 
polïènt  cuperentque  ,  M.  Lepidum  dixerat 
capacem,  fed  afpernanfem  y  Gallum .Aff- 
nium  avidum  de  minorera  'y  L.  Arruntium. 
non  indignum,  &  ,  il  cafus  daretur ,  aufu- 
mm.  De  prioribus  confentirur  \  pro  Ar- 
ranrio  quidam  Cn.  Pifonem  rradidêre: 
omnefque  prêter  Lepidum  variis  mox 
criminibus,  itruente  Tiberio,  circumventi 
fttnt.  Etiam  Q.  Iiaterius  &  Mamercus 
Scâûrus  fufpkacem  animum  perftrinxêre. 
Haterius  cùm  dixiiïèt,  quoufque  parieris 
Gaffât  non  adefTe  Gaput  Reipublicsc  ? 
Scaurus  quia  dixerar ,  fpem  eire  ex  eo  non 
inriras  fore  Senatûs  preces ,  qubd  reîa- 
tioni  confulum  jure  tribimitia:  potettacis 
non   interceiMet.    în   Katerium   Ûarim 
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cune  ancienne  animofité  contre  Arruntius  j 
mais  il  fe  défioit  d'un  homme  riche,  adtif  „ 
doué  de  qualités  eftimables ,  Se  que  le  Pu- 
blic ne  ceiïoit  de  vanter.  En  effet,  Augufie 
s'entretenant ,  vers  la  fin  de  fes  jours ,  de 
ceux  qui  feroient  en  état  de  le  rempla- 
cer ,  &  le  refuferoient ,  qui  le  fouhaite- 
roient  fans  en  avoir  les  talens  ,  ou  qui  en 
auroient  Ôc  le  defir  &  la  capacité ,  avoit  dit 
que  Lepidus  en  étoit  digne ,  &  qu'il  ne 
s'en  foucioit  pas  :  que  le  mérite  ôc  non  la 
volonté  manquoit  à  Gallus;  qu  Arruntius 
avoit  routes  les  vertus  néceflaires  pour  ré- 
gner ,  de  qu'il  oferoit  le  tenter  fi  la  fortune 
lui  en  faifeit  naître  l'occafion.  On  s'accorde 
fur  les  deux  premiers.  Quelques-uns  au 
lieu  d'Arruntius  nomment  Cn.  Pifo.  Ifs 
périrent  tous,  excepté  Lepidus  ,  fur  diffé- 
rentes aceufations  fufeitées  par  Tibère. 
Quintus  Haterius  tk  Mamercus  Scaurus 
aigrirent  pareillement  cet  efprit  foupeon- 
neux.  Le  premier  avoit  dit  :  »  J  uiqu  a 
quand  fouffrirez-vous ,  Céfar,  que  la  Ré- 
publique refte  fans  Chef  «  ?  Le  fécond: 
jî  Le  Sénat  à  lieu  d'efpérer  que  fes  prières 
ne  feront  pas  inutiles ,  puifque  le  Prince 
n'a  point  uté  de  la  PuifianceTribunicienne 
pour  s'oppofer  au  rapport  des  Confuls  <f. 
Tibère   s'emporta   fur  le  champ  centre 
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inve&us  eit,  Scaurum  ciri  implacabiliùs 
irafcebatur  ,  fîlentio  trâmïfît  :  fefïufque 
clamore  omnium ,  expofttilatione  fîngii- 
lorutn ,  fiexit  paulatim ,  non  ut  fateretur 
fufcipi  à  fe  imperium  >  (ed  ut  negare  & 
rogari  defineret.  Confiât  Haterium  eu  m 
deprecandi  caufsâ  palatium  introifïèt , 
ambulantifque  Tiberii  genua  advolvere- 
tur  ,  propè  à  miliribus  interfectum ,  quia 
Tiberius  cafu  >  an  manibus  ejus  impeditus, 
prociderat  :  neque  tamen  periculo  talis 
viri  mitigatus  eft,  donec  Haterius  Auguf- 
tam,  oraret,  ejufque  accuratiiîîmis  pre- 
cibus  protegeretur. 

XIV.  Multa  patrum  Se  in  Àuguftam 
adulatio  ;  alii  parente  m  ,  alii  matrem  pa- 
tria:  appellandam  ,  plerique  ut  nomini 
Casfaris  adfriberemr ,  JuWx  filius ,  cen- 
febanr.  ïlle  moderandos  rœminarum  ho-  - 
nores  didicana  ,  eadenique  fe  remperantiâ 
ufurum  in  his  quk  lîbi  tribuerentur  ,  ca?te- 
rùm  anxius  invidiâ,  &  muiiebre  faftieium 
in  dhninutionem  fui  acapiens,  ne  licto- 


à 


Annales  de  Tacite,  Lrv.  I.      45 

Hateriusj  mais  plus  violemment  irrité  contre 
Scaurus ,  il  ne  lui  dit  pas  un  mot.  Enfin  , 
las  des  clameurs  de  l'Aifemblée  ôc  des 
inftances  des  Particuliers  ,  il  en  vint  infen- 
(iblement ,  non  à  déclarer  qu'il  acceptoit 
l'Empire ,  mais  a  cefler  de  le  refufer  &  de 
fe  faire  prier.  Il  eft  certain  qu'Haterius  > 
qui  l'avoit  fuivi  jufques  dans  le  Palais  pour 
l'appaifer  ,  s'étant  jeté  a  fes  genoux  ,  fut 
fur  le  point  d'être  maftacré  par  la  garde  3 
à  caufe  d'une  chute  que  l'Empereur  fit  par 
hafard ,  ou  en  voulant  fe  débarraiTer  des 
mains  d'Haterius.  Le  péril  qu'un  perfon- 
wage  de  cette  importance  avoit  couru  ,  ne 
défarma  point  Tibère.  Il  fallut  qu'Haterius 
eût  recours  à  Livie  5  Ôc  que  celle-ci  l'ap- 
puyât de  tout  (on  crédit  auprès  du  Prince. 

XIV.  Le  Sénat  pou  (Toit  auiTi  fort  loin 
la  flatterie  envers  l'Impératrice.  Les  uns 
vouloient  qu'elle  fût  appelée  la  Mère  _, 
d'autres _,  la  Mère  de  la  Patrie;  la  plupart , 
qu'on  ajoutât  au  nom  de  Céfar,  celui  de 
fils  de  Julie.  Tibère  répétoit  a  diverfes  re- 
prifes  :  »  Qu'on  ne  devoir  pas  prodiguer  les 
honneurs  aux  femmes  :  qu'il  uferoit  d'au- 
tant de  réferve  à  l'égard  des  diftin&ions 
qu'on  lui  déféreroit  à  lui-même  «.  Mais 
la  jaloufie  le  livroit  à  tdes  défiances  j  Se 
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rem  quidem  ei  decerni  paflTus  eft,  aramque 
adoptionis ,  &  alia  hnjufcemodi  prohibuic. 
At  Germanico  Câefari  proconfulare  impe- 
rium  petivic,  mifîîque  îegati  qui  défer- 
rent, fîmul  mœftitiam  ejus  ob  excelîlim 
Augufti  folarenttir  :  quo  minus  idem  pro 
Drufo  poftularetur ,  ea  caufïà  ,  quod  defi- 
gnatus  conful  Druflis  prxfenfque  erar.  Can- 
didacos  prxturx  duodecim  nominavit , 
numerum  ab  Auçufto  tradimm  :  6c  hor- 
tanre  Sènatù,  ut  augeret,  jurejurando  obf- 
trinxit,  fe  non  excefïîïrurh. 

XV.  Tum  primùm  è  campo  comitia 
ad  pâtres  rranfîata  jfunt  :  nam  ad  earh 
ctaem  ,  etfi  potiflima  arbitrio  pfincipis, 
qtiaedam  tamen  ftudiis  tribuum  fiebant, 
Neqjuç  poputus  aderhcum  jus  queftus  eft  , 
nid  inani  rumore  :  &:  Senatus  larpitioni- 
bus ,  ac  precibus  fordidis  exfolutus  ?  libens 
tenuit  3  modérante  Tiberio  ,  ne  plures 
quàm  quatuor  candidates  commèiidaret  > 
fine  repuisa  Se  ambitu  defignandos.  Intel: 
guae  cribuni  plebei  peùvêre  ,  ut  proprio 
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jugeant  que  c'étoit  le  rabauferque  d'élever 
fa  mère  ,  il  ne  fourrrit  pas  qu'on  lui  décer- 
nât un  Licteur,  rejeta  le  projet  d'un  autel 
d'adoption  ,  &  plufieurs  prérogatives  fem- 
blables.  Cependant  il  demanda  la  Puif- 
fance  Proconfulaire  pour  Germanicus  ,  à 
qui  le  Sénat  députa  quelques-uns  de  {es 
Membres ,  chargés  de  porter  le  décret  6c 
de  le-complimenter  fur  la  mort  d'Augufte. 
Comme  Drufus  étoit  à  Rome  &  déiigné 
Conful ,  Tibère  ne  rit  pas  pour  lui  la  même 
demande.  Il  nomma  douze  Préteurs  ;  Se 
malgré  les  invitations  du  Sénat ,  il  jura  de 
ne  jamais   excéder  ce  nombre  ,  fixé  par 

Augufte. 

XV.  Les  Comices  furent  transférés 
alors  ,  pour  la  première  fois ,  du  Champ 
de  Mars  au  Sénat.  Jufqu  à  ce  jour,  quoique 
le  Prince  eût  la  principale  influence  dans 
les  élections ,  le  vœu  des  Tribus  y  entroic 
pour  quelque  chofe.  Le  Peuple  s  en  tint 
à  murmurer  vainement  contre  cette  atteinte 
•a  (es  droits  ;  &  les  Sénateurs ,  difpenfés 
d'acheter  ou  de  mendier  des  voix ,  furent 
gré  à  Tibère  de  ce  qu'il  vouloit  bien  fe  ref- 
treindre  à  ne  recommander  à  l'avenir  que 
quatre  Candidats  ,  toujours  allures  des  fuf- 
frages ,  fans  avoir  à  les  folliciter.  Sur  ces 
entrefaites ,  les  Tribuns  du  Peuple  deman- 
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fumtu  ederent  ludos ,  qui  de  nomine 
Augufti  faftis  additi  Auguftales  vocaren- 
tur  :  fed  décréta  pecunia  ex  œrario ,  utque 
per  circum  triumphali  vefte  uterentur  j 
curru  vehi  haud  permiftum  :  mox  cele- 
bratio  annua  ad  pratorem  tranflata,  cui 
inter  cives  ôc  peregrinos  jurifdictio  eve- 
niflfet. 

XVI.  Hic  rerum  urbanarum  ftatus 
erat  ,  cùm  Pannonicas  legiones  feditio 
incefîit ,  nullis  novis  cauflis  >  niii  qubd 
mutatus  princeps  licendam  turbarum ,  de 
ex  civili  bello  fpem  praemiorum  often- 
debat.  Caftris  œftivis  très  fimul  legiones 
habebantur,  prarfidente  JunioBlaefo,  qui 
fine  Augufti,  &c  initiis Tiberii  auditis,  ob 
juftitium ,  aut  gaudium  intermiferat  folita 
muni  a.  Eo  principio  lafcivire  miles ,  dif- 
cordare,  peilimicujufque  fermonibus  pra> 
bere  aures  }  denique  luxum  &:  otium 
cupere  ,  difeiplinam  ôc  laborem  afper- 
nari.  Erat  in  caftris  Percennius  quidam  , 
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derent  la  permifîion  de  donner  ,  à  leurs- 
dépens  ,  des  jeux  qui  feroienc  infcrits  dans 
les  fartes ,  fous  le  nom  de  Jeux  Augufiaux , 
en  honneur  d'Augufte.  Le  Sénat  répondit 
que  le  tréfor  fourniroit  aux  frais  de  ces 
jeux  ;  que  les  Tribuns  y  préfideroient  dans 
le  Cirque  avec  la  robe  triomphale  ;  mais 
qu'ils  n'auroienr  point  de  chars.  La  célé- 
bration en  fut  attribuée  par  la  fuite  à  celui 
des  Préteurs  qui  juge  entre  le  Citoyen  ôc 
l'Etranger. 

XVI  Tel  ctoit  à  Rome  l'état  des  chofes  , 
lorfque  les  légions  de  Pannonie  fe  livrè- 
rent à  une  fédition,  fans  autre  motif  que 
la  facilité  d'exciter  du  trouble  fous  un  nou- 
veau Maître ,  ôc  les  récompenfes  dont  une 
guerre  civile  offre  l'efpoir.  Elles  étoient 
dans  le  camp  d'été,  au  nombre  de  trois  lé- 
gions ,  commandées  par  Junius  Blefus  , 
qui ,  fur  la  nouvelle  de  la  mort  d'Augufte 
ôc  de  l'avènement  de  Tibère  à  l'Empire  , 
avoir  fufpendu  tous  les  exercices  en  ligne 
de  trifteiïe  ou  de  joie.  Ce  fut  pour  le  foidat 
une  occafion  de  fe  livrer  à  la  fainéantife 
ôc  aux  difcordes ,  de  prêter  l'oreille  aux 
propos  des  libertins;  enfin,  de  fubftkuer 
ie  goût  du  luxe  ôc  de  Poifiveté  ,  à  l'amour 
de  la  difeipline  ôc  du  travail.  Il  y  avoit  dans 
le  camp  un  certain  Percennius  ,  autrefois 
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dux  olim  theatraîium  operarum ,  dein 
gregarius  miles,  procax  linguâ,  &  mif- 
cere  cœtus  hiftrionali  ftudio  dodus.  Is 
imperitos  animos,  &  quaenam  poft  Au- 
suftiim  mi litige  conditio  ambigentes , 
impellete  paulatim  ïi6£tri'rhi!s  colloqaiis , 
aut  flexo  in  vefperam  die  ,  &  dilapfis 
melioribus  ,  deierrimum  quemque  con- 
gregare.  Poftremb  promus  jam  &  aliis 
feditionis  miniftris ,  velut  concionabundus 
interrogabat. 

XVII.  Cur  paucis  centurionibus  , 
paucioribus  tribunis  in  modum  fervorum 
obedirent  ?  Quando  auiuros  expofcere  re- 
média ,  nifi  novum  Se  nutantem  adhuc 
principem  precibus,  vel  armis  adirent? 
Saris  per  tôt  annos  ignaviâ  peccatum  , 
<juod  tricena  aut  quadragena  flipendia 
fenes ,  Se  plçrique  rruncato  ex  vulneribus 
corpore  ,  tolèrent  :  ne  dimiflis  quidem 
finem  effè  miiitiae ,  kd  apud  vexillum 
retentos ,  alio  vocabulo ,  eofdem  labores 
perferre  :  ac  li  quis  tôt  cafus  vitâ  fupe- 

chef 
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chef  de  farceurs,  alors  fimpie  foldat,  dif- 
coureur  infolent ,  inflruit  par  fon  premier 
métier  à  foulever  des  factions.  Il  s'infinue 
infenfiblemenr  ,  Se  de  nuit ,  auprès  d'une 
multitude  fans  expérience  ,  qui  doutoit  11 
la  mort  d'Augufte  ne  changerait  pas  l'état 
des  troupes.  Après  la  retraite  de  ceux  qui 
aiment  l'ordre,  il  aflfemble  ,  le  foir,  les 
plus  fcélérats  de  l'armée  ,  Se  dès  qu'il  s'eit 
formé  des  fuppôts  auflî  turbulens  que  lui, 
il  demande  d'un  ton  d'orateur  aux  fol- 
dats; 

XVII.  »  Pourquoi  ils  obéiffent  en  ef- 
claves  à  un  petit  nombre  de  Centurions  , 
à  un  plus  petit  nombre  de  Tribuns  ?  Quand 
oferont-ils  exiger  du  foulagement ,  s'ils 
ne  recourent  aux  armes  ou  du  moins  aux 
prières  envers  un  nouveau  Prince,  avant 
que  fon  autorité  s'arTermiflè  ?  C'en  eit  déjà 
trop  d'avoir  fourTert  fi  long-temps  qu'on 
vieillifle  au  fervice  pendant  des  trente  Se 
quarante  campagnes  j  qu'on  y  traîne  des 
membres  affoiblis  par  d'anciennes  blef- 
fures.  Ceux  mêmes  qui  reçoivent  leur  , 
congé  ne  (onz  pas  quittes  de  la  guerre. 
Retenus  fous  le  drapeau ,  ils  ne  font  que 
changer  de  nom  Se  fubiiïènt  les  mêmes 
travaux.  Si  quelqu'un  fur  vit  à  tant  de 
Tome  I.  Ç 


jo        C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  î. 

raverit,  trahi  adhuc  diverfas  in  terras,  ubî 
per  nomen  agrorum  uligines  palndum  vel 
inculta  montium  accipiant.  Enimvero  mi- 
litiam  ipfam  gravem,  iniructuofam  :  dénis 
in  diem  affibtis  animam  &  corpus  xftimari  : 
hinc  veftem,  arma,  tentoria,  hinc  fa?vi- 
tiam  centurionum  ,  &  vacationes  mune- 
rum  redimi  :  at  hercule  verhera ,  &  vul- 
nera,  duram  hiemem,  exercitas  œftates  , 
bellum  atrox ,  aut  fterilem  pacem  fem- 
piterna ,  nec  aliud  levamentum  ,  quàrn  fi 
certis  fub  leçibus  militia  iniretur ,  ut  fin- 
guîos  denarios  mererent  ;  fextufdecimus 
ftipendii  annus  finem  adferretj  ne  ultra 
fub  vexillis  tenerentur,  fed  iifdem  in 
caftris  praemium  pecuriiâ  folveretur.  An 
prartorias  cohortes  quas  binos  denarios  acci- 
perent,  qux  poft  fexdecim  ^nnos  pena- 
tibus  fuis  reddantur  ,  plus  periculorum 
fufeipere  ?  non  obtrectaû  à  ie  urbanas 
excubias  :  fibi  tamen  apud  horridas  genres 
è  pontuberniis  hoftem  afpici. 

XVIII.    Adftrepebat    vulgus  diverfis 
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hafards  ,  on  l'entraîne  loin  de  fes  cama- 
rades ,  pour  lui  donner ,  fous  le  nom  de 
terre,  un  marais  fangeux  ou  quelque  roche 
aride.  Le  fervice  en  lui-même  eft  ingrat 
Se  pénible.  Dix  as  par  jour  ,  voilà  tout  ce 
qu'on  eftime  l'ame  &  le  corps  du  foldat  ; 
iurquoi  il  faut  qu'il  fe  fourmife  d'habits , 
d'armes  de  tentes  ;  qu'il  fe  rachette  de  la 
cruauté  des  Centurions  ;  qu'il  paye  chaque 
immunité.  En  dédommagement, fe  fucce- 
denz  fans  relâche  les  coups  de  verges ,  les 
bleffures ,  la  rigueur  des  hivers  ,  ies  fati- 
gues de  Tété  ,  une*  giieire  fa  'gîante,  une 
paix  iufructueufe.  L'unique  remède  eft  de 
fixer  les  conditions  de  l'engagement:  eue 
le  foldat  reçoive  un  denier  par  jour  j  qu'il 
foit  licencié  la  feizieme  année  ;  que  ,  fans 
l'obliger  de  refter  fous  le  drapeau  pardelà 
le  terme,  on  lui  paie,  dans  le  camp  même, 
en  argent  comptant,  la  récompenfe  qui  lui 
eft  due.  Le  Prétorien  court-il  plus  de  rif- 
ques ,  lui  qui  reçoit  deux  deniers  de  paye, 
êc  qui  retourne  dans  fes  foyers  après  feize 
ans  ?  Monter  la  garde  dans  la  ville  ,  n'eft 
pas  fans  doute  un  fervice  à  déprimer  ;  ce- 
pendant le  légionnaire ,  relégué  parmi  des 
Nations  féroces ,  de  fa  tente  même ,  voit 
tous  les  jours  l'ennemi.  « 

Vl\\.  Chacun  appuyant  ces  difeours 

Cij 
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iiicîtamentis  ,  hi  verberum  notas  3  iili 
eaniciem ,  plurimi  detrita  regmina ,  &; 
nudum  corpus  exprobrantes.  Poftremb  eo 
furoris  vénère,  ut  très  legiones  mifeere 
in  unam  agitaverint  :  depulfi  a?mulatione , 
quia  dix  quifque  legioni  eum  honorem 
quaerebant ,  alio  vettunt ,  atque  uni  très 
aquilas ,  Se  ligna  cohortium  locant  ;  ïimul 
congerunt  cefpites  ,  exftruunt  tribunal  , 
qub  magis  confpicua  fedes  foret.  Prope- 
rantibus  Blxfus  advenit ,  increpabatque  , 
ac  retinebat  (ingulos  ,  clamitans,  mea 
p.otiùscede  imbuite  manus  :  leviore  Magitio 
legatum  interne ietis  ,  quàm  ab  imperatore 
defeifeitis  :  aut  incolumis  fidem  legionum 
retinebo,  aut  jugulatus  pœnitentiam  adee- 
lerabo, 

XIX.  Aggerebatur  nihilominùs  cefpes  , 
jamque  pedtori  ufque  adereverat,  cùm 
tandem  petvicaciâ  victi  inceptum  omisêre. 
BLefus  multâ  dicendi  arte ,  non  per  fedi- 
tionem  Se  turbas  deilderia  militum  ad 
Qsfarem  ferenda  ait  :  neque  veteres  ab 
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a  fa  manière  ,  montroit  en  murmurant , 
les  uns  des  flétriiïures  de  verses  %  d'autres 
leurs  cheveux  blancs ,  plufieurs  leurs  ha- 
bits tout  itfés  ,  leurs  corps  prefque  nuds. 
La  fureur  alla  jufqu'à  comploter  de  réunir 
les  trois  légions  en  une  feule  ;  mais  la  jalou- 
fie  fit  avorter  ce  projet ,  parce  que  chaque 
légion  prétendoit  a  l'honneur  de  donner  foji 
nom  aux  deux  autres.  Ils  prennent  le  parti  de 
placer  enfemble  les  trois  aigles  &  les  en- 
ieignes  des  cohortes  5  ainaflent  des  gazons 
&  conitruifent  un  tertre  ,  afin  que  le 
lieu  du  dépôt  foit  plus  apparent.  Tandis 
qu'ils  fe  hâtent,  Blefus  furvient ,  les  ré- 
primande, &  faifillant  les  travailleurs: 
»  Trempez  plutôt  vos  mains  dans  mon 
fang ,  s'écrie-t-il ,  il  vous  fera  moins  hon- 
teux de  poignarder  votre  Lieutenant,  que 
de  vous  révolter  ainfi  contre  l'Empereur. 
Ou  je  vivrai  pour  vous  retenir  dans  le  de- 
voir ,  ou  ma  mort  hâtera  votre  repentir.  « 
X I X.  Cependant  on  entailbit  des 
gazons.  Déjà  l'ouvrage  montoit  à  hauteur 
d'appui  ,  lorfquils  y  renoncent  enfin  , 
vaincus  par  les  inftances  de  Blefus.  Il  leur 
repréfente ,  avec  beaucoup  d'éloquence  ., 
»  que  le  tumulte  Se  la  fédition  ne  font 
pas  les  voies  par  lefquelles  les  Soldats 
doivent  manifefter  leurs  defirs  au  Prince. 

C  iij 
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imperatoribus  prifeis ,  neque  ipfos  à  divo 
Àuguilo  tam  nova  petivifie  :  ôc  parum  in 
tempore,  incipientes  principis  curas  Mie- 
rari  :  fi  tam  en  tenderent  in  pace  tentare  , 
qiue  ne  civilium  quidem  bellorum  vie- 
tores  expoftuîaverint ,  cur  contra  morem 
obfequii ,  contra  fas  difeiplinae  vim  medi- 
tentur?  décernèrent  legatos,  feque  coram 
mandata  darent.  Adclamavère  ut  filins 
Blxfi  tribunus  legatione  eâ  fungeretur , 
petrretque  miliubus  mifîîonem  ab  fex- 
decim  annis  :  estera  mandaturos,  ubi 
prima  proveniflent.  Profecto  juvene  mo- 
dkum  otitim  ;  ied  fuperbire  miles,  qubd 
filius  legati  orator  publics  cautfce  fatis 
oftenderet ,  neceiîitate  exprefla,  qtue  per 
modeftiam  non  obtinuiflent. 


X  X.  Interea  manipuli  ante  coeptam 
feditionem  Nauportum  mifîî ,  ob  itinera , 
Ôc  pontes ,  ôc  alios  ufus ,  poftquam  tur- 
batum  in   caftris  accepêre  >  vexilla  con- 
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Ces  demandes  n'avoient  jamais  été  faites 
ni  par  leurs  ancêtres  à  aucun  de  nos  Géné- 
raux ,  ni  par  eux-mêmes  au  divin  Au- 
gufte  ;  c'étoit  d'ailleurs  augmenter  fort  à 
contre-temps  les  embarras  d'un  nouveau 
reçrne.  S'ils  s'obftinoient  néanmoins  à  fol- 
liciter  ,  pendant  la  paix ,  ce  que  les  vain- 
queurs même  n'avoient  jamais  propofe 
dans  une  guerre  civile ,  falloit-il ,  au  mépris 
de  leur  ferment  &  de  la  difcipline  mili- 
taire, recourir  à  la  violence?  Ils  n'avoient 
qu'à  nommer  des  Députés,  &  les  charger 
de  leurs  inftrudtions  en  fapréfence  ««.Tous 
s'écrient  »  que  le  fils  de  Blefus  ,  alors 
Tribun ,  aille  vers  le  Prince ,  qu'il  de- 
mande l'exemption  du  fervice  après  feize 
ans.  Cet  article  obtenu ,  on  l'inftruira  du 
refte  «.  Apres  le  départ  du  jeune  Blefus  , 
les  troubles  fe  calmèrent  un  peu  ;  mais  les 
Soldats,  plus  fiers  que  jamais,  s'applaudif- 
foient  de  leur  révolte.  »  Le  fils  du  Lieu- 
tenant fe  feroit-il  chargé  de  la  caufe  com- 
mune ,  s'ils  fe  fuflent  contenus  dans  le 
devoir?  « 

XX.  Quelques  compagnies  détachées 
avant  l'émeute  ,  pour  aller  à  Nauport 
réparer  les  chemins  &"  les  ponts ,  &:  tra- 
vailler à  d'autres  ouvrages,  apprirent  les 
troubles  arrivés  au  camp.  Ils  enlèvent  les 
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vellunt ,  direptifque  proximis  vicis ,  ipfo- 
que  Nauporro  quod  municipii  inftar  erac , 
retinentîs  centuriones  inrifu  Se  contumeliis 
poftremo  verberib as  infedtantur  :  praecipua 
in  Aufidienum  Rufum  prafe&um  caf- 
trorum  ira ,  quem  dereptum  vehiculo 
farcinis  gravant,  aguntque  primo  in  agmine 
per  iLidibrium  rogitantes  ,an  tam  immenfa 
onera,  tam  longa  itînera  libenter  ferret? 
Quippe  Rufus  diu  manipularis,  dein  cen- 
turio,  mox  caftris  praefe&us,  antiquam 
duramque  militiam  revocabat,  vêtus  operis 
ac  laboris ,  &  eo  immitior  quia  tôle- 
raverat. 

XXI.  Horum  adventu  redintegratur 
feditio,  ôc  vagi  circumjecta  populabantur; 
BLxfus  paucos  maxime  prœdâ  onuftos  ad 
terrorem  casterorum  adfici  verberibus , 
claudi  carcere  jubet  :  nam  etiam  tum  legato 
à  centurionibus ,  ôc  optimo  quoque  mani- 
pularium  parebatur.  Illi  obniti  trahen- 
tibus  ,  prenfare  circumftantium  genua  , 
ciere  modo  nomiua    fingulorum  3  modo 
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enfeignes,  pillent  les  bourgs  voifms,  ôc 
Nauporc  même,  efpece  de  municipe,  fe 
moquent  des  Centurions  qui  s'efforçoient 
de  les  retenir ,  les  chargent  d'injures  & 
de  coups.  La  colère  éclata  principalement 
contre  AufidienusRufus,  Préfet  du  camp. 
Us  l'arrachent  de  fon  charriot,  l'accablent 
de  bagages,  &  le  chafïànt  devant  eux,  ils 
lui  demandent ,  par  dériiion,  wfi  ces  far- 
deaux immenfes,  fi  des  marches  fi  longues 
font  de  fon  goût  «.  Rufus ,  long-  temps 
fimple  Soldat  ,  puis  Centurion  ,  enrin 
Préfet  du  camp,  tachoit  d'y  ramener  l'aiif- 
térité  de  l'ancienne  difeipline  ;  vieilli  dans 
les  travaux  &  la  fatigue ,  il  exigeoit  la  règle 
avec  d'autant  moins  de  pitié,  qu'il  l'avoir 
pratiquée  lui-même. 


XXI.  A  l'arrivée  de  ces  brouillons ,  la 
fédition  recommence.  Plufieurs  fe  dif- 
perfent  aux  environs  ôc  les  pillent.  Blefus 
profite  de  l'autorité  qui  lui  refte  fur  les  Cen- 
turions &  les  Soldats  affectionnés  à  leur  de- 
voir :  pour  intimider  les  autres,  il  ordonne 
de  battre  de  verges,  de  traîner  en  prifon  un 
petit  nombre  de  féditieux  les  plus  chargés 
de  butin.  Ceux-ci  rélifrent  aux  efforts  dQS 
Soldats,  embralfent  les  genoux  de  leurs 
camarades ,  réclament  le  fecours  de  chacun 
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centuriam  quifque  cujus  manipularis  erat, 
cohortem  ,  legionem ,  eadem  omnibus 
imminere  clamitantes  :  fimul  probra  in 
legatum  cumulant ,  cœlum  ac  deos  obtef- 
tantur,  nihil  reîiqui  faciunt,  quominùs 
invidiam ,  mifericordiam ,  metum  ,  ôc  iras 
permoverenr.  Adcurritur  ab  univerfis,  ôc 
carcere  effra&o  3  folvunt  vincula  :  deferto- 
refque ,  ac  rerum  capitalium  damnatos 
fibi  jam  mifcenr. 

XXII.  Flagrantior  inde  vis  ,  plures 
feditioni  duces  :  Ôc  Vibulenus  quidam  gre- 
garius  miles,  ante  tribunal  Ekelï  adlevatus 
circumftantium  humeris  apud  turbatos , 
ôc  quid  pararet  intentos  ;  vos  quidem  , 
inquit,  his  innocentibus  ,  ôc  miferrimis 
lucem  ôc  fpiritum  reddidiftis,  fed  quis 
fratri  meo  vitam  ,  quis  fratrem  mihi 
reddit  ?  quem  mifïum  ad  vos  à  Germa- 
nico  exercitu ,  de  communibus  commodis3 
nocte  proximâ  jugulavit  per  gladiatores 
fuos ,  ouos  in  exitium  militum  habet 
acque  armac.  Refponde,  Bkfe,  ubi  cadaver 
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d'eux  nommément  ,  de  leur  Centurion, 
de  leur  cohorte ,  de  leur  légion ,  &  crient 
que  tous  font  menacés  du  même  fort.  Ils 
vomifïènt  des  injures  contre  le  Lieute- 
nant,  atteftent  le  Ciel  ôc  les  Dieux,  8c 
n'oublient  rien  de  ce  qui  peut  exciter  la 
compaflion,  la  haine,  la  frayeur  ôc  la 
colère.  On  court  en  foule  à  laprifon;  on 
en  force  les  portes }  les  fers  de  tous  les  cri- 
minels font  rompus  j  ôc  déformais  les 
rebelles  font  caufe  commune  avec  les  dé- 
ferteurs  ôc  avec  les  fcélérats  condamnés 
pour  crimes  capitaux. 

XXII.  De-la  s'accroît  le  trouble  ,  les 
Chefs  fe  multiplient.  Un  certain  Vibu- 
lenus  ,  limple  Soldat ,  s'élevant  fur  les 
épaules  de  (es  camarades ,  en  face  du  Tri- 
bunal,  s'attire  l'attention  de  ces  forcenés. 
j>  Vous  venez  de  rendre  la  refpiration  ôc 
le  jour  à  des  innocens  opprimés ,  leur  dit- 
il  ,  mais  qui  rendra  la  vie  A  mon  frère  ? 
qui  me  rendra  mon  frère  ?  L'armée  de 
Germanie  vous  l'envoyoit  pour  fe  con- 
certer avec  vous  fur  nos  intérêts  com- 
muns. Blefus  Fa  fait  é^orçer  la  nuit  der- 
niere  par  les  Gladiateurs  qu'il  tient  auprès 
de  fa  perfcnne,  ôc  qu'il  arme  pour  maf- 
facrer  les  Soldats.  Réponds,  Rlefus  j  où  as- 
tu  jeté  fon  corps  ?  Les    ennemis  même 
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abjeceris  ?  ne  hoftes  quidem  fepulturam 
invident  :  cùm  ofculis  5  cum  lacrymis 
dolorem  meum  implevero ,  me  quoque 
trucidari  jubé,  dùm  interfe&os  nullum 
ob  fcelus ,  fed  quia  utilitati  légion u  m  con- 
fulebamus ,  ii  fepelianr.  x 

XXIII.  Incendebat  haec  fletu ,  ôc  pedus 
atque  os  manibus  verberans  :  mox  disjettis 
quorum  per  humeros  fuftinebatur,  pœceps 
ëc  fingulorum  pedibus  advolutus,  tantùtn 
confternationis  invidiceque  concivit  ,  uc 
pars  milirum,  gladiatores ,  qui  è  fervitio 
Blxfi  erant ,  pars  cœteram  ejufdem  fami- 
liam  vincirent ,  alii  ad  quaerendum  corpus 
erïunderentur:  ac  ni  properè,  neque  corpus 
ullum  reperiri ,  &  fervos  adhibitis  cru- 
ciatibus  abnuere  caxlem,  neque  illi  fuifle 
unquam  frarrem  pernotuifïet ,  haud  mul- 
tùm  ab  exitio  legati  aberant.  Tribunos 
tamen  ac  prœfe&um  caftrorum  extrusêre  : 
farcina?  fugientium  direptat ,  de  centurio 
Lucillius  interficitur ,  cui  militanbus  face- 
tiis  vocabulum,  cedo  alteram,   indide- 
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taillent  rendre  les  derniers  devoirs  aux 
morts.  Lorfque  j'aurai  raflaiîé  ma  douleur 
en  embraflànt  le  corps  de  mon  frère ,  en 
le  baignant  de  mes  larmes ,  fais-moi  poi- 
gnarder aufli ,  pourvu  que  mes  camarades 
enfevelifTent  deux  infortunés ,  dont  l'u- 
nique crime  eft  d'avoir  foutenu  les  intérêts 
des  Légions.  « 

XXIII.  Ses  fanglots  &  les  coups  dont  il  fe 
frappoit  levifage&  la  poitrine,redoubloient 
la  chaleur  de  ion  difeours.  Il  écarte  bruf- 
quement  ceux  qui  le  foutenoient,  fe  pré- 
cipite à  terre ,  &  fe  roulant  aux  pieds  de 
fes  camarades ,  il  excite  tant  de  frayeur  &c 
d'indignation ,  qu'une  partie  des  Soldats 
court  mettre  aux  fers  les  Gladiateurs  de 
Blefus ,  &;  qu'une  autre  enchaîne  le  refte 
de  fes  domeftiques  ,  tandis  que  le  plus 
grand  nombre  fe  répand  de  tous  côtés 
pour  chercher  le  corps.  Si  l'on  n'eût  conf- 
taté  promptement  que  le  corps  ne  fe  trou- 
voitpas;  que  les  efclaves  mis  à  la  torture 
nioient  le  meurtre  ;  qu'enfin  ,  Vibulenus 
n'avoit  jamais  eu  de  frère  :  Blefus  couroit 
rifque  d'être  maflacré.  Néanmoins  les 
féditieux  chafîerent  les  Tribuns  ôc  le  Préfet 
du  camp ,  piilerent  leurs  effets ,  ôc  tuèrent 
le  Centurion  Luciliius ,  que  les  troupes 
xiommoient  par  dérifion  ,  unç  autre  ^  parce 
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rant  j  quia  fractâ  vite  in  tergo  militis  l 
alteram.  clarâ  voce,  ac  rursùs  aliam  pof- 
cebat  :  cxteros  latebrœ  texêre ,  uno  retento 
Clémence  Julio ,  qui  perferendis  militum 
mandatis  habebatur  idoueus  ob  promtuni 
ingenium.  Quin  ipfa^  inter  fe  legiones 
oflava  &  quintadecuma  ferrum  parabant , 
dura  centurioneni  cognomento  Sirpicum  , 
illa  morci  depofcic ,  quintadecumani  tuen- 
tur ,  ni  miles  nonanus  preces ,  &  adversùm 
afpernantîs  minas  interjeciffet. 

XXIV.  Hcec  audita ,  quanquam  abitru- 
fum,  &"  triftiiîima  quEque  maxime  occul- 
tantem,  Tiberium  perpulêre,  ut  Drufum 
filium  cum  primo ribus  civitatis  ,  dua- 
bufque  prxtoriis  cohortibus  mitteret  , 
nullis  fatis  certis  mandatis ,  ex  re  conful-: 
turum:  8c  cohortes  dele&o  milite  fupra 
folitum  rirmata?  :  additur  magna  pars  pra> 
toriani  equitis ,  &  robora  Germanorum, 
qui  tum  cuflodes    imperatori   aderant^ 


Annales  de  Tacite,  Liv.  I.      6$ 

que  chaque  fois  qu'il  rompoit  une  verge 
fur  le  dos  d'un  Soldat ,  il  crioit  qu'on  lui 
en  donnât  une  autre.  Le  refte  d^s  Cen- 
turions ne  put  échapper  à  la  mort  qu'en 
fe  cachant.  Julius  Clemens ,  Officier  de 
beaucoup  d'efprit,  fut  le  feul  que  les  re- 
belles gardèrent ,  parce  qu'ils  le  jugeoient 
propre  à  notifier  leurs  intentions.  Peu  s'en 
fallut  même  que  deux  Légions ,  la  hui- 
tième &  la  quinzième ,  n'en  vinffent  aux 
mains  à.  l'occaiion  d'un  Centurion,  fur- 
nommé  Sirpicus ,  dont  l'une  demandoit 
la  mort ,  ôc  que  l'autre  protégeoit.  La 
neuvième  vint  enfin  à  bout  de  les  recon- 
cilier ,  partie  par  prières  &  partie  en  mena- 
çant de  fe  déclarer  contre  la  plus  obftinée. 

XXIV.  Quelque  diflîmuié  que  fut  Ti- 
bère ,  fur-tout  à  l'égard  des  nouvelles  fa- 
cheufes ,  il  réfolut ,  en  apprenant  celle-ci , 
d'envoyer  Drufus  avec  les  principaux  de 
Rome  en  Pannonie ,  fans  autre  ordre  que 
de  prendre  confeil  des  conjonctures.  Il  ren- 
força leur  efeorte  d'un  nombre  extraordi- 
naire de  gens  d'élite  ,  y  joignit  une  grande 
partie  de  la  cavalerie  prétorienne,  Ôc  les 
plus  braves  des  Germains  qui  compofoient 
alors  fa  garde.  (  Elius  )  Sejan ,  Collègue  de 
Strabon,  fon  père,  dans  la  charge  de  Prêter 
du  Prétoire ,  ôc  fort  en  crédit  auprès  de 
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fimul  pra:torii  pra:fect.us  itlius  Sejanus 
collega  Straboni  patri  fuo  datus,  magna 
apud  Tiberium  auctoritate  3  re&or  juveni , 
8c  cœteris  periculorum  pramiiorumque 
oftentator.  Drufo  propinquanti,  quaii  per 
officiiim  obvia:  luêre  legiones ,  non  \xtx  , 
ut  adfolet ,  neque  infignibus  fulgentes , 
fed  inluvie  deformi,  &  vultu,  quanquam 
maefticiam  imitarentur,  contumacias  pro- 
piores. 

XXV.  Poftquàm  vallum  introït  3  portas 
ftationibus  iirmant  ,  globos  armatorum 
certis  caftrorum  locis  opperiri  Jubenc  , 
cœteri  tribunal  ingenti  agmine  circum- 
veniunt.  Stabat  Dru  fus  lilentium  manu 
pofcens  :  illi ,  quoties  oculos  ad  mulritu- 
dinem  retulerant,  vocibus  truculentis  ftre- 
pere  ,  rursùm  vifo  Ccefare  trepidare  : 
murmur  incerrum  ,  atrox  clamor  ,  &c 
repente  quies  :  diveriis  animorum  motibus 
pavebant  terrebantque.  Tandem,  inter- 
rupto  tumultu ,  litteras  patris  récitât ,  in 
quîs  pertcriptum    erac  ,    praecipuam   ipfi 
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l'Empereur  ,  devoir  fervir  de  Gouverneur 
au  jeune  Prince  ,  Se  être  regardé  de  tout 
le  refte  comme  l'arbitre  des  faveurs  &  des 
difgraces.  Les  Légions  ,  à  l'approche  de 
Drufus ,  vinrent  au  devant  de  lui ,  comme 
par  honneur  j  mais  au  lieu  de  la  joie  &: 
des  diftin6tions  brillantes  que  chacun  fe 
pique  de  faire  éclater  en  pareille  conjonc- 
ture ,  elles  ne  préfentoient  rien  que  de 
fombre  &:  de  négligé.  Elles  s'étudioient  à 
montrer  de  la  trifteiîe  ,  8c  leurs  vifages 
annonçoient  plutôt  de  la  mutinerie. 

XXV.  Si-tôt  qu'il  fut  entré  dans  îe 
camp  ,  les  foldats  s'aiïûrerent  des  portes, 
mirent  en  faction  des  corps  de  troupes 
dans  divers  portes ,  ôc  le  refte  vint  fe  placer 
confufément  devant  le  Tribunal.  Drufus 
fe  tenoit  debout ,  &  de  la  main  faifoit  figne 
qu'on  i'écoutât.  Tantôt  les  féditieux  confi- 
cléroient  leur  multitude  &  poufioient  des 
cris  infolens  ;  tantôt  ils  regardoient  Céfar 
êc  demeuroient  interdits.  Tour-à-tour  fe 
fuccédoient  un  murmure  équivoque ,  des 
clameurs  atroces,  un  calme  foudain.  Suivant 
j  les  divers  mouvemens  de  leurs  âmes ,  ils 
infpiroient  de  la  terreur  où  ils  en  reiTen- 
toient.  Enfin  le  Prince  profita  d'un  moment 
de  tranquillité  pour  lire  la  lettre  de  l'Em- 
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fortimmarum  legionum  curam,quibufcum 
plurima  bella  toleraviffet  j  ubi  primùm  a 
luctu  requieiFet  animus  ,  adturum  apad 
patres  de  poftulatis  eorum  :  mifiiTe  intérim 
filium ,  ut  fine  contatione  concederec  quae 
ftatim  tribui  pofTent  :  calera  Senatui  fer- 
vanda,  quem  neque  gratire ,  neque  ieveri- 
tatis  expertem  haberi  par  elfet. 

XXVI.  Refponfum  efb  à  concione  J 
mandata  Clementi  centurion!  quae  per- 
ferret.  h  orditur  de  miîlione  a  fexdecirsi 
annis  ,  de  praîmiis  finit;e  militix}  ut  dena- 
rius  diurnum  ftipendium  foret  :  ne  vete- 
ranî  fub  vexillo  haberentur,  Ad  ea  Drufus 
cùm  arbitrinm  Senatûs  Se  patris  obten- 
deret ,  clamore  turbatur  :  cur  veniffet  $ 
neque  augendis  militum  ftipendiis ,  neque 
adlevandis  laboribus,  deniq:,e  nullâ  benè 
faciendi  licentiâ?  at  hercule  verbera  & 
necem  cun&is  permitti.  Tiberium  olim 
nomine  Augufti  defideria  legionum  fruf- 
trari  folitum }  eafdem  artçs  Drufum  rem- 
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pereur.  Elle  porroit:  »  Qu'il  faifoit  fon 
objet  principal  du  bonheur  des  braves 
Légions  avec  lefquelies  il  avoir  foutenu 
tant  de  guerres.  Au  premier  moment  que 
lui  laifTeroit  fa  douleur  ,  il  communiqueroit 
leurs  demandes  au  Sénat.  En  attendant  5 
il  leur  envoyoit  fou  fils ,  dont  ils  obtien- 
droient  tout  ce  qui  pouvoit  s'accorder  fans 
délai.  Il  falloit  laifler  le  refte  à.  la  décifion 
du  Sénat  ,  puifqu'on  ne  pouvoit ,  fans 
injuftice ,  le  priver  du  droit  de  récompenfer 
Se  de  punir.  « 

XXVI.  Les  Soldats  répondirent  qu'ils 
avoient  chargé  le  Centurion  Clément  d'ex- 
pliquer leurs  intentions.  Cet  Officier  dit 
qu'ils  clemanduient  leur  congé  après  feize 
ans ,  une  récompenfe  à  lafin  du  fervice ,  un 
denier  de  paye  par  jour  ,  &  une  promette 
de  ne  plus  ruenir  les  vétérans  fous  le 
drapeau.  Comme  Drufus  alléguoit  la 
néceilité  d'attendre  le  jugement  de  fon 
père  &  du  Sénat ,  ils  l'interrompent  par 
des  cris  :  »  Pourquoi  vient-il,  s'il  n'a  pas 
le  pouvoir  d'augmenter  leur  folde  ,  de 
diminuer  leurs  travaux,  ni  de  leur  accorder 
la  moindre  faveur  ?  Quant  au  droit  de  les 
battre ,  de  les  mafïacrer  ,  tout  le  monde 
en  jouit.  Autrefois  Tibère  éludoit  les 
demandes  des  Légions  fous  le  nom  d'Au- 
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lifTe  :  nunquamne  ad  fe  nifî  filios  famî  - 
liarum  venturos  ?  novum  id  plané ,  qubd 
imperator  fola  militis  commoda  ad  Sena- 
tum  rejiciat  :  eundem  ergo  Senatum  con- 
fulendum  quoties  fupplicia  aut  prœlia  indi- 
cantur  :  an  pracmia  fub  dominis ,  poenas 
fine  arbitro  eflè  ? 

XXVII.  Poftremo  deferunt  tribunal, 
ut  quis  prxtorianorum  militum  amico- 
rumve  Cœfaris  occurreret ,  manus  inten- 
tantes ,  eau  (Ta  m  difeordiae  ,  Se  initium 
armorum,  maxime  infenfi  Cn.  Lentulo, 
qubd  is  ante  alios  xtate  Se  glcriâ  belli  3 
firmare  Drufiim  credebatur,  ôc  illa  mi- 
litis flagitia  primus  afpernari.  Nec  mulro 
poil:  digredientem  cum  C&fare  ,  ac  pro- 
vifu  periculi  hiberna  cadra  repetentem  j 
circumfiftunt ,  rogitantes  ,  qub  pergeret  : 
ad  imperatorem  ,  an  ad  patres,  ut  illic 
quoque  commodis  legionum  adverfareturr 
Simul  ingruunt ,  faxa  jaciunt  :  jamqufl 
lapidis  i&u  cruentus ,  &  exitii  certus  ? , 
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rgufte ,  maintenant  Drufus  recourt  au  même 
artifice.  Ne  leur  enverra-t-on  jamais  que 
des  enfans  en  tutelle  ?  Il  e(t  bien  finguliec 
que  l'Empereur  ne  rejette  à  la  déciiion  du 
Sénat ,  que  ce  qui  peut  être  à  l'avantage 
des  troupes.  Pourquoi  ne  le  confulte-t-il 
pas  aufii  lorfqu'il  eft  queftion  de  punir  le 
Soldat ,  de  le  mener  à  l'ennemi  ?  Les 
récompenfes  dépendroient-elles  du  Souve- 
rain feul ,  tandis  que  les  châtimens  s'exer- 
cent fans  lui  ?  « 

XXVII.  Enfin  ils  quittent  le  Tribunal , 
Se  lorfqu'ils  rencontrent  des  Prétoriens  ou 
des  amis  de  Céfar ,  ils  les  menacent  de  la 
main  ,  cherchent  un  prétexte  d'éclater  Se 
de  courir  aux  armes.  Ils  en  vouloient  fur- 
tout  à  Gn.  Lentulus.  Comme  il  étoit  le  plus 
diftingué  de  la  Cour  du  jeune  Prince ,  à 
caufe  de  fon  âge  Se  de  fes  exploits,  ils  fe 
perfuadoient  qu'il  engageoit  Drufus  à  ne 
point  mollir  ,  Se  que  les  infractions  de  la 
difeipline  militaire  lui  dépiaifoient  plus 
qu'à  tout  autre.  11  fortoit  peu  de  temps 
après  avec  le  Prince,  Se  prévoyant  le  danger, 
il  fe  retiroit  au  camp  d'hiver,  lorfque  les 
munns  l'enveloppent  Se  lui  demandent  : 
35  S'il  va  vers  PEmpereur  ou  le  Sénat  pour 
s'oppofer,  fuivant  fa  coutume  ,  aux  intérêts 
des  Légions  «'.  En  même  temps  ils  fondent 
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adcurfu    multitudinis ,  quse   cum   Drufo 
advenerat,  prote&us  eft. 

XXVIII.  No6fcem  minacem  5  ôc  in 
fcelus  erupturam  fors  lenivic  j  nam  lima 
claro  repente  cœlo  vifa  languefcere.  Id 
miles  rationis  ignarus  omen  praefentium 
accepir  ,  ac  fuis  laboribus  defedlionem 
fideris  adfimilans  ,  profperèque  ceffiira 
qua?  pergerent,  fi  fulgor  &  claricudo  dex 
redderetur.  Igitur  #ris  fono ,  tubarum  cor- 
nuumque  concentu  ftrepere ,  proue  fplen- 
didior ,  obfcuriorve ,  ketari  aut  meerere  :  ôc 
poftquàm  ortas  nubes  offecêre  vifui ,  cre- 
ditumque  condiram  tenebris ,  ut  funt  mo- 
biles ad  fuperftitionem  perculfe  femel 
mentes ,  fibi  aeternum  laborem  portendi , 
fua  facinora  averfari  Deos  lamentantur. 
Utendum  incliuatione  eâ  Cœfar,  ôc  quaï 
cafus  obtulerat  in  fapientiam  vercenda 
jratus ,  circumiri  tentoria  jubet.  Accitur 
centurio  Clemens  ,  ôc  il  qui  aîii  bonis 
artibus  grati  in  vuîgus  :  ii  vigiliis ,  (tatio- 
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en  foule  8c  lui  lancent  des  pierres.  Il  éroit 
déjà  couvert  de  fang  ,  &  il  ne  pouvoir 
échapper  au  trépas ,  ii  l'efcorte  de  Drufus 
n'eut  volé  promptement  à  fon  fecours. 

XXVIii.  La  nuit  fembloit  devoir  être 
plus  orageufe  encore ,  Se  mettre  le  comble 
aux  forfaits  ,  lorfquun  hafard  ramena  le 
calme.  Tout  à-coup  la  lune ,  dans  un  ciel 
ferein ,  ne  jeta  plus  qu'une  fombre  lueur. 
Les  Soldats  en  ignorant  la  caufe ,  regardent 
ce  phénomène  comme  un  préfage  relatif  à 
leur  état.  »  L'obfcurciiTement  de  l'aftre 
repréfente  leur  îituation  malheureufe  ;  les 
efforts  qu'ils  font  pour  en  fortir  auront  du 
fuccès ,  11  la  DéelFe  recouvre  fon  éclat  «  : 
en  conféquence  ils  font  retentir  les  tym- 
baies,  les  clairons  &  les  trompettes,  fe 
réjouilTent  ou  s'affligent ,  fuivant  qu'elle 
paroît  plus  ou  moins  brillante.  Des  nuages 
élevés  fubitement  leur  en  ayant  dérobé  la 
vue  ,  la  frayeur  (  telle  eîl  la  pente  de  Fefprit 
humain  )  les  jeta  dans  la  fuperftition. 
ïî  Nulle  fin  déformais  à  leurs  travaux.  Les 
Dieux  ont  horreur  de  leur  révolte  «.  Drufus 
crut  devoir  profiter  de  cette  difpofîtion  ,  de 
faire  honneur. à  fa  prudence  de  loccafion 
que  lui  préfentoit  le  hafard.  Il  mande  le 
Centurion  Clément,  ôc  ceux  qui,  comme 
lui,  fe  font  fait  aimer  des  troupes  par  de 
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nibus^  cuftodiis  porrarum  fe  infermit  ,* 
fpem  orTerunt  ,  metum  intendunt. 
Quoufque  filium  Imperatoris  obfîde- 
bimus  ?  quis  certaminum  finis  ?  Percen- 
nione ,  &:  Vibuleno  facramencum  di&uri 
fumus  ?  Percennius  &  Vibulenus  ftipendia 
militibus ,  agros  emeritis  largientur  ?  de- 
nique  pro  Neronibus  Ôc  Drufis  imperium 
populi  Romani  capeiîènt  ?  quin  potiùs  uc 
noviflimi  in  culpam,  ira  primi  ad  pœni- 
tentiam  fumus  ?  Tarda  funt  qux  in  com- 
mune expoftulantur  j  privatam  gratiam 
ftatim  mereare ,  ftatim  recipias.  Commotis 
per  hase  mentibus ,  &  inter  fe  fufpectis , 
tironem  à  veterano,  legionem  à  legione 
difïbcianc.  Tum  redire  paulatim  amor 
obfequii  :  omittunt  portas ,  ligna  unum  in 
locum  principio  fedicionis  congregata  fuas 
in  fedes  referunt. 


XXIX.   Drufus  orro  die,  Se  vocata 
concione,  quanquam  rudis  dicendi,  nobi- 

bonnes 
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bonnes  qualités,  Ôc  leur  ordonne  de  par- 
courir les  tentes.  Ils  s'infirment  parmi  les 
foldats  en  fa&ion  aux  portes  ,  aux  corps  de 
garde  ,  &  dans  les  autres  portes  ;  redou- 
blent la  frayeur ,  préfentent  des  efpérances 
nouvelles  :  ».  Jufqu'à  quand  tiendrons-nous 
alliégé  le  fils  de  notre  Empereur  ?  Quelle 
fera  la  fin  de  nos  combats  ?  Jurerons -nous 
d'obéir  à  un  Percennius,  à  un  Vibulenus  ? 
Percennius  &  Vibulenus  donneront-ils  la 
paie  aux  foldats ,  des  terres  aux  vétérans  ? 
Régneront-ils  fur  le  Peuple  Romain  à  la 
place  des  Nérons ,  des  Drufus  ?  Ah  !  ne 
vaut-il  pas  mieux  rentrer  des  premiers  dans 
le  devoir  ,  puifque  nous  en  fommes  fortis 
des  derniers  ?  Une  grâce  fe  fait  attendre 
lorfqu'on  la  follicite  en  commun.  Chaque 
particulier  peut  en  un  inftant  la  mériter  8c 
l'obtenir  «.    Ces  réflexions   ébranlent  les 
efprits  j  furvient  la  défiance  ;  le  nouveau 
foldat  s'éloigne  du  vétéran  ;   les  légions 
ceiTent  de  le  mêler  :  l'amour  de  la  difei- 
pline  renaît  infenhblement.  On  n'obfede 
pins  les  portes  :  les  drapeaux ,  confondus 
enfemble  au  commencement  de  lafédition, 
font  reportés  chacun  à  leur  place. 

XXiX.  Lorfque  le  jour  parut,  Drufus , 
quoique    peu   fait  à  parler  en    public , 
harangua   l'armée  avec  cette    éloquence 
Tome  L  D 
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lirate  ingenitâ,  mcufat  priora,  probat  prx- 
iencia  :  negat  fe  terrore,  &  minis  vinci3 
tfexos  ad  modeftiam  C\  videat,  il  fupplices 
audiat ,  lcripturum  patri ,  ut  placatus  legio- 
num  preces  exciperet.  Orantibus ,  rursùm 
idem  Blxfus  &  L,  Apronius  eques  Ro- 
manus  è  cohorte  Drufi,  Juftufque  Cato- 
nius  primi  ordinis  centurio  ad  Tiberium 
mittuntur.  Certatum  inde  fententiis  ,  cùm 
alii  opperiendos  legatos  ,  atque  intérim 
comitate  permulcendum  miiitern  cenfe- 
rent,alii  fortioribus  remediis  agendum  j 
nihil  in  vulgo  modicumj  terrere ,  ni  pa- 
veant  :  ubi  pertimuerint ,  impunè  con- 
temni:dum  fuperftitio  urgeat,  adjiciendos 
ex  duce  metus,  fublatis  feditionis  auclo- 
ribiis,  Promtum  ad  afperiora  ingenium 
Drufo  erat  j  vocatos  Vibulenum  6c  Per- 
cennium  interfici  juber.  Tradunr  plerique 
intrâ  tabernaculum  ducis  obrutos,  alii 
corpora  extra  vallum  abje&a  oftentui. 
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naturelle  à  la  Noblefle.  Après  quelques 
reproches  fur  les  excès  pafTés  ,  il  loue  les 
difpofitions  préfentes ,  allure  que  la  terreur 
êc  les  menaces  ne  peuvent  rien  fur  lui  -y 
mais  que  s'ils  fe  contiennent  dans  la  mo- 
deftie  ,  Se  qu'ils  lui  préfentent  humble- 
ment leur  requête  ,  il  veut  bien  écrire  à 
fon  père  d'écouter  favorablement  les  prières 
des  légions.  Les  foldats  l'en  ayant  conjuré  , 
Blefus ,  le  même  qu'on  avoit  déjà  nommé, 
L.  Apronius,Chevalier  Romain,de  l'efcorte 
du  Prince,  &  Juftus  Catonius  ,  premier 
Centurion,  furent  envoyés  vers  l'Empereur. 
Il  y  eut  partage  enfuite  dans  le  Confeil  de 
Drufus  }  les  uns  vouloient  qu'en  attendant 
le  retour  des  Députés ,  on  achevât  de 
ramener  le  foldat  par  la  douceur  ;  d'autres 
foutenoient  que  le  mal  exigeoit  des  remèdes 
violens.*La  multitude  eft  toujours  extrême; 
elle  fe  fait  craindre  tant  qu'elle  n'en:  point 
intimidée  j  quand  on  la  fait  trembler  ,  on 
fe  joue  d'elle  impunément.  11  eft  bon 
d'ajouter  aux  frayeurs  de  la  fuperftirion 
celle  qu'un  Général  infpire  ,  en  punilîànt 
de  mort  les  auteurs  de  la  révolte  <«.  Drufus 
penchoit  naturellement  vers  la  rigueur  ;  il 
mande  Percennius  &  Vibulenus ,  &  les  fait 
égorger.  L'opinion  commune  eit  qu'on  les 
enterra  dans  la  tente  du  Prince  ;  quelques- 

Dij 
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XXX.  Tarn  ut  quifque  prxcipuus 
turbator  conquifiti  :  6c  pars  extra  caftra 
palantes  à  centurionibus ,  aut  prxtoriarum 
cohortitim  militibus  cxfi:  quofdam  ipfî 
manipuli  documentum  fidei  tiàdidêre. 
Auxerat  militum  curas  prasmatura  hiems 
imbribus  continuis  ,  adeoque  fevis ,  ut  non 
egredi  tentoria,  congregari  inter  fe  ,  vix 
rutari  ligna  portent ,  qua:  turbine  atque 
undâ  raptabantur.  Durabat  6c  formido 
cxleftis  itx ,  nec  fruftrà  adversùs  impios 
hebefeere  fidera,  ruere  tempeftates  :  non 
aliud  malorum  levamentum ,  quam  fi  lin- 
querent  caftra  infanfta  temerataque  3  6c 
foluti  piaculo  fuis  quifque  hibernis  red- 
derentur  :  primùm  octava,  dein  quinta- 
decuma  legio  rediere.  Nonanus  oppe- 
riendas Tiberii  epiftolas  clamitaverat,mox 
defolatus  aliorum  difeeftione  imminen- 
tem  necefïitatem  fponte  prx venir  ,  Se 
Drufus,  non  exfpe&ato  legatorum  regrefîii, 
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uns  difent  néanmoins  que  leurs  corps 
furent  jetés  hors  du  camp  pour  fervir 
d'exemple. 

XXX.  On  fit  une  recherche  de  tous 
ceux  qui  avoient  le  plus  influé  dans  la 
fédition.  La  plupart  erroient  hors  du  camp , 
&  furent  tués  par  les  Centurions  &  par  les 
Prétoriens.  Les  compagnies ,  pour  prouver 
la  iincérité  de  leur  retour  ,  en  livrèrent 
elles  -  mêmes  plnfieurs  autres.  L'hiver  y 
venu  plutôt  que  de  coutume ,  redoublok 
l'inquiétude  du  foldat.  Des  pluies  violentes 
Se  continuelles  ne  permettoient  ni  de 
s'afïembler,  ni  même  de  fortir  des  tentes  ; 
à  peine  pouvoit  -  on  fixer  les  drapeaux 
arrachés  fans  celfe  par  les  tourbillons  de  par; 
les  torrens.  L'imagination  frappée  y  voyok 
de  nouvelles  preuves  du  courroux  de^ 
Dieux.  3î  Ce  n'étoit  pas  en  vain  que  les 
altres  s'éclipfoient ,  que  lés  tempêtes  foli- 
otaient fur  leurs  têtes  criminelles.  Nul 
autre  remède  à  tant  de  maux  ,  fînon 
d'abandonner  un  camp  funefte ,  de  renoncer 
totalement  au  crime  qui  l'avoit  prophané  , 
Se  de  reprendre  les  quartiers  d'hiver  «.  La 
huitième  légion,  partit  la  première  ,  la 
quinzième  enfuite.  La  neuvième  avoit  dit 
hautement  qu'il  fàlloic  attendre  la  réponfe 
de  l'Empereur  j  mais,  reftée  feule,  elle  prit 
•  D  iij 
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quia  praefentia  faris  confederant ,  in  urbem 
rediit. 

XXXI.  Iifdem  ferme  diebus,  iifdem 
cauffis  Germanicae  legiones  turbatae,quanto 
•  plures ,  tanto  violentiùs ,  &  magna  fpe 
fore  ut  Germanicus  Csefar  imperium  alte- 
rius  pari  nequiret,  daretque  fe  legionibus , 
vi  fuâ  cunéta  tracrurus.  Duo  apud  ripam 
Rheni  exercitus  eranr  :  cui  nomen  ïupe- 
riori,  fub  C.  Silio  legaro  j  inferiorem  A. 
Caecina  curabat.  Regimen  fumma:  rei 
pênes  Germanicum  ,  agendo  Galliarum 
cenfui  tum  intentum.  Sed  quibus  Silius 
moderabatur,  mente  ambiguâ,  fortunam 
feditionis  aliénai  fpeculabantur.  Inferioris 
exercitus  miles  in  rabiem  prolapfus  eft  , 
orto  ab  unaetvicefimanis  quintanifque 
înitio,  &  tractis  prima  quoque  ac  vice- 
iimâ  legionibus  :  nam  iifdem  aeftivis  in 
finibn;  Ubiorum  habebantur  per  otium , 
aut  levia  munia.  Igitur  audiro  fine  Augufti, 
vernacula  multitude  nuper  ado  in  urbe 
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h  parti  d'obéir ,  dans  la  crainte  qu'on  ne 
l'y  forçât.  Drufus  qui  vit  le  calme  a(Tez 
bien  rétabli ,  repartit  pour  Rome  avant  le 
retour  des  Députés. 

XXXI.  Dans  le  même  temps  5  &  par 
les  mêmes  cauies ,  les  légions  de  Germanie 
s'ébranloient  avec  d'autant  plus  de  vio- 
lence ,  qu'elles  étoient,  &  bj^n  fupérieures 
en  nombre,  8c  foutenues  de  l'importa 
efpoir  que  Germanicus  ne  fouffriroit  point 
de  maître  3  mais  qui]  fe  livreroit  à  eiies  , 
comme  alïèz  fortes  pour  entraîner  tout  le 
relie.  Elles  compofoient  deux  armées, 
commandées ,  l'une  par  Silius  fur  le  Hau;~ 
Rhin,  l'autre  fur  le  Bas-Rhin,  par  Cecina  , 
&  fubordonnées  toutes  les  deux  à  Germa- 
nicus, qui  tenoit  alors  lojs  Etats  des  Gaules. 
L'armée  de  Silius,  encore  indécife ,  ob~ 
fer  voit  quel  fuccès  auroit  la  féditicn, 
Les  légions  de  la  Baffe  -  Germanie  fe 
livrèrent  aux  plus  violens  excès.  La  vingt 
&  unième  &  la  cinquième  avoient  com- 
mencé ;  elles  entraînèrent  la  première  $c 
la  vingtième.  Ces  quatre  légions ,  dans  le 
même  quartier  d'été ,  fur  la  frontière  dQs 
Ubiens ,  n'y  avoient  rien  ou  prefque  rien 
à  faire.  Si-tôt  qu'elles  apprennent  la  mort 
d'Augufte  ,  un  grand  nombre  de  feidats  , 
levés  nouvellement  à  Rome,  gens  nés  dans 
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deleclu  ,  lafcivia:  flieta,  Iaborum  intole- 
rans ,  implere  casterorum  rudes  animos  j 
veniiïè  tempus  quo  veterani  maturam  mif- 
fionem  ,  juvenes  largiora  ftipendia,  çun&i 
modum  miferiarum  expofcerent ,  fa^vi- 
tiamque  centurionum  ulcifcerentur.  Non 
uniis  haec  ut  Pannonicas  inter  legiones 
Percennius,  nec  apud  trépidas  militum 
aures  alios  validiores  exercitus  refpicien- 
tium  ,  fed  multa  feditionis  ora  vocefque  : 
£vA  in  manu  iitam  rem  Romanam ,  fuis 
vicloriis  augeri  Rempublicam >  in  fuum 
cognomentum  adfcifci  imperatores. 

XXXII.  Nec  legatus  obviam  ibat 
quippe  plurium  vecordia  conflantiam  exe- 
merat.  Repente  lymphati  diflridtis  gladiis 
in  centuriones  invadunt  :  ea  vetuftiflima 
militaribus  odiis  materies ,  Se  faeviendi 
principium  :  proftratos  verberibus  mul- 
cant  ,  fexageni  fingulos  ,  ut  numerum 
centurionum  adacquarent.  Tum  convulfos 
laniatofque  5  ôc  partim  exanimos ,  ante 
vallum  aut    in   amnem    Rhenum    pro- 
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Ja  inolleife  &  déteitant  la  fatigue  ,  abufent 
de  la  (implicite  des  autres  ,  Ôc  leur  perfua- 
dent  que  le  moment  eft  venu  de  fe  venger 
tles  Centurions ,  &  de  lolliciter  le  congé 
des  vétérans  ,  l'augmentation  de  la  paye 
&  la  diminution  des  travaux.  Ce  n'étoic 
pas ,  comme  en  Pannonie  ,  un  feul  Percen- 
nius  qui  hafardoit  ces  propos  à  l'oreille  de 
quelques  foidats  tremblans  ,  tenus  en  ref- 
pecx  par  des  armées  plus  puiiTantes.  Ici  la 
fédition  avoit  une  multitude  de  bouches  : 
59  Les  armées  de  Germanie  tenoient  en 
main  le  fort  de  l'Empire  :  il  s'agrandiiToit 
par  leurs  victoires  \  les  Empereurs  s'hono- 
roient  de  leur  nom  «, 

XXXIÎ.  Le  Lieutenant  ne  s'oppofoit  plus 
à  ces  forcenés  \  leur  multitude  avoit  abattu 
fa  confiance.  Tranfportés  d'une  fureur  fou- 
daine  ,  ils  tombent ,  l'épée  à  la  main ,  fur  les 
Centurions ,  objet  éternel  de  la  haine  du 
foldat ,  8c  première  victime  de  fa  colère. 
Ils  fe  mettent  foixante  contre  chacun  de 
ces  foixante  Officiers  ,  les  renverfent ,  les 
déchirent  à  coups  de  verges;  ôc  lorfque 
leurs  corps  ne  font  plus  qu'une  plaie  ,  que 
la  plupart  font  expirés,  ils  lés  jettent  devant 
les  retranchemens  ou  dans  le  R.hin.  Sepii- 
mius ,  réfugié  fur  le  Tribunal,  y  embrailcit 
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jiciunt.  Septimius  cùm  perfugiffet  ad  tri- 
bunal pedibufque  Cxcmx  advolveretur , 
eb  ufque  flagitatus  eft,  donec  ad  exicium 
dederetur.  Cafïius  Cha*rea,  moxca:deC. 
Caefaris  memoriam  apud  pofteros  adeptus , 
tiim  adolefcens  ôc  animi  ferox  ,  inter 
obflantes  ôc  armaros  ferro  viam  patefecit. 
Non  tribunus  ultra,  non  caftrorum  pra> 
fe&us  jus  obtinuit:  vigilias,  ftationes,  ôc 
fî  qua  alia  prasfens  ufus  indixerat  ,  ipfî 
partiebantur.  Id  militares  animos  altiùs 
conje&antibus  praxipuum  indicium  magni 
arque  implacabilis  motûs  ,  quod  neque 
disjedti ,  neque  paucorum  inftin&u ,  fed 
pariter  ardefeerent ,  pariter  filèrent ,  tantâ 
a^qualitate  ôc  conftantiâ,  ut  régi  crederes. 

XXXIII.  Interea  Germanico  per  Gal- 
îias,  ût  diximus,  cenfus  accipienti ,  exce£- 
fiffe  Auguftum  adfertur.  Neptem  ejus 
Agrippinam  in  matrimonio ,  plurefque  ex 
eâ  liberos  habebat.  Ipfe  Drufo  fratre 
Tibeiii  genitus  ,  Auguftae  nepos,  feâ 
anxius  occultis  in  fe  parmi  aviaeque  odiis  ? 
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les  ^enoux  de  Cecina  -y  il  n'y  put  trouver  fa 
fureté  j  leur  importunité  contraignit  le  Lieu- 
tenant à  le  livrer  à  la  mort.  Cafîius  Cherea , 
que  le  meurtre  de  Caius  immortalifa  depuis, 
fort  jeune  alors ,  mais  d'un  courage  intré- 
pide ,  fe  rit  jour ,  l'épée  à  la  main  ,  à  travers 
les  furieux  acharnés  à  fa  perte.  Nulle  auto- 
rité déformais  entre  les  mains  des  Tribuns , 
ni  d'aucun  Préfet  du  camp.  Les  foldats 
poftoient  eux-mêmes  les  fentinelles ,  les 
corps-de-garde,  cV  difpofoient  de  tout  ce 
qu'exigeoit  le  fervice.  Le  ligne  le  moins 
équivoque  de  la  grandeur  de  la  fédition , 
&  de  l'impoflibilité  de  l'apj  aifer ,  fut ,  aux 
yeux  des  politiques ,  que  les  foldats  n'agif- 
foient,  ni  féparément ,  ni  par  l'inftigation  de 
quelques Chefej  mais  qu'ils  s'enflammoient 
ou  fe  taifoient  tous  enfemble  avec  tant  de 
confiance  &  d'uniformité  qu'ils  ne  fem- 
bloient  qu'obéir. 

X  X  X 1 1  î.  Germanicus  croit  occupé  , 
comme  nous  l'avons  dit,  à  tenir  les  Etats 
des  Gaules ,  lorfqu'il  apprit  la  mort  de 
l'Empereur.  11  avoir  époufé  la  petite-fille 
d'Augufte,  de  laquelle  il  avoit  des  enfans. 
De  (on  propre  côté,  il  étoitfils  de  Drufus 
&  petit-fils  de  l'Impératrice  j  mais  la  haine 
que  fcn  oncle  &  fon  aïeule  lui  portoient  en 
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quorum  caufîàe  acriores  ,  quia  inique  : 
quippe  Dru iî  magna  apud  populum  Ro- 
manum  memoria  ,  credebaturque  ,  Ci 
rerum  potitus  foret  ,  libertatem  reddi- 
turus  :  unde  in  Germanicum  favor  êc 
fpes  eadem.  Nam  juveni  civile  ingenium, 
mira  comitas,  êc  diverfa  à  Tiberii  fer- 
nione ,  vultu ,  adrogantibus  &  obfcuris. 
Accedebant  muliebres  offeniiones ,  nover- 
calibus  Liviae  in  Agrippinam  ftimulis , 
atque  ipfa  Agrippina  paulb  commotior  , 
nifi  qubd  caftitate ,  êc  mariti  amore  , 
quamvis  indomitum  animum  in  bonum 
vertebar. 


XXXIV.  Sed  Germanicus  quantb 
fumma:  fpei  propior ,  tantb  impenfiùs  pro 
Tiberio  niti  :  Sequanos  proximos ,  êc  Eel- 
garum  civitates  in  verba  ejus  adigit.  De- 
hinc  audito  legionum  tumultu,  raptim 
profectus  ,  obvias  extra  caftra  habuit, 
dejedis  in  terram  oculis  velut  pœnitentiâo. 
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fecret  ,  lui  caufoit  de  l'inquiétude.  Les 
motifs  de  cette  haine  avoient  d'autant  plus 
d'activité  ,  qu'ils  étcient  injuftes.  Les 
Romains  chérifïbient  la  mémoire  de 
Drufus  ,  &:  fe  perfuadoient  qu'il  auroit 
rétabli  la  liberté  ,  s'il  tut  devenu  le  maître. 
De-la  leur  affection  pour  Germanicus.  Ils 
concevoient  de  lui  les  mêmes  efpérances. 
Le  jeune  Prince ,  d'un  efprit  populaire  , 
d'une  affabilité  furprenante  ,  contraitoit 
fmguliérement  avec  Tibère  ,  dont  l'air  ôc 
les  paroles  n'étoient  qu'arrogance  ôc  difli- 
mulation.  Des  querelles  de  femmes  aug- 
mentoient  encore  l'animoiité.  Livie  ,  à 
titre  de  belle-mere,  déteftoit  Agrippine  ] 
celle-ci ,  de  fon  côté ,  fe  montrait  trop  (en- 
fîbîe  j  mais  des  mœurs  chattes  ,  ôc  un 
attachement  inviolable  à  fon  époux  y  fans 
domter  cette  ame  altiere  ,  la  tournoient 
du  moins  vers  la  vertu. 

XXXIV.  Plus  Germanicus  fe  voyoit 
près  du  Trône ,  plus  il  s'efforçoit  de  l'affûrer 
à  Tibère.  Il  lui  fit  prêter  ferment  de  fidélité 
par  les  Séquanois  &  par  les  Cités  des  Belges, 
6c  partit  brufquement  dès  qu'il  apprit  la 
révolte  des  légions.  Elles  vinrent  à  fa  ren- 
contre hors  du  camp  ,  les  yeux  baillés 
comme  pour  marquer  leur  repentir;  mais 
fi  -  tôt  qu'il  fut  entré ,  tout  retentit  de 
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Poitquàm  vallum  iniit  ,  diflbni  queftus 
audiri  cœpêre ,  ôc  quidam  prensâ  manu 
ejus  per  fpeciem  ofculandi  inferuerunt 
digitos ,  ut  vacua  dencibus  ora  continge- 
ret;  alii  curvata  fenio  membra  oftende- 
bant.  Adfîftentem  concionem,  quia  per- 
mixta  videbatur,  difcedere  in  manipules 
jubet,  fie  melius  audituros  refponfum  : 
vexilla  prceferri ,  ut  id  faltem  difeerneret 
cohorres  :  tardé  obremperavêre.  Tune  à 
venerarione  Augufti  orfus ,  flexit  ad  vic- 
tonas  triumphofque  Tiberii  ,  praecipuis 
laudibus  celebrans,  qux  apud  Germanias 
illis  cum  legionibus  puJchefrima  feciifet  ; 
Italia:  inde  confenfum  ,  Galliarum  fidem 
extollitj  nil  ufquam  turbidum  aut  difeors. 
XXXV.  Silentio  hase,  vel  murmure 
modico  audita  funt.  Ut  feditionem  attiçit, 
ubi  modeftia  miliraris  ?  ubi  veteris  difcl- 
plinae  decus?  qubnam  tribunes  ?  qub  cen- 
turiones  exegiiîènt ,  rogitans  ;  nudant  uni- 
_  verfi  corpora  ,  cicatrices  ex  vuineribus , 
vetberum  notas  exprobrant  ;  mox  indif- 
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plaintes  ameres.  Quelques-uns  prenant  la 
main  du  Prince ,  fous  prétexte  de  la  baifer, 
lui  faifoient  fentir  qu'ils  n avoient  plus  de 
dents  j  d'autres  montraient  leurs  corps 
accablés  du  poids  des  années.  Comme  les 
foldats  entouraient  confufément  le  Tri- 
bunal ,  il  leur  commande  de  fe  ranger 
par  compagnies.  >•>  Dans  cet  ordre  ils  en- 
tendront plus  commodément  fa  réponfe  «; 
d'apporter  les  étendards  ,  »  afin  qu'à  ce 
figne  au  moins  on  puiffe  difcerner  les 
cohortes  «.  Us  obéilTent  avec  lenteur.  Après 
avoir  commencé  par  un  éloge  pompeux 
d'Augufte  ,  il  en  vint  aux  victoires  de  Ti- 
bère ,  infiftant  principalement  fur  les  plus 
beaux  exploits  de  ce  Prince  en  Germanie , 
à  la  tête  de  ces  mêmes  légions.  11  fit  valoir 
enfuite  l'accord  unanime  de  l'Italie ,  la  fidé- 
lité des  Gaules ,  le  calme  &  la  tranquillité 
qui  régnoient  par-tout. 

XXXV.  Jufques-là  les  troupes  avoient 
gardé  le  filence  ,  ou  elles  ne  murmuraient 
que  légèrement  }  mais  iorfqu'il  vint  à 
toucher  la  fédition  ,  à  demander  »  ce 
qu'étoit  devenue  l'obéiirance  militaire  , 
cette  ancienne  difeipline,  la  gloire  du  foldat 
Romain  ,  ce  qu'ils  avoient  fait  des  Cen- 
turions &:  des  Tribuns  «  •  ils  fe  dépouil- 
lèrent ,  montrant  ayee  indignation  les  cica- 
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cretis  vocibus ,  pretia  vacationum  ,  anguf- 
rias  ftipendii ,  duritiam  operum  3  ac  pro- 
priis  no  minibus  ineufant ,  val  1  um  5  fofïas , 
pabuli ,   materix ,  lignorum  adgeftus  ,  ôc 
fi  qua  alia  ex  necefïltate  aut  adversùs  otium 
caftrorum  quasruntur.  Arrocilîimus  vete- 
ranorum  clamor  oriebatur,  qui  tricena  auc 
fupirà   ftipendia    numerantes ,   mederetur 
feflis  ,  neu  mortem  in  iifdem  laboribus  y 
fed   finem  tani  exercitx  militicE,  neque 
inopem    requiem,  orabant.   Fuêre  etiani 
qui   legatam  a  divo    Augufto  pecuniam 
repofeerent ,  fauftis  in  Germanicum  omi  - 
roibus:&,   fi  vellet  imperium  ,  promros 
oftentavêre.  Tum  vero  quafi  feelere  centa- 
minarerur  ,    prxceps    tribunali   defiluit  : 
oppofuerunt  abeunri   arma  ,  minitantes , 
ni  regrederetur.  Atille ,  moriturum  potius 
quàm  fidem  exueret  clamitans  3  ferrum  à* 
latere   diripuit  ,    elatumque  deferebat   in 
pedtus ,  ni  proximi  prenfam  dextram  vi 
attinuiiTênt  :  extrema  ôc  conglobata  inter 
fe  pars  concionis  >  ac  vix  credibile  diclu  ? 
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trices  d'anciennes  bleiïures  ,  ou  les  flétrif- 
Aires  de  verges  j  puis  criant  tous  enfemble, 
ils  fe  plaignent  de  la  rançon  pour  les  congés, 
de  la  modicité  de  la  paye  ,  de  la  dureté 
des  travaux  ,  ôc  fpécifient  nommément  la 
conitruction  des  palifTades  &  des  foiTés , 
les  tranfports  des  vivres ,  du  bois  ,  des 
matériaux ,  Ôc  toutes  les  occupations  aux- 
quelles on  emploie  le  foldat ,  par  nécef- 
fité  ,  ou  de  peur  qu'il  ne  refte  oifîf.  Les 
clameurs  les  plus  atroces  croient  celles  des 
vétérans,  qui,faifant  valoir  des  trente  années 
de  fervice  Ôc  plus  ,  conjuroient  le  Prince  , 
»  de  foulager  leurs  fatigues,  de  ne  les  pas 
laiiTer  périr  dans  les  mêmes  travaux  ,  ce 
mettre  fin  à  de  fi  laborieufes  campagnes , 
ôc  de  leur  accorder  une  retraite  à  l'abri  de 
la  mendicité  «.  Quelques-uns  demandoienr, 
aufii  la  fomme  léguée  par  Augufte.  Ils  y 
joignirent  des  acclamations  en  faveur  de 
Germanicus ,  ôc  déclarèrent  que  ,  s'il  vou- 
loit  accepter  l'Empire ,  ils  étoient  prêts 
à  le  foutenir.  A  cette  proposition ,  le  Prince 
fe  jette  en  bas  du  Tribunal ,  comme  fi 
elle  l'eût  rendu  complice  de  la  révolte.  Us 
s'oppofent ,  les  armes  à  la  main  ,  à  fon 
partage ,  ôc  le  menacent  de  le  tuer  s'il  ne 
remonte.  Il  s'écrie  qu'il  mourra  plutôt 
que  de  trahir  fon  devoir  >  Ôc  tire  fon  épée. 
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quidam  iinguli  propiùs  incedentes ,  ferirer, 
horrabantur  :  &c  miles  nomine  Caîufidius 
flridfcum  obtulit  gladium  ,  addiro ,  acu- 
tiorem  efTe.  Sœvum  id  malique  moris 
etiam  furentibus  vifum,  ac  fpatium  fuit , 
quo  Cisfar  ab  amicis  in  tabernaculum 
raperetur. 


XXXVI.  Confultarum  ibi  de  remedio. 
Etenim  nuntiabatur  parari  legatos ,  qui 
fuperiorem  exercitum  ad  cauflam  eamdem 
traherent  :  deftinatum  excidio  Ubiorum 
oppidum,  imbutafque  praedâ  manus,  in 
direptionem  Galliarum  erupturas.  Auge- 
bar  metumgnarus  Romanae  feditionis,  ôc 
f\  omkreretur  ripa  3  invafurus  hoftis  :  at  il 
auxilia,  6:  focii  adversùm  abfcedentîs 
legiones  armarentur,  civile  bellum  fuf- 
cipi.  Periculofa  feveritas  ,  flagitiofa  lar- 
gitio  :  feu  nihil  miliri ,  feu  omnia  conce- 
derentur,   in  ancipiti  refpublica.  Igitur 
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Il  la  tournoie  déjà  contre  fa  poitrine , 
lorfque  les  plus  proches  lui  retinrent  la 
main  ;  mais  ceux  qui  étoient  éloignés  , 
s'actroupant  enfemble ,  lui  crioient  de 
frapper.  Quelques-uns  même  (ce  qu'on 
aura  peine  à  croire  )  s'avancèrent  pour  le 
luidirediftinctement;  &  un  Soldat  nommé 
Calufidius  lui  préfenta  fon  épée  nue  , 
ajoutant  que  la  pointe  en  étoit  meilleure. 
Une  telle  atrocité  parut  blâmable  à  ces  for- 
cenés eux-mêmes  ,  &  les  amis  du  Prince 
eurent  le  temps  de  l'enlever,  ck  de  rem- 
mener dans  fa  tente. 

XXXVI.  On  y  tint  Confeil.  Il  falloit 
un  prompt  remède  ;  car  on  favoit  que  déjà 
des  Députés  fe  préparoient  à  pafier  à 
l'armée  du  Haut- Rhin  pour  l'engager  à  la 
révolte  y  que  les  rebelles  avoient  arrêté  de 
faccager  la  ville  des  Ubiens ,  &  que  ,  fi- tôt 
qu'ils  auroient  goûté  du  pillage  ,  ils  fe 
jeteroient  fur  les  Gaules.  L'ennemi ,  pour 
furcroit  d'alarmes  ,  n'ignoroit  pas  nos 
troubles ,  &  fe  tenoit  prêt  à  s'emparer  de 
la  rive  dès  qu'elle  feroit  abandonnée.  Armer 
les  Alliés  ôc  les  Auxiliaires  contre  les 
légions  à  leur  départ ,  c'étoit  fe  jeter  dans 
une  guerre  civile.  Le  parti  de  la  rigueur 
étoit  dangereux  ;  celui  de  la  condefeen- 
dance  déshonorant  j  &  le  rifque  paroi ilbit 
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voluratis  inter  fe  rationibus  placitum,  uc 
epiiloLx  nomine  principis  fcriberenuir  , 
miiîîonem  dari  vicena  ftipendia  mentis  > 
exaudtorari  qui  fenadena  fecifTent  ,  ac 
retineri  fub  vexillo,  caeteromm  immunes, 
nifi  propulfandi  hoftis:  legata  quœ  petive- 
ranc  exfolvi  duplicarique. 


X  X  X  V  1 1.  Seniit  miles  in  tempus 
confiera,  ftatimque  flagitavit.  Miflîo  per 
tribunos  maturatur  :  largitio  differebatur 
in  hiberna  cnjufque.  Non  abfçefsêre  quiiir 
tani  unaetvicefimanique ,  donec  iifdem  in 
aeftivis  contracta  ex  viatico  amicomm 
ipfiufque  Cœfaris  pecuniâ  perfolveretur. 
Primam  ac  viceiimam  legiones  Calcina 
legatus  in  civitatem  Ubiorumreduxitturpi 
agmine,  cùm  fifci  de  imperarore  rapti 
inter  ligna  interque  aquilas  veherentur. 
Germanicus  fuperiorem  ad  exercitum  pro  - 
fectus ,  fecandam  Se  terriamdecumam  de 
fextamdecumam   legiones   nihil  contacas 
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égal  pour  la  République ,  à  tout  accorder 
ou  à  refufer  tout.  Après  avoir  balancé  les 
motifs  de  part  &  d'autre  ,  il  fut  conclu 
qu'on  fuppoferoit  une  lettre  de  l'Empereur, 
par  laquelle  il  accordoit  un  congé  abfolu 
après  vingt  ans  de  fervice  ,  déclaroit  vété- 
rans ceux  qui  avoient  fait  feize  campagnes  , 
les  retenoit  fous  le  drapeau  avec  exemption 
de  toutes  les  fondions  militaires ,  excepté 
de  repoufler  l'ennemi  ;  enfin  donnoit  à 
chacun  le  double  de  la  fomme  léguée  aux 
Soldats  par  Augufte. 

XXXVII.  Le  Soldat  fentit  qu'on  fei- 

gnoit  pour  gagner  du  temps ,  &'  demanda 

qu'on  en  vînt  aulli-tôt  à  l'exécution.  Les 

congés  furent  expédiés  fur  le  champ  par 

les  Tribuns.  On  remettoit  à  diftribuer  la 

gratification ,  lorfque chacun  feferoit  rendu 

dans  fes  quartiers  d'hiver.  La  cinquième  Se 

la  vingt  &  unième  ne  partirent  point  que 

Germanicus    n'eût  foldé  le   tout  de  fon 

I  propre  argent,  Se  de  celui  que  (es  amis 

avoient  apporté  pour  la  campagne.  Cecina 

ramena  la  première  Se  la  vingtième  dans 

la  ville  des  Ubiens  j  marche  honteufe,  où 

elles  portoient ,  au  milieu  des  aigles  Se  des 

I  drapeaux,  la  caifie  enlevée  à  leur  Général  ! 

Germanicus ,  s' étant   rendu  à  l'armée  du 

Haut-Rhin ,  engagea  fans  peine  la  féconde , 
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facramento  adigit.  Quartadecimani  paulum 
dubitaverant  ;  pecunia  &  miilio  quamvis 
non  flagitantibus  oblata  eft. 

XXXVIII.   At  in  Chaucis  cœptavcre 
feditionem,  praesidium  agitantes  vexillarii 
difcordium  legionum,  Ôc  praefenti  duorum 
miiicum  fupplicio  paulum  reprcfli  fnnr. 
Juffèrat  id  Mennius  caftrorum  praefe&us , 
bono  magis  exemplo  5  quàm  conceflo  jure  : 
deinde  ,    intumefcente    motu  ,   profugus 
repertufque ,  poftquàm    intutae    latebra , 
pneiidium  ab  audaciâ  mutuatur  ;  non  prae- 
redfcum  ab  iis ,  fed  Germanicum  ducem  , 
fed  Tiberium  imperatorem  violari  :  fimul 
exterritis  qui  obftiterant ,  raptum  vexillum 
ad  ripam  venit  3  &  fi  quis  agmine  decef- 
iiflet  pro  defertore  fore,  clamitans ,  re~ 
duxit  in  hiberna  turbidos,  &  nihil  aufos. 


XXXIX.  Interea    legati  ab  Senatu  , 
regreffum  jam  apud  aram  Ubiorum  Ger- 


Annales  de  Tacite,  Liv.  I.       95 

la  treizième  &  la  feizieme  Légion  a  prêter 
le  ferment  de  fidélité.  La  quatorzième 
balança  quelque  temps  j  il  leur  donna  de 
l'argent  Ôc  des  congés,  quoiqu'elles  ne 
demandaient  rien. 

XXXVhl.  Les  Vexillaires  des  Légions 
rebelles ,   en  gamifon  dans  le  pays   des 
Chauques ,  fe  ib u levèrent  aufli ,  &  furent 
contenus  quelque  temps  par  le  fupplice  de 
deux  d'entr'eux.  JVIennius,  Préfet  du  camp, 
avoit  ordonné  fort  à  propos  cet  exemple  , 
quoiqu'il  n'en  eut  pas  le  droit.  Contraint 
enfuite  de  s'enfuir ,  parce  que  le  trouble 
alloit  croifîànt  ,  il  hit  découvert  dans  fa 
retraite.  Se  voyant  privé  de  cette   eilource , 
il  y  fubftitue  la  hardielTè  :  >»  Ce  n'eft  point 
un  fimple  Préfet  que  vous  trahitlez  _,  leur 
dit -il,  c'eft  Gerrnanicus  votre  Général, 
■•  c'eft  Tibère  votre  Empereur  «.  En  même 
temps  il  arrache  l'étendard  ,  le  tourne  vers 
le  rivage  ;  &  ,  pour  happer  de  terreur  les 
féditieux  qui  tentoient  de  s'y  oppofer  ,  il 
s'écrie    que    quiconque   s'écartera    de   la 
marche  fera  traité  comme  déferteur.    Us 
fe  laifïerent  ramener   tous  aux   quartiers 
d'hiver ,  la  rage  dans  le  cœur ,  voulant  défo 
béir  &  ne  lofant  pas. 

XXXI X.  Sur  ces  entrefaites,  les  Députés 
du  Sénat  joignirent  Gerrnanicus  à  l'Autel 
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manicum  adeiint.  Dua?  ibi  legiones  prima 
arque  vicefima,  veteranique ,  nuper  mifli 
fub  vexillo,  hiemabant.  Pavidos,  &  conf- 
cientiâ  vecordes  intrat  metus  ,  venifTe  pa- 
trum  julïu,  qui  irrita  facerent,  quae  per 
fedirionem  exprefTerant  :  utque  mos  vulgo , 
v    quamvis  faliis  reum  fubdere,  Munatium 
Plancum   confulatu    fundtum,  principem 
legationis ,  au&orem  Senatufconiulti  incu- 
faut  :  &"  nocte  concubiâ  vexillum  in  donio 
Germanici  fitum  flagitare  occipiunt,  con- 
curfuque  ad    januam   facto  ,    moliuntur 
fores  :  extractum  cubili  Caîfarem ,  tradere 
vexillum  intento  mortis  metu  fubigunt  : 
mox  vagi  per  vias  obvios  habuêre  legaros, 
auditâ  confternatione  ad  Germanicum  ten- 
dentes  :    ingérant    contumelias  .,    ca^dem 
parant,   Planco   maxime,  quem  dignitas 
fugâ  impediverat.  Neque  aliud  periclitanti 
fubiidium  quàm  caftra    primae  legionis  : 
illic  iigna ,  &  aquilam  amplexus ,  religione 
{efe  tutabatur ,  ac  ni   aquili'fer  Calpurnius 
vim  extremam   arcuifTet  ,    rarum    etiam 

des 
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desUbiens ,  où  il  étoit  déjà  de  retour.  Deux 
Légions  ,  la  première  8c  la  vingtième ,  y 
étoient  en  quartiers  d'hiver  avec  les  vété- 
rans ,  qu'on  venoit  de  mettre  ious  le  dra- 
peau.  Dans  le   trouble  où    les  jettent  la 
frayeur  8c  les  reproches  de  leur  confcience, 
ils    fe   figurent    qu'en    va  déclarer  nul , 
de  la  part  du  Sénat,  ce  qu'ils  ont  extorqué 
pendant  leur  révolte.  Le  vulgaire,  dans  les 
torts    même    imaginaires  ,  •  ne    manque 
jamais  de  s'en  prendre  à  quelqu'un  nom- 
mément. Ainfi  ils  aceufent  le  Ccnfulaire 
Munatius  Planais,  Chef  de  la  députarion  , 
d'avoir  didé  le  prétendu  décret.  Fort  avant 
dans  la  nuit ,  ils  fe  mettent  à  demander  le 
drapeau  qu'on  gardoitau  Palais  du  Prince, 
y  courent  en  foule  ,  en  bnfent  les  portes , 
arrachent  Germanicus  de  fon  lit,  &,   le 
menaçant  de  la  mort ,  le  contraignent  à 
livrer  le  drapeau.  Enfuite  ils  fe  difperfent 
dans  les  rues  ,  8c  rencontrent  les  Députés, 
qui ,  fur  le  bruit  de  l'émeute ,  fe  rendoier.t 
chez  Germanicus.  Les  Soldats  les  chargent 
d'injures ,  &  fe  difpofent  à  les  madacrer. 
Planais ,  contre  lequel  ils  étoient  le  plus 
acharnés ,  ne  pouvoit  fuir  fans  déshonorer 
fon  rang.  Le  camp  de  la  première  Légion 
fut  fon  unique  afyle.  Il  y  embradoit  l'aigle 
&  les  enfeignes ,  cherchant  fa  fureté  dans 
Tome  I.  E 
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inter  hofles  ,  legatus  populi  Fvemani  ; 
Romanis  in  caftris  fançuine  fuo  alcaria 
deûm  commaculavilTer.  Luce  demiurhpofl- 
quim  dux&  miles,  &  fadta  nofcebantur, 
ingreiTus  caftra  Germanicus,  perduci  ad 
fe  Plancum  imperat  ,  recipicque  in  tri- 
bunal. Tum  fatalem  increpans  rabiem , 
neque  militum ,  fed  deûm  ira  refurgere, 
cur  venerint  legati  aperit  :  jus  legationis ., 
atque  ipfius  Planci  gravem  ôc  immeritum 
cafum  ,  limul  quantum  dedecoris  adierit 
legiojfacundè  miferarur  :  attonitnque  magis 
quam  quiecâ  concione  legatos  prxudio 
auxiliarium  equitum  dimittic 


X  L.  Eo  in  metu  arguere  Germanicum 
omnes ,  quod  non  ad  fuperiorem  exerci* 
tum  pergeret ,  ubi  obfequia,  ôc  contre 
rebellîs  auxilium  :  fatis  fuperque  irafilône 
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îe  refped  de  nos  Soldats  pour  les  Dieux 
^des  Légions.  Mais  fans  la  généreufe  réfif- 
rance  de  Calpurnius  ,  Officier  chargé  de 
l'aigle  j  par  un  attentat  prefqu'inoui  ,  au 
milieu  même  de  nos  ennemis  ,  le  fane  d'un 
Député  du  Peuple  Romain ,  dans  un  camp 
Romain ,  alloit  prophaner  les  Autels  de 
nos  Dieux.  Lorfqu'enfm  la  lumière  du  jour 
permit  de  difcerner  les  Chefs ,  les  Soldats 
&  les  adtions  d'un  chacun  ,  Germanicus 
vint  au  camp ,  &  s'étant  fait  amener  Plancus, 
le  reçut  fur  (on  Tribunal.  Après  des 
plaintes  ameres  ,  »  fur  la  fatalité  d'une 
rage  dont  ce  nouvel  accès  devoit  être 
attribué  ,  difoit-il ,  à  la  colère  des  Dieux 
plutôt  qu'aux  Soldats ,  il  expofe  le  véri- 
table objet  de  la  dépuration  ,  déplore  avec 
éloquence  l'outrage  fait  au  droit  facré  des 
AmbalTadeurs  ,  l'attentat  aufîi  cruel  qu'in- 
jufte  contre  un  perfonnage  tel  que  Plancus , 
&  le  déshonneur  dont  la  Légion  seft 
flétrie  ».  Enfuite  voyant  les  efprits  moins 
calmés  qu'interdits  ,  il  fait  reconduire  les 
Députés  par  une  efcorte  de  Cavaliers  auxi- 
liaires. 

X  L.  Tous\  les  amis  de  Germanicus 
le  blâmoient ,  dans  un  tel  péril  ,  de  ce 
qu'il  ne  fe  retiroit  pas  vers  l'Armée  du 
Haut-Rhin  ,  »  qui,  reftant  ridelle,  lauroit 

Eii 
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Se  pecuniâ,  8c  mollibus  confultis  pecca- 
rum  ;  vel  il  vilis  ipfi  falus,  cur  fîîiùm  par- 
vulum  3  cm*  gravidam  conjugem  inter 
furentes ,  Se  omnis  humani  juris  viola- 
tores  haberet  ?  illos  faltem  avo,  6c  Reipu- 
blicx  redderet.  Diu  conratus ,  afpernantem 
uxorem  5  cùm  fe  divo  Augufto  ortam , 
neque  degenerem  ad  pericula  teftaretur , 
poilremb  aterum  ejus  ,  &  communem 
filium  multo  cum  fletu  complexus ,  ut 
abiret  perpulit.  Inccdebat  muliebre,  ôc 
niiferabile  agmen ,  profuga  ducis  uxor 
parvulum  finu  filium  gerens  lamentantes 
circum  amieoriim  conjuges ,  qux  fmiul 
tràhebantur  :  nec  minus  triftes  qui  ma- 
nebant. 


X  L I.  Non  florentis  Ca^faris ,  neque 
fuis  in  caftris ,  fed  velut  in  urbe  vicia , 
faciès ,  gemitufque ,  ac  plan&us ,  etiam 
miiitum  aures  oraque  advertêre.    Progre- 
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foutenu  contre  les  féditieux.  Il  n'avoir  déjà 
que  trop  fiatté  l'audace  par  des  congés,  des 
large  (Tes  ,  cle  molles  condescendances.  S'il 
eftimoit  peu  fa  propre  vie  ,  devoir-il  au 
moins  laiifer  un  fils  en  bas  âgé ,  une  femme 
enceinte  au  milieu  d'une  troupe  de  furieux, 
de  fcélérats  pour  qui  nul  droit  n'étoit  facré? 
C'ëtoit  un  dépôt  qu'il  devoit  rendre  a 
l'Empereur  &  à  la  République  «.  Après 
avoir  balancé  long-temps ,  il  eut  encore  à 
vaincre  la  réiî  (tance  d'Agrippine ,  qui  décia- 
roit ,  »  qu'elle  defeendoit  du  divin  Au- 
gufte ,  &  qu'elle  avoit  hérité  de  fa  confiance 
dans  les  dangers  «.  Germanicus  répandit 
bien  des  larmes  fur  elle  ,  fur  leur  fils  ,  fur 
l'autre  gage  plus  récent  de  leur  amour  ,  ôc 
la  fit  enfin  confentir  au  départ.  Cette 
marche  formoit  un  fpectacle  attendrifiant  ; 
Agrippine,  fuyant  l'Armée  de  fon  époux, 
portoit  dans  fes  bras  un  fils  en  bas  âge  ; 
elle  traînoit  à  fa  fuite  les  femmes  de  fes 
amis,  éplcrées  comme  elle,  ôc  la  même 
trifteiîe  fe  lifoit  fur  le  vifage  de  ceux  qui 
ne  pouvoient  la  fuivre. 

XLÎ.  A  la  fortune  brillante  de  Germa- 
nicus, à  la  confidération  dont  un  Général 
jouit  dans  fon  camp  ,  avoient  fuccédé  les 
pleurs ,  les  gémiffemens ,  une  défolation 
telle  que  dans  une  ville  prife  d'aiTaut.  Les 


V  n, 
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diuntur  contuberniis  :  quis  ille  flebilis 
fonus  ?  quod  tam  trifte  ?  feminas  inluftres  » 
non  centurionem  ad  tuteïam,  non  mili- 
tem  ,  nihil  imperatorix  uxoris ,  aut  comi- 
tatûs  foliti  ,  pergere  ad  Treveros  ,  ôc 
exténue  fidei.  Pudor  inde,  miferatio  >  ôc 
patris  Agrippes  ,  Augufti  avi  memoria , 
focer  Drufus  :  ipfa  iniigni  fecunditate , 
praeclarâ  pudicitiâ  :  jam  infans  in  caftris 
genitus,  in  contubernio  legionum  edudfcus* 
quem  militari  vocabulo  Caligulam  appel- 
labant  ,  quia  plerumque  ad  concilianda 
vulgi  ftudia  eo  tegmine  pedum  indue- 
batur.  Sed  nihil  arqué  flexit ,  quàm  invidia 
in  Treveros  :  orant,  obfiftunt,  rediret, 
maneret  ;  pars  Agrippinœ  occurfantes  , 
plurimi  ad  Germanicum  regtefli  :  ifque  uc 
crat  recens  dolore  Ôc  irâj  apud  circum- 
fiifos  ita  coepir, 


^i 
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yeux  Se  les  oreilles  des  Soldats  en  font 
frappés.  Ils  fortent  en  foule  des  tentes  : 
»  Quels  font  ces  cris  lamentables  ?  Quel 
malheur  eft-il  donc  arrivé  ?  les  femmes 
les  plus  illuitres  ,  fans  un  feul  Centurion 
pour  leur  fureté ,  fans  une  efeorte  de  Sol- 
dats ,  dénuées  de  la  pompe  &c  de  la  Cour 
nombreufe  qui  d'ordinaire  accompagne 
l'époufe  du  Général  !  Elles  partent  pour 
Trêves  ;  elles  fe  réfugient  chez  des  Etran- 
gers «  !  Mille  fentimens  divers  agite  nc" 
tout  à  la  fois  leurs  âmes-:  la  honte  ,  la 
eompaflion ,  le  fournir  d'Agrippa  ,  père 
de  la  Princeiïe  ;  d'Ausufte  ,  fon  aïeul  j  de 
Drufus  ,  fon  beau-pere  }  la  coniidération 
perfonnelle  que  lui  procurent  une  rare 
fécondité,  une  yçïm  fans  tache  ;  l'affection 
pour  un  enfant  né  dans  leur  camp  ,  élevé 
militairement  avec  eux  ,  furnommé  par 
eux-mêmes  Caligula  ,  parce  que ,  pour  lui 
concilier  leur  amitié,  on  lui  faifoit  porter 
une  chauflure  femblable  à  la  leur  j  mais 
rien  ne  les  émeut  plus  fortement  que  la 
jaloufie  contre  Trêves.  Les  uns  courent 
devancer  Agrippine ,  lui  ferment  le  paiïàge, 
la  conjurent  de  revenir ,  de  refter  parmi 
eux;  ]e  plus  grand  nombre  fait  des  initances 
auprès  de  Germanicus.  Ce  Prince ,  encore 
ému  de  douleur  ôc  de  colère ,  les  voyant 

E  iv 
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XLII.  Non  mîhi  uxor,  aut  filius  pâtre 
8c  Republicâ  cariores  funt  :  fed  illum 
quidem  fua  majeitas ,  imperium  Roma- 
num  cceteri  exe  rcitus  défendent  :  conjugem, 
ôc  liberos  meos  3  quos  pro  gloriâ  veftrâ 
libens  ad  exitium  offerrem,  nunc  procul  à 
furentibus  fummoveo,'ut,  quidquid  iftuc 
fceleris  imminet,  meo  tantùm  fanguine 
pietur  j  neve  occifus  Augufti  pronepos  , 
interfedta  Tiberii  miras ,  nocentiores  vos 
raciac.  Quid  enim  per  hos  dies  inaufum , 
intemeratumve  vobis  ?  Quod  nomen  huic 
cœcui  dabo  ?  militefne  appellem  ?  qui 
filium  imperatoris  veftri  valio,  &  armis 
circumfediftis?  an  cives  quibtis  tam  pro- 
jeta Senatûs  audloritas  ?  hoftium  quoque 
jus,  &  facra  legationis,  &"  fas  gentium 
rupiftis.  Divus  Julius  feditionem  exei> 
citûs  verbo  uno  compefcuit  ,  Quirites 
vocando ,  qui  facramentum  ejus  detrec- 
rabant.  Divus  Auguftus  vultu  &  afpeclu 
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s'attrouper  en  foule  autour  de  lui ,  parla 
de  la  forte  : 

XLÏI.  Ni  ma  femme  ni  mon  fils  ne  me 
font  plus  chers  que  mon  père  ou  que  la 
République  j  mais  mon  père  fe  Soutiendra 
par  fa  propre  grandeur ,  &  les  autres  ar- 
mées défendront  la  République.  Quant  à. 
mon  époufe  &  à  mes  enfans  ,  que  j'expo- 
ferois  volontiers  à  la  mort  s'il  y  alloit  de 
votre  gloire ,  je  les  fondrais  à  des  forcenés  , 
afin  que  mon  fang  expie  feul  leur  fureur , 
à  quelqu'excès  qu'elle  ©fe  fe  porter,  ôc 
qu'on  n'ajoute  pas  à  vos  crimes  le  meurtre 
du  petit  fils  d'Augufte  cV  de  la  belle-fille 
de  Tibère  :  car  enfin  ,  dans  ces  derniers 
jours  ,  votre  audace  a-t-elle  connu  des 
bornes  ?  A-t-elIe  refpecté  quelque  loi  ? 
Quel  nom  donner  à  cette  multitude  ?  Vous 
appelierai-je  Soldats ,  vous  qui  avez  afiiégé, 
à  main  armée ,  le  fils  de  votre  Empereur 
dans  fon  camp  ?  Citoyens  ,  tandis  que  vous 
foulez  aux  pieds  l'autorité  du  Sénat  ?  Les 
titres  facrés  pour  des  ennemis  mêmes, le  droit 
des  gens ,  celui  des  Ambadadeurs ,  vous  les 
avez  violés.  Le  divin  Jules,  d'un  feul  mot , 
arrêta  la  fédition  de  fon  Armée  en  nommant 
Quintes  ceux  qui  fe  révo;toient  contre  leur 
ferment.  Il  fufrit  au  divin  Augufte  de  fe 
montrer  aux  Légions  d' Adium  j  un  de  fes 

E  v 
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Adtiacas  legiones  exterruit.  Nos ,  lit  non- 
dum  eofdem ,  ita  ex  illis  ortos  ,  il  Hif- 
paniae ,  Syriaeve  miles  afpernaretuu ,  ramen 
mirum  &  indignum  erar.  Primane,  Se 
vicefima  legiones  ,  il  la  fîgnis  à  Tiberio 
acceptis,  tu  tôt  praeliorum  focia,  tôt  pras- 
miis  aucta,  egregiam  duci  veftro  gratiam 
refertis  ?  Hune  ego  nuntium  patri  ,  laeta 
omnia  aliis  è  provinciis  audienti ,  feram  : 
ipfius  tirones  >  ipfius  veteranos ,  non  mif- 
iione ,  non  pecuniâ  fatiatos  j  hic  tantùm 
interfici  centuriones ,  ejici  tribunos ,  in- 
cludi  legatos  :  infecta  fanguine  caftra , 
flumina  ;  meque  precariam  animam  inter 
infenfos  trahere  ? 

XLIII.  Cur  enim  primo  concionis  dîe 
ferhrm  illud  quod  peclori  meo  infigere 
parabam,  detraxiftis?  O  improvidi  amici  ï 
meliùs  &  amantiùs  il  le,  qui  gladium  offe- 
rebat:  cecidifTem  certè  nondum  tôt  flagi- 
tiorum  exercitiu  meo  confeius.  Legiifetis 
ducem>  quimeamquidem  mortem  impu- 
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regards  les  intimida.  Quoique  nous  n'éea- 
lions  pas  encore  ces  Grands  Hommes,  leur 
fong  coule  dans  nos  veines  ,  &  l'on  feroit 
juftement  furpris  ,  indigné  de  voir  un 
Soldat  d'Efpagne  ou  de  Syrie  nous  mé- 
ptifer.  Et  vous  ,  première  Légion  ,  qui 
avez  reçu  vos  étendards  de  Tibère  j  vous* 
vingtième  ,  compagne  de  fes  nombreux 
exploits ,  comblée  de  fes  bienfaits ,  telle 
eft  la  récompenfe  dont  vous  payez  votre 
Général!  Il  me  faudra  donc  mander  à  mon 
père ,  qui  ne  reçoit  de  toutes  parts  que  des 
nouvelles  fatisfarfantes ,  que  (es  nouveaux 
Soldars  ,  que  {q$  vétérans  ne  peuvent  fe 
ralïaiier ,  ni  d'argent,  ni  de  congés;  qu'ils 
inaiïacrent  les  Centurions  ,  chaflenc  les 
Tribuns  ,  afiiégent  les  Lieutenans  ;  que  le 
camp  8c  les  fleuves  font  teints  de  fang,  &: 
que  je  ne  vis  moi-même  qu'autant  qu  il 
plaît  à  ces  furieux  de  m'épargner. 

XL11I.  En  effet ,  pourquoi  le  premier 
jour  que  je  vous  ailemblai ,  m'avoir  arra- 
ché le  fer  dont  j'allois  me  percer  ?  Amis 
imprudens  ,  celui  qui  m'offroit  fon  épée 
rn'obligeoit  davantage  !  J'aurois  expiré 
avant  que  mon  Armée  criminelle  eût  fait 
rejaillir  fur  moi  tant  d'opprobres.  Vous- 
eiuTiez  choifi  un  chef,  qui  fans  doute. 
auroit  biffé  ma  mort  impunie  ;  mais  da 

E  vj 
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nitam  fineret ,  Vari  ta  m  en  &  trîufri  legio- 
num  ulcifceretur.  Neque  enim  Dii  iinant, 
ut  Belgatam  ,  quanquam  ofterentium , 
decus  iftud  Se  claritudo  Ht  ,  fubveniiïè 
Romano  nomini ,  comprefîifïè  Germâniae 
populos.  Tua,  dive  Augufte  ,  cœlo  re- 
cepta  mens,  tua,  patet  Drufe,  imago, 
tui  memoria  iifdem  iftis  cum  militibus , 
quos  jam  pudor  Se  gloria  intrat,  eluant 
hanc  maculam ,  irafque  civiles  in  exitium 
hoftibus  vettant.  Vos  quoque,  quorum 
alia  nunc  ora,  alia  pe&ora  contueor,  fi 
legatosSenatui,  obfequium  imperatori,  fi 
mihi  conjugem  ac  filium  redditis,  dif- 
cedite  à  contactu  ,  ac  dividite  turbidos  : 
id  (tabile  ad  pœnitentiam  ,  id  fidei  vincu- 
lum  erit. 

X  L  I  V.  Supplices  ad  hxc ,  Se  vera 
exprobrati  fàtentes  ,  orabant  ,  puniret 
noxios ,  ignofeeret  iapfîs ,  Se  duceret  in 
hoftem  ;  revocaretur  conjux ,  rediret  legio- 
num  aiumnus,  neve  ob  fes  Gallis  trade- 
retur.   Reditum  Agnppinae  exeufavit  ob 
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moins  auroit-il  vengé  celle  de  Varus  & 
de  fes  trois  Légions.  Car  aux  Dieux  ne 
plaiie  que  les  Belges,  malgré  l'offre  qu'ils 
en  font,  aienclagloire,  l'honneur  immortel 
d'effacer  la  tache  imprimée  au  nom  Romain, 
cv  d'humilier  la  Germanie  !  Ame  du 
divin  Augufte  ,  reçue  maintenant  parmi 
les  Dieux  !  Mânes  de  Drufus ,  mon  père , 
dont  tout  rappelle  ici  la  mémoire ,  ne  vous 
fervez  que  de  ces  mêmes  Soldats  pour 
laver  cet  affront  î  Déjà  le  repentir  &  l'amour 
de  la  gloire  entrent  dans  leur  ame.  Tournez 
contre  les  ennemis  la  fureur  qui  les  agitoir  j 
&  vous ,  dont  le  vifage  m'annonce  le  chan- 
gement du  cœur ,  fi  vous  rendez  au  Sénat 
les  Députés ,  à  l'Empereur  votre  obéif- 
fance  ,  à  Germanicus  fa  femme  &  £qs 
enfans  ;  éloignez -vous  de  la  contagion. 
Séparez  de  vous  les  rebelles  j  ce  fera  le 
moyen  de  perpétuer  votre  repentir  ôc  de 
m'en  garantir  la  fincérité. 

XLIV.  Les  Soldats  conviennent  de  la 
juftice  de  ces  reproches ,  le  fupplient  de 
punir  le  crime ,  de  pardonner  à  la  roibleflè, 
&  de  les  mener  à  l'ennemi.  Ils  demandent 
avec  inftance  qu'Agrippine  revienne  ; 
qu'on  leur  rende  leur  nourrifïbn,  Ôc  qu'il 
ne  foit  pas  livré  comme  en  otage  aux 
Gaulois,  Germanicus  répondit  que  Tétat 
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imminentem  partam ,  &  hiemem  :  ven- 
turum  filiam  :  cetera  ipfi  exfeqaerentur. 
Difcurrunt   matati  ,    &    feditiofiflimum 
quemque  vinctos  tiahnnt  ad  legacum  le- 
gionis  primx  ,  C.  Cetronium  ,  qui  jadi- 
cium  &  pœnas  de  iîngulis  in  hune  modum 
exercuir.   Stabant   pro   concione  legiones 
diftricïis  gladiis ,  reus  in  faggefta  per  tri- 
banum  oftendebatur  j  fl  nocentem  accla- 
maverant,  praxeps  datas  trucidabatur  :  & 
gaadebat  caedibas  miles   tanqaam  femec 
abfolveret  j  nec    Cxfar   arcebat ,  qaando 
nallo  ipfias  jmTu   pênes    eofdem  faevitia 
fadti  &   invidia    erat.   Secati    exemplum 
veterani ,  haad  maltb   poft  în  Rlmiam 
mittantar,  fpecie  defendendre  provincial, 
ob  imminentîs  Saevos  ;  ca?teram  ut  avel- 
lerentar    caftris  ,   tracibas    adhuc  ,    non 
minas  afperitate  remedii ,  quam  feeleris 
memoriâ.  Centarionatam  inde  egit.  Cita- 
tas  ab    imperatore  ,  nomen  ,    ordinem  , 
patriam  ,  nameram   ftipendiorum  ,  quae 
ftrenuè  in  prœliis  feciflèt,   &  qai  erant 
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de  fa  femme  ,  dont  le  terme  avançoit  ,  ôc 
la  proximité  de  l'hiver  ,  ne  lui  perme:- 
toient  pas  de  la  rappeler  :,  que  {on  fils 
reviendroit ,  ôc  que  c  étoit  à  eux  à  faire  le 
refte.  Ce  n'étoient  plus  les  mêmes  hom- 
mes. Ils  courent  faiiir  les  plus  factieux ,  Ôc 
les  traînent,  chargés  de  fers,  à  C.  Cetronius, 
Lieutenant  de  la  première  Légion.  Voici 
de  quelle  manière  on  en  fit  juftice.  Les 
Légionnaires  étoient  aflèmbiés ,  l'épéeàla 
main}  an  Tribun  leur  montroit  l'accufé 
placé  fur  le  haut  du  Tribunal  :  fi  elles 
crioient  qu'il  étoit  coupable ,  on  le  préci- 
pitoit ,  ôc  elles  l'égorgeoient  aufE-tôt.  Les 
Soldats  prenoient  autant  de  plaifîr  à  faire 
couler  le  fang  de  ces  malheureux ,  que  s'il 
eût  effacé  leur  propre  crime  ,  ôc  Germa- 
nicusne  s'y  oppofoit  pas.  Comme  il  n'avoir 
rien  ordonné  ,  la  cruauté  de  ces  exécutions 
ne  tomboit  que  fur  leurs  auteurs  ,  ainfi 
que  le  refleuri  ment  quelles  pouvoient 
exciter  par  la  fuite.  Les  vétérans  fuivirenc 
le  même  exemple.  Ils  furent  envoyés 
quelque  temps  après  en  Rhétie  ,  fous  pré- 
texte que  les  Sueves  menaçoient  la  Pro- 
vince*, mais  on  vouloit  en  effet  les  arracher 
d'un  camp  où  le  fouvenir  du  crime  Ôc  celui 
des  remèdes  violens  qu'on  venoit  d'y 
apporter  retracoient  des  idées  également 
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dona  militaria ,  edebat  :  fi  tribuni ,  fi 
legio  induftriam  ,  innocentiamque  adpro- 
baverant ,  retinebat  ordinem  :  ubi  avari- 
tiam,  aut  credulttatem  confenfu  obje&a- 
viflent ,  folvebatur  militiâ. 


X  L  V.  Sic  compofitis  prafentibus  , 
haud  minor  moles  fupererac  ,  ob  fero- 
ciam  quintae ,  &  unetvicefîrrue  legionum  , 
fexagefimum  apud  lapidem  (  loco  Vëtera 
nomen  eft  )  hibemantium.  Nam  primi 
fedirionem  cœptaverant  :  atrociiîimum 
quodque  facinus  horum  manibus  patra- 
tum:nec  pœnâ  commilitonum  exterriti, 
nec  pœnitentiâ  converti ,  iras  retinebanr. 
Igitar  Ca?far  arma  ,  clafîem  ,  focios  de- 
mittere  Rheno  parât ,  fi  imperium  detreo 
tetur ,  bello  certarurus. 

XL VI.  At  Romae  nondum  cognito  5 
qui  fuilfet  exitus  in  lllyrico ,  &  legionum 
Germanicarum    motu    atidito  >    trépida 
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funeftes.  Germanicus  fit  enfuiie  la  revue 
des  Centurions.  Chacun  d'eux  ,  cités  les 
uns  après  les  autres  ,  déclaroit  fon  nom  , 
fon  rang,  fon  pays  ,  fes  années  de  fervice , 
fes  actions  mémorables ,  les  diftinctions 
qu'il  avoit  obtenues.  Les  Centurions  dont 
les  Tribuns  &  les  Légions ,  d'un  commua 
accord  ,  louoient  les  talens  ôc  l'intégrité  , 
reftoient  en  place  :  on  caflfoit  ceux  qui 
croient  aceufés  unanimement  d'avarice  ëc 
de  cruauté. 

XLV.  Le  calme  étoit  rétabli  dans  le 
camp  j  mais  à  ioixante  milles  de  là  étoient 
en  quartier  d  hiver,  dans  un  lieu  nommé 
Vétéra ,  la  cinquième  ôc  la  vingt  ôc  unième 
Légion  ,  dont  l'indomrable  férocité  ne 
préfentoit  pas  moins  d'obitacîes  à  vaincre. 
Elles  avoient  allumé  la  révolte:  les  forfaits 
les  plus  atroces  s  étoient  commis  par  leurs 
mains ,  6V  elles  perfiftoient  dans  leur  rébel- 
lion ,  fans  être  effi  ayees  ni  du  châtiment  , 
ni  du  repentir  des  autres,  Ainfi  Germa- 
nicus j  réfolu  de  les  attaquer  à  force  ouverte 
fi  elles  refufoient  d'obéir  ,  fe  tint  prêt  à 
faire  defeendre  par  le  Rhin  la  flotte  ,  les 
Alliés  ôc  les  munitions  de  guerre. 

XL VI.  Rome  ignoroit  encore  la  fin 
des  troubles  en  lllyrie  ,  lorfqu'elle  apprit 
ceux  de  Germanie.  La  ville,  dans  fa  frayeur, 
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civitas  incufare  Tiberium  ,  quod  dura? 
patres  ,  &  plebem ,  invalida  &  inermia  , 
contatione  fictâ  lndificetur ,  dilîideat  inté- 
rim miles ,  neque  duorum  adolefcentium 
nondum  aduhâ  auctoritate  comprimi 
queat  \  ire  ipfum ,  &  opponere  majefta- 
tem  imperatoriam  debuitïe ,  ceiTuris;  ubi 
principem  longa  experientiâ ,  eumdemque 
feveritatis  &:  munincentiae  fummum  vidif- 
fenr.  An  Auguftum  fefsâ  œtate  rôties  in 
Germanias  commeare  pctuifTe ,  Tiberium 
vigentem  annis ,  fédère  in  Senatu  verba 
patrum  cavillantem  ?  fatis  profpe£him 
urbanx  fervituti  :  militaribus  animis  adhi- 
benda  fomenta ,  ut  ferre  pacem  velint. 

XLVII.  Immotum  adversùs  eos  fer- 
mones ,  fixumque  Tiberio  fuit ,  non  omit- 
tere  caput  rerum ,  neque  fe  remque  pu- 
blicam  in  cafum  dare.  Multa  quippe  & 
diverfa  angebant  :  validior  per  Germa- 
niam  exercitus  ,  propior  apud  Panno- 
niam ,  ille  Galliarum  opibus  fubnixus,  hia 
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s'en  prenoit  a  Tibère*^  »  Tandis ,  que  par 
de  feintes  irréfolutions  ,  il  fe  joue  du 
Sénat  ôc  du  Peuple  ,  c'eft-à-dire  _,  de  tout 
ce  qui  refte  fans  vigueur  &  fans  armes ,  les 
Soldats  fe  livrent  à  des  diilènfions.  L'auto- 
rité mal  affermie  de  deux  adolefcens  eft- 
elle  capable  de  les  reprimer  ?  N'auroit-ïl 
pas  dû  marcher  lui-même  ?  interpofer  la 
Majefté  Impériale  ?  Tout  fe  feroit  calmé  à 
la  vue  d'un  Prince  qui  Joint  a  une  longue 
expérience  ,  le  pouvoir  abfolu  de  punit 
&  de  récompenfer.  Augufte  ,  accablé  du 
poids  des  ans  ,  a  pu  fe  tranfporter  tant  de 
fois  en  Germanie  }  Tibère  ,  dans  la  force 
de  l'âge  ,  afîis  tranquillement  au  Sénat , 
épilogue  fur  chaque  expreflion  des  Pères. 
On  n'a  que  trop  bien  pourvu  à  l'aiTervif- 
fement  de  Rome.  Il  s'agit  maintenant 
d'amollir  l'ame  altiere  du  Soldat ,  pour 
l'engager  à  fupporter  la  paix, 

XLVII.  Tibère ,  fans  être  ému  de  ces 
murmures  ,  s'en  tint  conflamment  à  reflet 
dans  la  Capitale  ,  &  à  ne  rifquer  ni  fa  per- 
fonne  ni  la  République.  Une  foule  de 
confidérations  ,  contrebalancées  les  unes 
par  les  autres  ,  le  retenoit  en  fufpens. 
»  L'Armée  ce  Germanie  étoit  la  plus  forte , 
celle  de  Pannonie  la  plus  voifine  ;  la  pre- 
mière s'appuyoit  de  toutes  les  forces  des 
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Italix  imniinens.  Quos  ieitur  anteferrec  : 
ac  ne  poftpofiti ,  contumeliâ  incenderett- 
tur.  At  per  filios  pariter  adiri ,  majeftan 
falvâ,  cui  major  è  longinquo  reverenria 
fimul  adolefcentihus  excufatum  ,  quxdarr 
ad  pacrem  rejicere:  refiftentîfque  Germa- 
nico,  aut  Druio,  polTe  à  fe  mitigari  ve 
infringi.  Quod  aliud  fubiîdium  fi  impera 
torem  fpreviifent  ?  Cceterùm  3  ut  jan 
jamque  iturus ,  legit  comités  ,  conquiiivi 
impedimenta  ,  adornavit  naves  :  mo: 
hiemem  ,  aut  negotia  varié  caulTatus 
primo  prudentes ,  dein  vulgum  >diutiflîmi 
provincias  fefellit. 


XLVIII.  At  Germanicus ,  qnanquan 
contracto  exercitu  ,  Se  parata  in  defeclcre 
ultione,  dandum  adhuc  fpatium  ratus ,  1 
recenti  exemplo  fibi  ipfî  confuîerent,  pne 
mittit  litteras  ad  Ccecinam,  venire  fe  valid 
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Gaules  )  la  féconde  cccupoit  les  portes  de 
'Italie.  A  laquelle  donner  la  préférence  ? 

Comment  empêcher  fautrede  s'enflammer 
le  cet  affront  ?  Au  contraire ,  envoyer  fes 
Jeux  fils ,  c'étoir  comme  fe  partager  entre 
ailes ,  &  les  vifiter  toutes  les  deux,  fans 
rompromettre  la  Ma.efté  Impériale ,  qui 
e  fait  toujours  plus  refpecter  de  loin. 
Tailleurs ,  on  ne  pouvoir  trouver  mauvais 
j.ue  des  fils  remiiîènt  certains  articles  a  la 
ïécihoii  de  leur  père.  Si  les  mutins  réfif- 
oient  à  Germanicus  ou  à  Drufus ,  Tibère 
toit  encore  a  temps  de  les  adoucir  ou  de  les 
lomter.  Aîais  iorfqu'ils  auroient  méprifé 
'Empereur  en  perfonne  ,  quelle  reiTource 

fubftituer  «  ?  Néanmoins  il  feignit  d'être 
lu  le  point  de  partir,  choifit  ceux  qui  de- 
oienr  l'accompagner ,  ht  travailler  à  (es 
quipages  ,  préparer  des  vaiiTeaux  ;  Ôc 
mtot,  prétextant  la  rigueur  de  la  faifon, 
antôt  des  affaires,  il  trompa  d'  bord  les 
olitiques  ,  enfuite  la  ville  ,  &  fort  long- 
zmps  les  provinces. 

XLVIII.  Déjà  l'Armée  de  Germanicus 
toit  raffembiée  ,  Se  la  vengeance  prête  à 
indre  fur  les  rebelles  }  mais  il  crut  devoir 
:ur  laiffer  le  temps  de  pourvoir  a  leur 
.ireté ,  en  profitant  de  l'exemple  des  autres 
igions.  Il  écrit  à  Cecina  qu'il  vient  avec 
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manu,ac,ni  fupplicium  in  malos  prafumanr, 
ufurum  promifcuâ  carde.  Eas  Caecina  aqui- 
liferis  ,    figniferifque  ,  Se  quod  maxime 
caftrorum  imeerum  erat ,  occulté  récitât  : 
-iitque  cunctos  infamix  ,  feipfos  morri  exi- 
niant ,  hortatur  :  nam  in  pace  câuifas  ôc 
mérita  fpeclari  y  ubi  bellum  ingruat ,  inno- 
centes ac  noxios  juxtà  cadere.  llii,  ten- 
tatis   quos   idoneos    rebantur,  poftquàm 
majorem  legionum  partem  in  ofhcio  vi- 
dent ,   de  fententiâ  legati  ftatuunt  tempus 
quo  feediflimum  quemque,  &    fedition 
promtum  5    ferro    invadant.  Tune   ligne 
inter   fe    dato  ,  irrumpunt  contubernia 
trucidant  ignaros  ;    nullo  ,  niil  confciis 
nofeente  quodcaxlis  initium,  quis  finis. 


XLIX.  Diverfa  omnium ,  qux  unquait  4 
accidêre,  civilium  armorum  faciès  :  nor 

prxlio,  non  adverfis  è  caitris ,  fed  iifdeni 

•  .1 

è  cubJibus,  quos  fimul  vefcentîs  dies 

x  î 

fimul  quietos  nox  habuerat,  difeedunt  il  | 
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des  troupes  formidables ,  &  que  fi  on  ne 
fe  bâte  de  faire  punir  les  criminels  ,  il 
maffacrera  tout  indistinctement.  Cecina 
communique  la  lettre  aux  Officiers  chargés 
^es  aigles  &  des  drapeaux ,  &  aux  Soldats 
'es  plus  zélés  pour  leur  devoir  ,  &  les 
exhorte  à  fouftraire  leurs  Légions  à  l'infamie. 
»i  II  y  va  de  votre  propre  vie ,  ajoute-t-il. 
En  temps  de  paix ,  on  difeute  les  affaires  , 
)n  décide  fuivant  le  mérite;  mais  la  guerre 
mmole  l'innocent  avec  le  coupable  «.  Ces 
Dfficiers  fondent  ceux  qu'ils  jugent  les 
■>lus  capables  d'entrer  dans  leurs  vues;  8c 
orfqu'ik  font  allures  que  le  plus  grand 
îombre  penche  pour  l'obéiiTance ,  ils  arrê- 
ent  entr'eux ,  avec  la  permifïion  de  Cecina, 
]ii'à  un  temps  marqué  ils  fondront ,  l'épée 
i  la  main  5  fur  les  plus  fcélérats  ôc  les  plus 
adieux.  Au  lignai  convenu  ils  fe  jettent 
fans  les  tentes,  êc  y  furprennent  leurs 
fi&imes  ;  car  personne  qu'eux  ne  favoir 
encore  comment  le  catnage  avoit  com- 
mencé ,  ni  quand  il  finiroit. 

XLIX.  Cette  efpece  de  guerre  civile 
?réfentoit  un  fpectacle  dont  on  n'avoit 
amais  vu  d'exemple.  Point  de  troupes 
'angées  en  bataille  ,  ni  de  camps  oppofés. 
Dn  avoitmansc  la  veille  aux  mêmes  tables  ; 
>n  venoit  de  paifer  paifîblement  la  nuit 
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partes  ,  ingerunt  tel  a  :  clamor ,  vulnera ,' 
fanguis  palàm  :  caufla  in  occulto  •  estera 
fors  régit  :  &  quidam  bonorum  ,  cxfi,  poft- 
quàm  ,  intellecto  in  quos  farviretur  ,  pefli- 
miquoque  arma  rapuerant  :  neque  legatus, 
aut  tribunus  moderator  admit  ;  permifîà 
vulgo  licentia  arque  ultio ,  8c  fatietas.  Mox 
ingrefïlis  cadra  Germanicus  5  non  medi- 
cinam  illud  plurimis  cum  lacrymis,  fed 
cladem  adpellans ,  cremari  corpora  jubet. 
Truces  etiam  tum  anlmos  cupido  involat 
eundi  in  hodem ,  piaculum  furoris  j  nec 
aliter  pofTe  placari  commilitonum  mânes , 
quam  fi  peCtoribus  impiis  honeda  vul- 
nera accepiiïent.  Sequitur  ardorem  mili- 
riim  Ca:far  ,  jun&oque  ponte  tramittit 
duodecim  miliia  è  legionibus  ,  fex  êc 
viginti  focias  cohortes  ,  octo  equirum 
aîas  ,  quarum  eâ  feditione  intemerata 
raiodeftia  fuit. 


L.  Lxûy  neque  procul  Germani  agita- 

enfemble. 
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enfembîe.  Au  fortir  des  mêmes  lits ,  les 
partis  le  diviient  &  lancent  des  traits.  Déjà 
les  clameurs  fe  font  fait  entendre  ,  le  faner 
a  coulé ,  &c  la  caufe  en  demeure  inconnue. 
Le  hafard  décida  de  toux  le  relie  ,  ôc  quel- 
ques-uns du  bon  parti  furent  tués  }  car  les 
féditieux  prirent  aulîi  les  armes  ,  dès  qu'ils 
eurent  compris  à  qui  Ton  en  vouîoit.  Il  ne 
parut  ni  Lieutenant  ni  Tribun  pour  mettre 
un  frein  à  la  fureur.  Chacun  eut  le  loifir 
d'attaquer ,  de  fe  venger  ,  de  fe  rafïàfier 
de  fang.  Germanicus ,  à  fon  entrée  dans  le 
camp  ,  s'écria,  en  verfant  beaucoup  de 
larme*  ,  que  ce  n'étoit  point  un  remède 
au  mal ,  mais  un  vrai  maflacre ,  &  com- 
manda de  brûler  les  morts.  Le  Soldat  , 
dans  la  fureur  qui  l'agitoit  encore  ,  e(l  faifî 
du  delir  de  voler  à  l'ennemi.  »  C'en:  l'uni- 
que moyen  d'expier  tant  de  meurtres.  Ses 
mains  facriléges  ont  trempé  dans  le  fang  de 
fes  frères  ;  il  n'appaifera  leurs  mânes  qu'en 
recevant  d'honorables  blefïïires  «.  LePrince 
féconde  cette  ardeur  ,  jette  un  pont  fur  le 
Rhin  _,  y  fait  paffer  douze  mille  Légion- 
naires 6c  vingt-fix  Cohortes  alliées  ,  avec 
huit  Efcadrons  deCava-erie,  qui,  pendant 
tous  ces  troubles  ,  étoient  reliées  confia  ai- 
ment dans  le  devoir. 

L.  Les  barbares  ,    qui  nous  voy oient 
Tome  I.  F 
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banc,  dum  juftuia  ob  amiiTdm  Auguftum, 

poit  difcordiis  attinemur.  Ac  Romanus 
agmine  propero  fiivam  Ca^fîam  limitem- 
que  à  Tibeiiô  cœptutn  fcindit  :  cadra  in 
limite  locat  ,  frontem  ac  tefgum  vallo  a 
latera  concxdibus  muniras.  Inde  faims 
obfcaros  pernieat ,  confultatque ex  duobus 
itineribus  ,  brève  6c  folitum  fequatur ,  an 
impeditius  &  intentatum ,  ebque  hoftibus 
incautum.  Délecta  longiore  via  ,  caetera 
adceleranmr  ;  etenim  attulerant  explora- 
tores  feftam  eam  Germams  nodtem ,  ac 
folennibus  epulis  ludicram.  Calcina  cura 
expédias  cohortibus  praire,  Se  obftantia 
lilvarum  amoliri  juberur  :  legiones  modico 
intervallo  fequunmr,.  Juvit  nox  fîderibus 
inluftris  j  ventumquç  ad  vicos  Marforum 
ôc  circumâatas  ftationes ,  ftratis  etiam  tuna 
per  cubilia  ,  propterque  menfas  ,  nullo 
mecu  ,  non  antè  pofids  vigiliis  :  adeol 
cuncYa  incuriâ  disje&a  erant  :  neque  belli 
timor  -y  ac  ne  pax  quidem  3  nifi  languida  def 
folura  inter  temulc-ntos. 
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retenus  d'abord  par  l'inaction  de  nos  troupes 
à  l'occafion  de  la  mort  d'Augufte ,  enfuite 
par  la  difcorde ,  fe  te  noient  peu  loin  de 
nous  ,  &  nageoient  dans  la  joie.  L'Armée 
Romaine  ,  marchant  en  diligence  ,  s'en- 
trouvre une  route  à  travers  la  forêt  Cefia 
&"  le  rempart  autrefois  commencé  par 
Tibère.  Elle  aflied  un  camp  fur  le  rempart 
même  ,  muni  d'un  £o(Té  pardevant  cV  par- 
derriere  ,  «Se  défendu  le  long  des  flancs  par 
les  arbres  qu'on  venoit  d'abattre.  Enfuite 
elle  s'enfonce  dans  l'épaifTeur  de  la  foret  , 
&  délibère  fi ,  de  deux  chemins ,  elle  laif- 
fera  le  plus  court  &  le  plus  fréquenté  , 
pour  s'en  frayer  un  plus  long  &  plus  diffi- 
cile, qui ,  par  conféquent ,  dérobera  mieux 
notre  marche.  On  choilit  le  dernier  parti, 
mais  en  ufant  de  la  plus  grande  vîteiTe  à 
l'égard  de  tout  le  refte  j  car  nos  coureurs 
rapportoient  que  cette  nuit  étoit  pour  les 
Barbares  une  fête  folemnelle  ,  8c  qu'ils  la 
palferoient  dans  les  jeux  «3c  les  feftins. 
Cecina  eut  ordre  de  prendre  les  devants 
avec  les  Cohortes  légères  ,  ôc  de  rendre  la 
forêt  praticable.  Les  Légions  le  fuivoienr 
à  peu  de  difeance.  Les  aftres  brillèrent  pen- 
dant h  nuit  &  favoriferent  la  marche.  On 
parvint  jufqu'aux  villages  des  Marfes ,  &c 
l'on  difpofa  àos  corps-de-garde  à  l'enrour  > 


1*4'    C.  C.  Taciti  Ànn.  Lïb,  I, 


LI.  Cœfar  a  vidas  legiones,  qub  latior 
populatio  foret ,  quatuor  in  cuneos  dif- 
pertit  ,  quinquaginfa  millium  fpatium 
ferro  flammifque  pervaftat  :  non  fexus  , 
non  œtas  miferationem  attulit  :  profana 
iîmul  &  facra,  ôc  celeberrimum  illis  gen- 
ribus  templum ,  quod  TanfaiicK  vocabant , 
folo  requantur  ;  fine  vulnere  milites,  qui 
femifomnos ,  inermos ,  aut  palantîs  ceci- 
derant.  Excivit  ea  cœdes  Bructeros,  Tu- 
bantes ,  Ufipetes  \  faltufque ,  per  quos 
exercitui  regrefTus ,  infedêre.  Quod  gna- 
rum  duci  j  inceflitque  itineri  ôc  prœlio  : 
pars  equitum  5  &  auxiliari#  cohortes  du- 
cebant  :  mox  prima  legio ,  ôc  mediis 
impedimentis   finiftrqm  latus    unetvicer 
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tandis  que  les  Germains,  n'ayant  aucune 
fèntinelle  en"  avant,  dormoienr ,  exempts 
d'alarmes  ,  dans  leurs  lits ,  ou  le  long  deS 
tables.  Telle  étoit  la  négligence  que  leuc 
infpiroit  leur  fécurité  !  Dans  l'engourdif- 
fement  &  la  diilolution  où  les  jetoit  l'ivreiTe, 
bien  éloignés  de  craindre  la  guerre  ,  ils 
oubîioient  jufqu'aux  précautions  ufitéeS 
dans  la  paix. 

LI.  Les  Légions  brûloient  d'impatience  > 
Germanicus ,  pour  étendre  plus  loin  le  car- 
nage, les  divife  en  quatre  corps.  Elles  por- 
tèrent le  fer  &  la  flamme  dans  un  êïpace 
de  cinquante  mille.  On  n'eut  compafïicn 
ni  de  l'âge  ni  du  fexe  -,  les  édifices  furent 
rafés  de  fond  en  comble  ,  fans  diftinéHon 
de  prophane  ni  de  facré  ,  entr'autres  le 
Temple  de  Tanfana ,  le  plus  révéré  par 
ces  Nations.  Le  maifacre  de  gens  à  peine 
éveillés  ,  fans  armes  ou  difperfés ,  ne  coûta 
pas  une  goutte  de  fang  aux  Romains  ;  mais 
il  excita  contr'eux  les  Eructeres,  les  Tu- 
bantes  &  les  Ufipetes.  Ils  fe  pôftéfeht  dans 
des  lieux  couverts  par  où  l'Armée  devoir, 
revenir.  Germanicus  qui  le  fut ,  forma  fa 
marche  en  ordre  de  bataille.  A  l'avant- 
garde  étoit  une  partie  de  la  Cavalerie  avec 
les  Cohortes  auxiliaires  ;  au  centre  la  pre- 
mière Légion  &  le  bagage  j  la  vingt  Se 

F  iij 
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fimani,  dextrum  quintani  clausêre:  vice- 
iima  legio  terga  firmavit ,  pbft  ca?teri  focio- 
rum.  Sed  holîes ,  donec  agmen  per  faltus 
porrigeretur  ,  imrnoti,  dein  latera  ,  Se 
frontem  modicè  adfultantes ,  totâ  vi  novif- 
fimos  incurrêre ,  turbabanturque  deniis 
Germanorum  catervis  levés  cohortes , 
cùm  Caefar  advechis  ad  vicèfimaiios  voce 
magna ,  hoc  illud  tempus  oblitterandœ 
feditionis  cîamitabat ,  pergerenr ,  prope- 
rarent  culpam  in  decus  vercere.  Exarsêre 
animis,  unoque  impetu  perruprum  hoftem 
redigunt  in  aperta  ,  caeduntque  :  fimul 
puimi  agminis  copia?  evasêre  filvas,  caf- 
traque  communivêre.  Quietum  inde  iter  y 
fidenfque  recentibus  ac  priorum  oblitus 
miles  in  hibernis  locatur. 

LU.  Nuntiata  eaTiberium  \xz\zu  cura- 
que  adfecêre  j  gaudebat  opprelfam  fedi- 
tionem  :  fed  qubd  largiendis  pecuniis ,  Se 
mifîione  feftinatâ  favorem  miîitum  qux- 
fiviflet,  bellicâ  quoque  Germanici  gloriâ 
aneebatur.  Reculit  tamen  ad  Sénat  uni  de 


Annaies  de  Tacite  ,  Liv.  I.     1 17 

unième  Légion  formoit  l'aile  gauche  }  la 
cinquième  ,  l'aile  droite  j  la  vingtième  &c 
le  relie  clés  Alliés,  l'arriére -garde.  Les 
ennemis  demeurèrent  immobiles  jufqu'à 
ce  que  nous  nous  fuiïions  engagés  dans  le 
bois.  Alors  ils  efcarmoucherent  fur  l'avant- 
garde  &  fur  les  ailes ,  puis  ils  réunirent 
leurs  efforts  contre  l'arriere-garde.  Leurs 
bâtai i Ions  ferrés  jetoient  le  défordre  parmi 
nos  Cohortes  légères,  lorfqueGermanicus, 
volant  à  la  vingtième  Lésion,  s'écrie  :  Voici 

r  1    a 

le  moment  d'effacer  votre  faute  ,  hâtez- 
vous  j  qu'elle  tourne  promptement  à  votre 
gloire.  Leur  courage  s'enflamme  \  du  pre- 
mier choc  ils  enfoncent  l'ennemi ,  le  pouf- 
fent en  raie-campagne  ,  ôc  le  mafiacrenr. 
L'avant-garde,  fortiede  la  forêt  dans  l'inter- 
valle, conftruifit  un  camp.  Le  reite  de  la 
marche  fut  paiflble.  Le  Soldat  plein  de 
confiance  ,  après  un  tel  fuccès ,  oublia  ce 
qui  l'avoir  précédé  ,  &c  fut  mis  en  quartier 
d'hiver. 

LIÏ.  Ces  nouvelles  cauferent  à  Tibère 
une  joie  mêlée  d'inquiétude.  S'il  s'applau- 
diiloit  de  ce  que  la  {édition  étoit  appaifée  , 
la  gloire  &  les  exploits  de  Gerrnanicus  , 
l'affection  qu'il  venoit  d'acquérir  par  des 
largefïès  ôc  des  congés  avant  le  temps ,  lui 
faiioient   ombrage  j  néanmoins  il  rendit 

F  iv 
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rébus  geftis,  muîraque  de  virtute  ejus 
memoravit ,  magis  in  fpeciem  verbis  ador- 
nata ,  quàm  ut  penitùs  fentire  crederetur. 
Paucioribus  Drufum ,  Se  finem  Illyrici 
motus  laudavit ,  fed  intentior  Se  fidâ  ora- 
tione  :  cunclaque  ,  qux  Germanicus  indul- 
ferat ,  fervavit ,  etiam  apud  Pannonicos 
exercitus. 

LUI.  Eodem  anno  Julia  fupremum 
diem  obiit,  ©b  impudicitiam  olim  à  pâtre 
Augufto  Pandatariâ  infulâ  ,  mox  oppido 
Rheginorum,  qui  Siculum  fretum  acco- 
lunt ,  claufa.  Fuerat  in  matrimonio  Ti- 
berii,  florentibus  Caio  &  Lucio  Cxfati- 
bus ,  fpeveratque  ut  impare  m  :  nec  alia 
ram  intima Tiberio  caulFa,  cur  Rhodum 
abicederet  \  imperium  adeptus ,  extorrem, 
infamem ,  &  poft  interfectum  Poftumum 
Àgrippam  ,  omnis  fpei  egenam ,  inopiâ  aa 
tabe  longâ  peremit ,  obfcuram  fore  necem 
longinquitate  exiilii  ratus.  Par  caufïa  fxvi- 
ùx  in  Sempronium  Gracchum ,  qui  familia 
nobili,  follers  ingénie,  &  pravè  facundus, 


Annales  de  Tacite,  Liv.  I.     129 

compte  du  tour  au  Sénat.  Il  s'étendit  même 
beaucoup  fur  le  mérite  de  Germanicus , 
mais  en  termes  trop  pompeux  pour  qu'on 
les  crûr  finceres.  L'éloge  de  Drufus ,  à  Toc- 
cafion  des  troubles  qu'il  avoit  paciiiés ,  fut 
plus  court  3c  plus  expreiîif.  C'etoit  Jecœur 
qui  parloit.  Il  confirma  tout  ce  que  Germa- 
nicus avoit  accordé  ,  Se  l'étendit  aux 
Armées  de  Pannonie, 

LUI.  Cette  même  année  mourut  Julie, 
qu'Augufte ,  fon  père  ,  indigné  de  fes  dé- 
fordres  _,  avoit  autrefois  reléguée  dans  FIfle 
de  Pandataire  ,  ôc  enfuite  à  Rheges ,  fur 
le  détroit  de  Sicile.  Mariée  à  Tibère  dans 
un  temps  où  les  Ce  fars ,  Caius  ôc  Lucins 
jouilfoient  de  la  plus  haute  faveur,  elle 
l'avoit  méprifé  comme  fort  au  de flou s 
d'elle.  C'eft  ce  qui  influa  plus  que  tout 
autre  motif  fecret  dans  le  parti  qu'il  prit  de 
fe  retirer  à  Rhodes.  Quand  il  fe  vit  maître 
de  tout,  il  ne  lui  fufrit  pas  que  Julie  fut 
bannie  ,  perdue  d'honneur  ,  fans  aucune 
reflfource  depuis  le  meurtre  d'Agrippa- 
Pofthumus  ;  il  la  fit  périr  de  faim  ôc  de 
mifere ,  comptant  que  la  mort  d'une  Prin- 
ceffe  ,  exilée  depuis  fi  long  -  temps ,  ne 
feroit  point  d'éclat.  Sempronius  Gracchus 
reflenût  aufîi  les  effets  de  fa  cruauté  fur 
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eamdem     Juliam    in    matrimonio    M. 

Agrippa?  temeraverat  j  nec  is  libinini  finis, 
traditam  Tiberio  pervicax  adulter  contu- 
maciâ  &  odiis  in  maritum  accendebat  j 
litterarque  quas  Julia  patri  Augufto  cum 
infectatione  Tiberii  fcripfit  5  à  Graccho 
comporta?  credebantnr.  Igitur  amotus  Cer- 
cinam  Africi  maris  infulam,  quatuordecim 
annis  exfilium  toleravit.  Tune  milites  ad 
caedem  miiîl  ,  invenêre  in  prominenti 
litoris  nihil  laetum  opperienrem:  quorum 
adventu  brève  tempus  petivit ,  ut  fuprema 
mandata  uxori  Alliariœ  per  litteras  darer, 
cervicemque  perculîbribus  obtulit ,  conf- 
tantiâ  morris  haud  indignus  Sempronio 
nomine  :  vitâ  degeneraverat.  Quidam  non 
R^omâ  eos  milites,  fed  ab  L.  Afprenate 
proconfule  Africae  milîbs  tradidêre ,  auo 
tore  Tiberio,  qui  famam  candis  pofTe  in 
Afprenatem  verti ,  fruftra  fperaverat. 


LIV.    Idem  annus  novas   ca:rimonias 
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des  raifons  femblables.    A  une  naiflance 
iiluftre  ,  à  un  génie  pénétrant ,  Gracchus 
joignant  l'art  funeîle  d'abufer  du  talent  de 
la  parole  ,  avoir  féduit  Julie  lorfqu'elle 
étoir  femme  d'Agrippa.  Il  ne  s'en  étoit  pas 
tenu  à  ce  premier  crime  j  il  n'avoit  point 
ceiTé  d'aigrir  6V  d'enflammer  la  PrinceflTe 
contre  Tibère,  ion  nouvel  époux.  On  étoit 
perfuadé  qu'il  avoir  compofé  la  lettre  de 
Julie   à   Augufte  ,  dans  laquelle  Tibère 
étoit  traité  fort  outrageufement.  En  confé- 
quence,  Gracchus  avoit  été  relégué  à  Cer- 
cina  ,  fur  les  côtes  d'Afrique.  Les  Soldats 
envoyés  pour  le  ruer  ,  après   un  exil  de 
quatorze  ans ,  le  trouvèrent  fur  la  pointe 
d'un  promontoire  ,  ne  s'attendant ,  de  leur 
part,  qu'à  un  fort  trille  meffage.  Dès  qu'ils 
l'eurent  joint ,  il  les  pria  de  lui  accorder  un 
înftant  pour  mander  fes  dernières  volontés 
à  Alliaria,  fa  femme  j  enfuite  il  préfenta 
la  tète  à  l'exécuteur  avec  une  confiance 
digne  d'un  nom  qu'il  avoit  déshonoré  pen- 
dant fa  vie.  Suivant  quelques  Auteurs ,  ces 
Soldats  ne  venoient  pas  de  Rome  j  Afprenas 
les  avoit  envoyés  d'Afrique  par  ordre  de 
Tibère,   qui  fe  flattoit   en   vain   que  la 
renommée    rejeteroit    ce  meurtre   fur  le 
-  Proconiul. 

LIV,  On  établit ,  cette  même  année  > 

Fvj 
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accepitaddito  fodalium  Auguftaîium  facei> 
dotio ,  ut  quondam  T.  Tatius  retinendis 
Sabinorum  facris  fodales  Tarios  inftituerat  : 
forte  ducti  è  primoribus  civitatis  unus  8c 
vîginti  :  Tiberius  ,  Dmfufque  ,  &:  Clau- 
dius ,  &  Germanicus  adjiciuntur.  Ludos 
Auguftales  tune  primùm  cœpta  turbavic 
difeordia  ex  certamine  hiftrionum.  Indul- 
ferat  ei  ludicro  Auguftus ,  dum  Mœcenati 
obtempérât  efFufo  in  amorem  Bathylli  : 
neque  ipfe  abhorrebat  taiibus  ttudiis ,  &c 
civile  rebatur  mifeeri  voluptatibus  vulgi  : 
alia  Tiberio  morum  via  j  fed  populum , 
per  tôt  annos  molliter  habitum  ,  nondum 
audebat  ad  duriora  verrere. 

LV.  Drufo  Caefare ,  C,  Norbano  confu- 
libusdecernitur  Germanico  triumphns  ma- 
nente  bello  :  quod,  quanquam  in  œftatem 
fummâ  ope  parabat ,  initio  veris  &  repen- 
tino  in  Cattos  excurfu  prœcepit  j  nam  fpes 
incefïerat  difîîdere  hoftem  in  Arminium  ac 
Segeftem  ,  infignem  utrumque  perfidiâ  in 
nos  3  a  ur  fide.  Arminius  turbator  Germanie 
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un  Collège  de  Prêtres  d'Auguite ,  fur  le 
modèle  des  Prêtres  Tatiens  ,  infticués 
autrefois  par  Tatius  pour  conferver  le  rie 
Sabin.  Vingt  &  un  des  plus  Grands  de 
de  Rome  Furent  nommés  au  fort,  &  ou 
leur  ajouta  Tibère  ,  Drufus  ,  Claude  6c 
Germanicus.  Ce  fut  aux  jeux  Auguftaux 
de  cette  année  qu'éclata ,  pour  la  première 
fois  ,  la  difeorde  occalionnée  par  les  fac- 
tions des  Pantomimes.  Augufle  s'étoic 
prêté  à  ces  amufemens  par  complaifance 
pour  Mécène.  Ils  étoient  d'ailleurs  de  fon 
goût  j  il  penfoit  qu'un  Prince  populaire 
doit  prendre  part  aux  divertiflemens  pu- 
blics. Tibère  s'étoit  fait  un  pian  tout  oppofé; 
mais  il  n'ofoit  pas  encore  rappeler  à  des 
mœurs  trop  aufteres  un  peuple  entretenu 
tant  d'années  dans  la  molleiTe. 

LV.  Sous  le  Confulat  du  Céfar  Drufus 
&  de  C.  Norbanus ,  on  décerna  le  triomphe 
à  Germanicus ,  quoique  la  guerre  ne  fût 
pas  terminée.  Le  Prince  difpofoit  tout  avec 
le  plus  grand  foin  pour  ouvrir  la  campagne 
l'été  fuivant  ;  mais  il  y  préluda  dès  l'entrée 
du  printemps  ,  par  une  excurfion  foudaine 
contre  les  Cattes ,  fur  l'efpérance  de  trouver 
les  Germains  divifés  entre  Arminius  de 
Segefte  3  tous  deux  également  renommés  ? 
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Segeftes  parari  rebellionem  fœpè  alias ,  ôc 
fupremo  convivio  poft  quod  in  arma  itiim  , 
aperuit  ;  fuafitque  Varo  ,  ut  fe  ,  &  Armi- 
nium-,  ôc  cseteros  proceres  vinciret  :  nihit 
anfuram  plebem  principibus  amotis ,  arque 
ipfi  tempus  fore  quo  crirriina ,  8c  innoxios 
difcernerer  j  fed  Varus  fato  &  vi  Arminii 
cecidit.  Segeftes  ,  quamquam  confenfu 
gentis  inbellum  tractus  ,  difcors  manebat , 
auctis  privacim  odiis  ,  qubd  Arminias 
filiam  ejus  aliï  padtam  rapuerat  :  gêner  in- 
vifus  inimici  foceri ,  quaeque  apud  con- 
cordes vincula  caritatis ,  incitamenta  irarum 
apud  infenfos  «rant. 


LVL  Igitur  Germanicus  quatuor   le- 
giones ,  quinque  auxiliarîum   millia  ,    Se 
tumultuarias    catervas   Germanorum    cisi 
Rhenum  colentium  Caecûiae  tradit  :  toti- 
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l'un  par  fa  perfidie  ,  8c  l'autre  par  fon  atta- 
chement   envers    nous.    Arminius    avoit 
foulevé  la  Germanie  ;  Segefte  ,  au  con- 
traire ,  nous  avoit  fouvent  prévenus  qu'il 
fe  tramoit  une   révolte.  Dans  le  dernier 
repas,  au  fortir  duquel  les  Germains  cou» 
rurent  aux  armes  ,  il  avoit  preiTé  Varus  de 
le  faire  arrêter  lui-même  avec  Arminius 
8c  les  autres  Grands.  >j  La  multitude  privée 
de  fes  Chefs  n'oferoit  rien  entreprendre. 
Varus  auroit  le  temps  de  vérifier  l'accu- 
fation   8c    de  difeerner   les  coupables  «. 
Mais  la  deftinée  de  notre  Général  le  fit 
fuccomber    fous,  les    coups   d' Arminius. 
Segefte  ,  entraîné  dans   la  guerre  contre 
nous  par  l'accord  unanime  de  fa  Nation  , 
n'en  vivoit  pas  de  meilleure  intelligence 
avec  Arminius.   Leur  haine   perfonnelle 
s'étoit  même  accrue  ,  parce  qu'Arminius 
avoit  enlevé  la  fille  de  Segefte ,  déjà  fiancée 
à  un  autre.  Le  beau-pere  8c  le  gendre  fe 
déteftoient  3    8c   les   liens    qui   reflèrrent 
l'amitié  entre  deux  perfonnes  unies ,  en- 
flammoient  leur  inimitié. 

L  V  ï.  Germanicus  donne  à  Cecina 
quatre  Légions ,  cinq  mille  auxiliaires ,  ôc 
les  Cohortes  des  Germains  levées  à  la  hâte 
en  deçà  du  Rhin.  Il  marche  lui-même  à  la 
tête  d'autant  de  Légions  8c  du  double  des 
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dem  legiones,  duplicem  fociorum  nume- 
rutn  ipfe  duci:  :  pofitoque  caftello  fuper 
veftigia  pâtemi  prxfidii  in  monte  Tauno  , 
expeditum  exercitum  in  Cartos  rapit  , 
L.  Apronio  ad  muniriones  viarum  ,  Se 
fluminum  relidto  ;  nam  ,  rarum  illi  cœlo  9 
ficcitate,  de  amnibus  modicis  inofFenfiun 
iterproperaverat,  imbrefque  &  fluminum 
au&us  regredienti  metuebantur.  Sed  Cattis 
adeo  improvifus  advenit ,  ut  quod  imbe- 
cillum  œtate  ac  fexu  ftatim  captum ,  aut 
trucidatum  fit.  Juventus  flumen  Adranam 
nando  tramiferat ,  Romanofque  pontem 
cœptantîs  arcebant  ;  dein  tormentis ,  fagit- 
tifque  pulfi  tentatis  fxuftra  condit.'onibus 
pacis ,  cùm  quidam  ad  Gsrmanicum  per- 
fugiffent ,  teliqui  omifiîs  pagis  vicifque  in 
fil  vas  difperguntur.  Cœfai:  incenfo  Mattio , 
id  genti  caput ,  aperta  popularus,  vertit  ad 
Rhenum,  non  aufo  hofte  terga  abeuntium 
lace(Tere ,  quod  illi  moris ,  quoties  aflu 
magis,  qiùmper  formidinem  ceflît.  Fuerat 
animus  Cherufcis  juvare  Cattos ,  fed  exter- 
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Alliés ,  ieleve ,  fur  le  mont  Taunus  ,  un 
fore  autrefois  conftruit  par  Drufus ,  fon 
père  ;  &  laifiarit  en  arrière  tout  ce  qui  peut 
retarder  fa  marche  ,  il  vole  contre  les 
Cattes.  L.  A  promus  étoit  chargé  de  réparer 
les  rout;  s  Se  les  digues  ;  car  quoique  rien 
n'eût  arrêté  Germanicus ,  parce  qu'il  faifoit 
fort  {qc  ,  Se  que  les  rivières  croient  très- 
baffes  (  chofe  rare  dans  ce  climat  ) ,  il  avoit 
à  craindre  les  pluies  Se  la  crue  des  eaux  à 
fon  retour.  Les  Cattes  l'attendcient  iî  peu  , 
que  tous  ceux  qui  ne  purent  fuir  aifez  vire 
à  caufe  de  la  foibleiïè  de  l'âge  ou  du  fexe  , 
furent  pris  ou  mafTàcrés  fur  le  champ.  Le 
refte  avoit  traverfé  l'Oder  à  la  nage  ,  3c 
tâchoit  de  nous  empêcher  d'y  jeter  un  pont  ; 
mais  fe  voyant  repoufles  par  nos  flèches  6c 
nos  machines ,  ils  hrent  des  proportions 
qu'on  rejeta.  Quelques-uns  paderent  de 
notre  coté  ;  tous  les  autres  abandonnèrent 
les  villages  Se  les  bourgs ,  &  fe  difper- 
ferent  dans  les  forêts.  Céfar ,  après  avoir 
brûlé  Mattium  ,  bourg  principal  de  la  Na- 
tion ,  Se  ravagé  les  plaines,  retourna  vers 
le  Rhin.  L'Ennemi  n'ofa  point  infulter 
l'arriére  -  garde  ,  comme  il  fait  ordinaire- 
ment, lorfque  fa  fuite  eft  plutôt  une  rufe 
qu'un  effet  de  la  terreur.  Les  Cherufques 
avoient  formé  le  projet  de  foutenir  les 


1 3  S      C.  C.  Taciti  Ann.  Lie.  î. 

ruit  Calcina  hue  il  lue  ferens  arma  ;  & 
Marfos  congredi  aufos ,  profpero  preelio 
eohibuit. 

LVII.  Neque  mulrb  pbft  legati  àSegede 
venerunt ,  auxilium  orantes  adversùs  viui 
popularium ,  à  quîs  circumfidebarur ,  vali- 
diore  apud  eos  Arminio  quando  bellum 
fuadebar.  Nam  barbaris  quancb  quis  au- 
daciâ  promptus  ,  ranrb  magis  fi  du  s ,  rebuf- 
que  commocis  porior  habetur.  Addider^t 
Segeftes  leo;atis  filium,  nomine  Seçimun- 
dum  ;  fed  juvenis  confcientiâ  conrabarur  y 
quippe  anno  ,  quo  Germaniae  defcivêre  , 
facerdos  apud  Aram  Ubiorum  creatus , 
ruperar  vitras,  profugus  ad  rebelles.  Ad- 
ductus  ramen  in  fpem  clémentine  Romans  J 
pertulit  pa tris  mandata,  benignèque  excep- 
tus ,  cumprcefidio  Gallicamin  ripam  mifïÏM 
eft.  Germanico  prerium  fuir  convertere 
agmen  ,  pugnatumque  in  obfidentîs ,  Se 
creptus  cegeftes  magna  cum  propinquorum 
&clientium  manu.  Inerant  feminse  nobiles, 
inter  quas  uxor  Arminii ,  eademque  filia 
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Catres  ;  mais  ils  furent  contenus  par  les 
trot:pes  de  Cecina  qu'ils  retrouvoient  par- 
tour.  Les  Marfes  oferent  en  venir  aux 
mains  contre  lui  ,  &  furent  défaits. 

L  V I  ï.  Bientôt  après  furvinrent  des 
Envoyés  de  Segefte.  Il  implcroit  notre 
fecours  contre  fa  propre  Nation  qui  l'aflîë- 
geoit.  Arminius  avoit  prévalu  dans  l'efprit 
âes  Barbares ,  parce  qu'il  vouloit  la  guerre  : 
car  chez  eux  le  plus  déterminé  eft  celui 
fur  lequel  on  compte  le  plus  ,  &  dans  les 
troubles  il  obtient  toujours  la  préférence. 
Segefte  avoit  nommé  Segimond,  fonfils  , 
parmi  les  députés  5  mais  ce  jeune  homme 
héfitoit  ,  fe  rappelant  qu'honoré  du  Sacer- 
doce à  l'Autel  des  Ubiens ,  il  avoit  rompu, 
dans  l'année  même  ,  hs  bandelettes 
facré^s ,  Se  avoit  couru  fe  joindre  aux 
Germains  qui  fe  révoltaient  alors.  Il  fe 
rafTûra  néanmoins  ,  comptant  fur  la  clé- 
mence  des  Romains  ,  Se  s'acquitta  de  la 
commiflion  de  fou  père.  Il  fut  bien  reçu 
&  conduit,  avec  une  efeorte,  de  l'autre  côté 
du  Rhin.  La  demande  de  Segefte  parut 
allez  importante  à  Germanicus  pour  lui 
faire  changer  fa  marche.  Les  Aiîié^eans 
furent  battus  ,  Se  Segede  fut  enlevé  de  la 
place  avec  un  grand  nombre  de  fes  vaflaux 
Se  de  fes  par ens.  Il  s'y  trouva  des  femmes 
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Segeftis,  mariti  magis  quàm  parentis  animo, 
neque  vi£ta  in  lacrymas ,  neque  voc*  fup- 
plex ,  compreilîs  inrra  finum  manibus  gra- 
vidum  uterum  intuens.  Ferebantur  8c 
fpolia  Variant  cladis  ,  plerifque  eoram 
qui  timi  in  deditionem  veniebant  pr&d& 
data.  Simul  Segeftes  ipfe ,  ingens  vifu  &c 
memoriâ  bonae  focietatis  impavidus  :  verba 
ejus  in  hune  modum  fuêre. 


LVIII.  Non  hic  mihi  primus  erga  popu- 
lum  Romanam  fidei  &  conftantiae  dies  ; 
ex  quo  à  div'o  Augufto  civirate  dpnatus 
fam  ,  amicos  3  inimicofqae  ex  veftris  utili-j 
tatibus  de'egi  ;  neque  odio  patrise  (quïppe 
proditores  etiam  iis  quos  anteponunt  inviii 
funt  )  verùm  quia  Romanis  Germanifque 
idem  conducere  ,  &:  pacem  quam  bellum 
probabam  :  ergo  rapeorem  filiae  mex , 
violatorem  fœderis  veftri  Armininm,  apud 
Varum  qui  tum  exercitui  prxfidebat ,  reum 
feci.  Dilatus  fegnitiâ  ducis ,  quia  parum 
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de  difbincxion ,  entr'autres  l'époufe  d'Armi- 
nius ,  fille  de  Segefte  *,  mais  plus  animée 
de  l'efprit  de   fon  mari  que  de  celui  de 
fon  père,  le  malheur  ne  lui  arrachoic  pas 
une  larme  j  Ôc  faris  s'abailïer  à  demander 
grâce  ,  elle  croifoit  les  bras  fur  fa  poitrine 
&  regardent  fon  fein.  (  Elle  croit  alors  en- 
ceinte. )  On  voyoit  dans  cette  marche  des 
.dépouilles  de  l'Armée  de  Varus,  échues 
en  partage  à  plufieurs  de  ceux  qui  venoient 
de  fe  rendre.  Mais  les  yeux  étoient  frappés 
fur- tout  de  la  taille  avantageufe  de  Segefte  , 
&  de  l'air  de  confiance  que  lui  donnoitune 
conduite  irréprochable.  Il  parla  de  la  forte. 
LVilI.  Je  n'ai  pas  attendu  jufqu'à  ce 
jour  pour  faire  éclater  mon  attachement  ôc 
ma  confiance  envers  le  Peuple  Romain. 
Depuis  que  le  divin  Augulle  m'a  fait  l'hon- 
neur de  m'admettre   au  nombre  de  vos 
Citoyens ,  vos  intérêts  m'ont  toujours  dé- 
cidé fur  le  choix  de  mes  amis  &  de  mes 
ennemis.  Ge  n'efl  point  que  je  haïlTè  ma 
patrie.  Les  traîtres  méritent  l'exécration  de 
ceux  même  qu'ils  fervent  \  mais  je  voyois 
que  la  paix  n'étoit  pas  moins  avantageufe  à 
la  Germanie  qu'aux  Romains ,  &  que  la 
guerre  feroit  funeile    aux  deux   Peuples. 
En  conféquence ,  je  citai  devant  le  Tribunal 
de  Varus ,  alors  votre  Général ,  cet  Armi- 
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praefidii  in  legibus  erat ,  ut  me  Se  Armi- 
nium  ,  ôc  confeios  vinciret  flaguavi.  Teftis 
illa  nox  ,  mihi  utinam.  potins  noviflima  j 
qusc  fecuta  funt  defleri  m  agis ,  quàm  de- 
fendi  poflunt  :  caeterùm  &  injeci  cacenas 
Arminio ,  &z  à  faclione  ejus  injectas  per- 
pefïus.  fum  j  atque  ubi  primùm  tui  copia, 
vetera  novis,  ôc  quieta  turbidis  antehabeo  , 
neque  ob  praemium  j  fed  ur  me  perfidiâ 
exfolvam,  fmiul  genti  Germanorum  ido- 
iieus  concihator  ,  Ci  pœnitentiam  quàm 
perniciem  maluerir.  Pro  juventâ  8c  errore 
tilii  veniam  precor  j  filiam  neceflïtate  hue 
adductam  fateor  ;  tuum  erit  confulrare  , 
urrum  praevaleat ,  qubd  ex  Arminio  cou- 
cepit,  an  qubd  ex  me  genita  efr.  Cœfar 
démenti  refponfo ,  liberis  propinquifque  I 
ejus  incolumkatem  ,  ipiî  fedem  vetere  in 
provinciâ  pollicetur.  Exercicum  reduxit  , 
nomenque  imperatoris ,  audtore  Tiberio  , 
accepit.  Arminii  uxor  virilis  fexûs  ftirpem 
edidit  :  educatus  Ravennœ  puer,  quo  mox 
ludibrio  confli&atus  fit5  in  tempore  me- 
morabo. 
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nui:; ,  le  ravi(Teur  de  ma  fille  ,  &  l'infrac- 
tear  de  vos  Traités.  Lôrfque  l'indolence 
de  Varus  &  fes  déiais  l'eurent  mis  dans 
l'im poiîîbilîré  de  recourir  aux  loix ,  je  le 
preilai  de  faire  arrêter  Arminius  &  tous 
les  Grands  de  la  Germanie  ,  fans  m'en 
excepter  moi-même.  J'en  attefte  cette  nuic 
fatale ,  &  plût  aux  Dieux  qu'elle  eût  été 
la  dernière  de  ma  vie  !  Je  dois  plutôt  verfer 
des  larmes  fur  ce  qui  s'eft  paiTé  depuis ,  que 
m'en  juftiiier.  Au  reire  ,  j'ai  mis  Arminius 
dans  les  fers  j  la  fadtion  d' Arminius  m'a  fait 
fubir  le  même  traitement;  &  dès  l'initant 
où  je  puis  recourir  à  vous ,  je  reprends  mes 
anciens  engagemens ,  ôc  je  renonce  pour 
toujours  aux  troubles  &  aux  factions  qui 
nous  divifoient.  Je  veux  uniquement  prou- 
ver que  je  n'ai  jamais  été  perfide, &  me  met- 
tre en  état  de  ménager  la  réconciliation  de  la 
Germanie  ,  il  elle  revient  à  vous ,  au  lieu 
de  s'obftiner  à  fe  perdre.  Je  vous  conjure 
d'oublier  l'erreur  de  mon  fils  en  confidéra- 
tion  de  la  jeunerTe.  Quant  à  ma  fille ,  j'avoue 
qu'elle  paroît  devant  vous  contre  ion  gré. 
C'eft  à.  vous  d'examiner  h  vous  devez  la 
traiter  plutôt  en  femme  d'Arminius  qu'en 
fille  de  Segefte.  »  Germanicus  lui  répondit 
avec  bonté  ,  l'affûta  qu'il  n'avoir  rien  a 
craindre   pour    fes  enfans    ni  pour    fes 
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LIX.  Fama  dediti  benignèque  excepti 
Segeftis  valgata  ,  ut  quibufque  bellutn 
invitis ,  aut  cupientibus  erat ,  fpe  vel  dolore 
accipitur.  Arminiam  fuper  infitam  vioîen- 
tiam  ,  rapta  uxor ,  fubjectus  fervitîo  uxoris 
utérus ,  vecordem  agebanc  :  volirabatque 
per  Cherufcos ,  arma  in  Segeftem ,  arma 
in  Ccefarem  pofcens.  Neque  probris  tem- 
perabat  :  egregium  patrem  ,  magnum  im- 
peratorem  ,  fortem  exercitum  ,  quorum 
tôt  mauus  unarti  mulierculam  avexerint. 
Sibi  très  legiones ,  totidem  legatos  procu- 
buiffe.  Non  enim  fe  proditione  ,  neque 
adverfûs  feminas  gravidas  j  (eâ.  palàm  ad- 
veriusarmatosbsllumtra&are  :  cerni  adhuc 
Germanorum  in  lucis  figna  Romana  5  qu# 
diis  patriis  fufpenderit  :  coleret  Segeftes 
victam  ripam  :  redderet  filio  facerdotium  :  j 

proches 
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proches ,  &  qu'il  lui  donneroit  à  lui-même 
un  établilfement  dans  une  de  nos  anciennes 
Provinces.  Il  ramena  l'Armée,  Ôc  reçut  de 
Tibère  le  ticre  d'Impérator.  La  femme 
d'Arminius  accoucha  d'un  fils,  qui  fut  élevé 
dans  Ravenne  ,  cV  qui  devint  le  jouet  de  la 
fortune ,  comme  je  le  dirai  dans  (on  temps. 
LIX.  Lorfque  les  Earbares  apprirent 
que  Segefte  venoit  de  fe  rendre  aux  Ro- 
mains ,  &  qu'il  en  avoit  été  bien  accueilli , 
chacun  d'eux  ,  félon  qu'il  fouhaitoit  la 
guerre  ou  la  délapprouvoit,  en  conçut  du 

i/'  j         r   '  a        •    •  ■'•1 

ciepitotides  eipcrances.  Armmius,  violent 
de  ion  naturel ,  ne  fe  poiTédoit  plus.  Sa 
femme  enlevée  !  Son  enfant  efclave  avant 
que  de  naître  !  Il  vole  dans  toutes  les  con- 
trées des  Cherufques  ,  demande  qu'on 
s'arme  contre  Segefte ,  contre  Céfar ,  ôc 
ne  leur  épargne  pas  les  injures.  »  Que^ 
père!  Le  grand  Général  !  l'intrépide  Armée! 
Avec  tant -de  bras  ,  ils  ont  enlevé  une 
femme  !  Pour  lui  il  a  exterminé  trois  lé- 
gions ,  autant  de  Chefs.  Il  ne  combat 
point  en  traître  ni  contre  des  femmes  en- 
ceintes ,  mats  à  force  ouverte  &  contre  des 
guerriers.  On  voit  encore  fufpendues  , 
dans  les  bois  facrés  des  Germains  ,  les 
enfeignes  Romaines  qu'il  a  offertes  aux 
[Dieux  de  la  patrie.  Que  Segefte  habite 
Toms  I.  G 
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hominem  Germanos  nunquam  fatis  excu- 
iaturos  ,  qubd  inter  Albim  Se  Rhenum 
virgas ,  &  iecures ,  6c  togam  viderint  :  aliis 
genribus  ignorantiâ  imperii  Rcmani  inex- 
perta  elfe  fupplicia  ,  nefeia  rributa  :  qux 
quando  exuerint ,  inritufque  difcefTerit  ille 
inter  numina  dicatus  Auguftus  ,  ille  de- 
ledtus  Tiberius  ,  ne  imperitum  adolef- 
centulum  ,  ne  feditiofum  exercitum  pavef- 
cerenr.  Si  patriam  ,  parentes  ,  antiqua 
mallent,  quàm  dominos ,  &  colonias  nova.s, 
Arminium  potiùs  glorix  ac  libertatis  , 
quàm  Segeftem  flagiuoix  fervitutis  ducem 
fêquerentur, 

LX.  Conciti  per  ha?c  non  modo  Che- 
jufci  j  contermina*-  genres ,  tractufque  in 
partes  înguiomerus  Arminii  patruus,  verefi 
apud  Romanos  au&oritate  :  unde  major 
C&fari  metus  :  &  ne  bellum  mole  unâ* 
ingrueret  ,  Carcinam  cum  quadragint; 
cohortibus  Romanis ,  diftrahendo  hofti  . 
per  BrudVeros  ad  flumen  Amifiam  mittit 
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parmi  les  vaincus  ;  qu'il  confacre  de  nou- 
veau fon  fils  au  culte  d'un  autel.  Jamais  , 
quoiqu'il  fît ,  les  Germains  ne  lui  pardon- 
neroient  d'avoir  introduit  les  faifceaux ,  les 
haches  cV  l'habillement  Romain  entre  le 
Rhin  &  l'Elbe.  Les  fupplices  6c  les  tributs 
font  des  fléaux  inconnus  aux  autres  Na- 
tions ,  parce  qu'elles  n'ont  point  éprouvé 
le  joug  des  Romains.  Puifque  les  Cheruf- 
ques  ont  fecoué  ce  joug,  qu'ils  ont  fait 
reculer  cet  Augufte  ,  placé  récemment 
parmi  les  Dieux  ,  ce  Tibère  ,  choifi  pour 
lui  fuccéder ,  craindront-ils  un  enfant  fans 
expérience  ,  une  armée  féditieufe  ?  S'ils 
préfèrent  leur  patrie ,  leurs  parens ,  les 
mœurs  antiques  à  la  fervitude ,  à  des  colo- 
nies nouvelles,  qu'ils  marchent  four  Armi- 
nius  à  la  gloire  b  à  là  liberté  :  Segcfle  ne  lëS 
conduiroit  qu'au  plus  honteux  efclava^e. 

LX.  Enflammés  par  ces  difeours,  les 
Cherufques  courent  aux  armes.  Les  Na- 
tions voifines  fe  joignent  a  eux.  Inguiomer 
même ,  oncle  d'Arminius ,  fe  laiffe  en- 
»(j traîner,  malgré  la  confidération  dont  il 
jouuToit  depuis  fort  long-temps  parmi 
nous.  La  ligue  en  parut  beaucoup  plus  for- 
midable ,  ôc  Germanicus  craignit  d'avoir 
à  combattre  tant  d'ennemis  à  la  fois.  Pour 
les  difperfer,  il  ordonne  àCecina  d'aller, 
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Equitem  Pedoprarfe&us ,  finibus  Frifiomm 
clucit.  îpfe  importas  navibas  quatuor 
legiones  peu  lacus  vexit  :  (imulque  pedes . 
eques  ,  claftis  apud  prxdi£tum  amnem 
coiivenêre.  Chauci  cùm  auxilia  pollice- 
rentur  ,  in  commilitium  adfciti  funt. 
Bructeros  fua  urentes ,  expedirâ  çum  manu 
L.  Stertinius  mitïu  G'ermanici.  fudit ,  intër- 
qiue  cxdem  &  pnedam  reperit  undevi- 
tèfirhae  legionis  aquilam  cum  Varo  amiflàm; 
Duchim  inde  agmen  ad  ultimos  Bruo 
terorum  :  quantumque  Amifiam  ,  Se 
Luppiam  amnes  inter  ,  vaftatum  ,  haud 
procul  Teutoburgienfi  faltu ,  in  quo  reliquiaî 
Vari  leçionumque   infepultx  dicebàntur. 


LXÏ.  Igitur  cupido  Carfareni  '  invadit 
folvendi  fuprema  militibus  ducique  ,  per- 
moto  ad  niiferanoneni  omni  qui  aderat 
exercitu  ,  ob  propinquos ,  amicos ,  denique 
cb  cafus  bellorum ,  <5c  fortem  hominum. 
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avec  quarante  cohortes  Romaines,  par  !e 
pays  des  Brucleres  jufqu'à  l'Ems;  &  candis 
que  Pedo  fait  marcher  la  Cavalerie  le  long 
de  la  Frife,  il  embarque  quatre  Légions 
fur  les  lacs ,  ôc  les  conduit  vers  le  même 
fleuve.  La  Cavalerie  ,  l'infanterie  ôc  la 
flotte  s'y  réunirent  au  temps  marqué.  Ou 
s'aiïocia  les  Chauques  ,  qui  nous  enrôlent 
du  fecours.  Les  Brucleres  brûloient  leurs 
propres  campagnes  j  Sternums ,  avec  tin 
détachement  de  troupes  légères  que  lut 
donna  Germanicus,  les  battit  j  ôc  pendant 
que  nos  Soldats  s'adonnoient  au  carnage  St 
au  butin ,  il  retrouva  une  des  aigles  perdues 
à  la  défaite  de  Varus.  Enfuite  l'Armée 
s'avança  jufqu'aux  confins  les  plus  reculés5 
des  Êruéteres  ,  ôc  ravagea  tout  le  pays 
compris  entre  l'Ems  &  la  Lippe.  Elle  fe 
trouvoit  proche  de  la  forêt  de  Teutberg  , 
ôc  l'on  nous  apprit  que  les  oflenaens  de 
Varus  &  de  (es  Légions  y  reftoient  à  dé- 
couvert. 

LXI.  Germanicus  eft  aufli-tôt  pénétré 
du  delir  de  rendre  les  derniers  devoirs  au 
Chef  ôc  à  (es  foldars.  Il  infpite  la  même 
compaflion  à  toute  l'armée.  Chacun  fe 
rappelle  fes  parens  ,  fes  amis,  les  hafards 
de  la  guerre  ,  ôc  le  fort  de  l'humanité.  Il 
chargea  d  abord  Cecina  de  vïfîter  exacte- 
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Pnemiflb  Cœcinâ  ut  occulta  faltuum  fcf  u#- 
taretur  ,  pontefque  ôc   aggeres    humido 
paludum ,  &  failacibus  campis  imponeret, 
incedunt  msftos  locos  ,  vifuque  ac  me- 
moriâ  déformes.    Prima  Vari  caftra  lato 
ambitu  ,    &    dimenlîs    principes    trium 
legionum  manus  oftentabant  :  dein  femi- 
rut©  vallo  ,  humili  fofsâ  >  accike  jam  reli- 
quiœ    confediiïè   intelligebantur.     Medio 
campi  albentia  oifa,  ut  fiigerant ,  ut  refti* 
terant ,  disjeda  vel  aggerata  :  adjacebant 
fragmina  telorum  ,   equorumque  artus  , 
fimul  truncis  arborum  ante  fixa  ora ,  lucis 
propinquis  barbara:  arce,  apud  quas  tribunos, 
ac  primorum  ordinum  centuriones  macta- 
verant  :  &  cladis  ejus  fuperftites  pugnam 
aut  vincula  elapfi,  referebant,  hic  cecidifle 
legatos  ,   illic  raptas  aquilas  \  primum  ubi 
vulnus  Varo  ada&um ,  ubi  infelici  dextra , 
&  fuo  ictu  mortem  invenerit  :  quo  tribu- 
nali  concionatus  Arminius  j  quot  patibula 
captivis  ,  qux   fcrobes  :    utque  fignis  &: 
aquilis  per  fuperbiam  inluferit. 
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ment  les  défiles  ôc  les  endroits  fufpects  de 
la  foret ,  ôc  de  taire  conitruire  des  chauiïces 
ôc  des  ponts  ,  par-tout  où  le  terrein  étoïc 
couvert  d'eau  ou  peu  folide.L'armée  fe  rend 
enfuite  dans  ces  triftes  lieux  :  objet  d'hor- 
reur ,  ôc  par  le  fpectacle  en  lui-même,  ôc 
par  le  fou  venir  qu'il  retrace  !  D'abord  le 
premier  camp  de  Variis  :  à  la  grandeur  de 
f  enceinte  ,    aux  dimenfions   de    la  place 
d'armes ,  on  reconnoiiîoit  qu'il  avoit  con- 
tenu trois  légions.   Plus  loin  ,  un  retran- 
chement à  demi  ruiné ,  muni  d'un  fofte 
peu  profond  :  on  jugeoit  que  les  débris  de 
l'armée  s'y  étoient  cantonnés.  Au  milieu 
de  la  p!à::ie  «  des  oflemens  blanchis  ,  en 
monceaux   où   nos   troupes    avoient    fait 
réfiftance ,  difperfés  lorfqu'elles  avoient  fuij 
des  traits  brifés ,  des  membres  de  chevaux. 
Autour  du  champ  de  bataille  ,  des  têtes 
humaines  attachées  à  des  troncs  d'arbres  ; 
à  quelques  pas  de  11 ,  ces  bois  facrés  ,  ces 
autels  barbares  où  les  Tribuns  ôc  les  pre- 
miers  Centurions   avoient   été  immolés. 
Quelques  -  uns  de  nos  foldats  ,  échappés  du 
combat  ou  des  fers ,  détail loient  chaque 
événement  :  »  Ici  périrent  les  Comman- 
dans  des  légions  j   là  furent  enlevées  les 
aigles  «.  Us  montraient  le  lieu  où  Varus 
avoit  reçu  un  premier  coup  ,  celui  où  cet 

G  iv 


ijz     C.C.  Taciti  Ànn.  Lib.  I. 


LXII.  îgitur  Romanusqui  aderat  exer- 
citus ,  fextam  pofl  cladis  annum  ,  trium 
legionum  ofïa  ,   nullo  nofeente  ,  aliénas 
reiiquias  an  fliorum  ,  humo  tegeret ,  omnes 
ut  conjun£tos,  ut  confanguineos ,  auétâ  in 
hoftem  ira,  ma:fti  fimul  &  infenii  conde- 
bant.Primum  exftruendo  tumulo  cefpitem 
Cxfar  pofuit ,  gratiiîimo  munere  in  de- 
fundtos  ,   &    prcefentibus   doloris   focius. 
Quod  Tiberio  haud  probatum  ,  feu  cun&a 
'  Germanici  in  deterius  trahenti>  five  exer- 
citum  imagine  cœforum  infepultorumque 
tatdatum  ad  prœlia  ,  ôc  formidoloiiorem 
hoftium   credebat  ,   neque  imperatorem 
auguratu  ,    &:    vetuflifîimis    carremoniis 
prœditum  attre&are  feralia  debuifïè. 
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infortuné  Général  ?'étoit  tué  de  fa  main  : 
comment  étoit  le  Tribunal  du  haut  duquel 
Arminius  avoit  harangué:  combien  il  avoin 
fait  élever  de  gibets  ,  creufer  de  foffes  : 
quelles  infultes  cet  infolent  vainqueur  avoit 
faites  aux  aigles  Ôc  aux  drapeaux. 

LX1I.  Six  ans  après  la  défaite  des  ttois 
légions ,  l'armée  de  Germanicus  leur  ren- 
doit  les  derniers  devoirs.  On  ne  pouvoir 
difcerner  il  l'on  s'en  acquittoit  envers  un 
parent  ou  un  étranger.  Âinii  tous  deve- 
noient  aulîi  chers  à  chaque  loldat,  que  s'il 
eût  enterré  fon  frère  ou  fon  allié  ,  &  cette 
incertitude  multipliait  le  reflènti-ment  &: 
les  regrets.  Germanicus ,  pour  marquer  la 
part  qu'il  prenoit  a  la  douleur  publique  9 
&  fa  reconnoilfance  envers  ces  victimes  de 
la  patrie  ,  pofa  le  premier  gafon  du  tertre 
qu'on  éievoit.  Tibère  blâma  fa  conduite 
en  cette  rencontre  ,  foit  oar  habitude  d'in- 
terpreter  en  mai  toutes  les  actions  de  ce 
Prince  ,  on  qu'il  penfat  que  la  vue  de  tant 
de  foldats  égorgés  ex  privés  de  la  fépulture 
étoit  capable  d'éteindre  l'ardeur  guerrière 
&  de  redoubler  la  frayeur  dans  un  combat. 
Peut  être  penfoit-il  aulll  que  les  mains 
d'un  Générai  revctu  de  la  qualité  d'Augure 
ôc  des  titres  les  plus  refpe&ables  de   la 
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L  X  1 1 1.  Sed  Germanicus  cedenteni 
in  avia  Arminium  fecutus ,  ubi  primùrn 
copia  fuit ,  evehi  équités ,  campumque 
quem  hoftis  infederat,  eripi  jubet.  Ar- 
minius  colligi  fuos ,  ôc  propinquare  filvis 
monitos3  vertit  repente,  mox  fignum 
prorumpendi  dédit  iis,  quos  per  faltus 
occultaverat.  Tune  nova  acie  turbatus 
eques  ,  mifïkque  fubfidiarise  cohortes  , 
ôc  fligientium  agmine  impulfx  auxerant 
confternationem  :  trudebanturque  in  palu- 
dem  gnaram  vincentibus ,  iniquam  nefciis, 
ni  Cxfar  productas  legiones  inftruxiflTet  : 
inde  hoftibus  terror  ,  fiducia  militi ,  de 
manibus  œquis  abicefliim.  Mox  reducto 
ad  Amifiam  exercitu ,  legiones  claflTe  ,  ut 
advexerat,  reportât.  Pats  equitum  litore 
Oceani  petere  Rhenum  jiula.  Calcina  qui 
fuum  militem  ducebat,  monitus,  quan- 
quam  notis  itineribus  regrederetur ,  Pontes 
îongos  quam  maturrimè  fuperare.  Anguftus 
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Religion ,  n'auroient  pas  dû  fe  prêter  à  des 
cérémonies  funèbres. 

LXIII.  Enfuite  Germanicus  fe  mie  à 
pourfuivre  Arminius  ,  qui  lui  échappent 
fans  celle  en  gagnant  des  lieux  inaccef- 
fibles.  Dès  qu'il  put  l'atteindre  ,  il  hc 
avancer  la  cavalerie  ,  avec  ordre  de  Iç 
chafîèr  de  la  plaine.  Arminius  commande 
aux  Tiens  de  ferrer  les  rangs  de  de  fe  re- 
plier vers  la  forêt }  puis  faiiant  tout  à  coup 
volte-face  ,  il  donne  le  lignai  à  des  troupes 
qu'il  y  avoit  embufquées.  La  vue  d'une 
armée  nouvelle  trouble  nos  cavaliers  j  les 
cohortes  envoyées  à  leur  appui  font  en- 
traînées elles  -  mêmes  par  les  fuyards , 
êc  augmentent  le  défordre.  Les  barbares 
nous  poullbient  vers  un  marais  imprati- 
cable à  quiconque  ne  le  connôilïoit  pas 
comme  eux.  Alors  Germanicus  tire  à 
propos  fes  légions  du  camp  &  les  range 
en  bataille.  L'ennemi  s'effraye  à  (on  tour  , 
les  Romains  fe  raiïurent ,  &  l'on  fe  fépare 
avec  un  avantage  égal.  Germanicus  ayant 
ramené  l'armée  vers  l'Ems,  s'en  retourna 
par  hs  mêmes  lacs  avec  fes  légions.  Une 
partie  de  la  cavalerie  eut  ordre  de  gagner 
le  Rhin  ,  en  côtoyant  l'Océan.  Quoique  la 
route  par  laquelle  Cecina  reconduifoit  (qs 
troupes  ,  ne    lui  fut  pas  inconnue  ,  on 
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is  trames,  vaftas  inter  paludes,  ôc  quon- 
dam  à  L.  Domitio  aggeratus  :  cetera 
limofa  ,  tenacia  gravi  cœno  ,  aut  rivis 
incerca  erant  :  circum  Cûvx  paulatim  ad- 
clives  y  qnas  tum  Arminius  implevit , 
compendiis  viaruni  ,  &  cito  agmine, 
onuftum  farcinis  armifque  militem  cùrn 
anreveniflet.  Caecinae  dubkanti  quonam 
modo  ruptos  vetuftate  ponres  reponerec , 
fïmuique  propullaret  hoftem  ,  caftramecari 
in  loco  placuit,  ut  opus  ôc  alii  prœlium 
inciperent. 

LXIV.  Barbari  perfringere  ftationes  ^ 
feque  inferre  munitoribus  niii ,  lacefïiint , 
circum çrediuntur  ,  occurfant  :  mifeetur 
operantium  bellantiumque  clamor  :  ôc 
cuîicta  pariter  Romanis  adverfa  ;  locus 
uligine  profundâ ,  idem  ad  gradum  infta- 
bilis  ,  procedentibus  lubricus  ;  corpora 
gravia  loricis  :  neque  librare  pila  inter 
undas  poterant.  Contra  Cherufcis  fueta 
apud  paludes  prcelia;  procera  membra , 
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l'avertit  de  palier  les  longs  ponts  le  plus 
prompte  ment  qu'il  pourroit.  C'eft  une 
chautTée  fort  étroite,  conftruite  autrefois  par 
L.  Domitius,  entre  de  vaftes  marais  ,  dont 
le  fol  fangeux  n'ell:  qu'un  limon  gluant , 
entrecoupé  de  ruiiTeaux.  A  l'entour  font 
des  forêts  en  amphithéâtre ,  dans  lef- 
quelles  Àrminius  fe  porta.  Une  marche 
forcée  Ôc  des  fentiers  plus  courts  lui 
avoient  donné  de  l'avance  fur  notr 3  armée 
chargée  d'armes  pelantes  &  de  bagage. 
Cecina ,  dans  la  double  nécelîîté  de  ré- 
parer les  ponts  ,  que  la  longueur  des 
temps  avoit  prefque  détruits,  &  de  re- 
pouffer  les  barbares ,  fit  conftruire  un 
camp,  afin  qu'une  partie  des  ilens  pût 
travailler,  tandis  que  l'autre  combattrait. 

L  X  I  V.  I  es  Germains  tâchent  de 
pénétrer  jufqu'à  nos  travailleurs  ,  en  har- 
cellant  nos  corps-de-gardes ,  en  les  atta- 
quant de  front,  en  tournant  à  l'entour. 
Les  cris  des  ouvriers  fe  mêlent  à  ceux 
des  combattans.  Tout  nous  étoit  dé* 
favorable  ;  un  marais  profond  où  nous 
étions  engloutis  ,  il  nous  reliions  en 
place;  fur  lequel  nous  n'avancions  point 
fans  faire  un  faux  pas;  des  cuiraifes  pe- 
fantes,  des  trairs  que  nous  ne  pouvions 
aliéner  à  caufe  de  l'inftaj>ilité  du  fol.  Les 
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hafbe  ingentes  ad  vulnera  facienda  quam- 
vis  procul  :  nox  demùm  inclinantîs  tum 
legiones  adverfa^  pugnac  exemit.  Germani 
ob  profpera  indefefli,  ne  tum  quidem 
fumtâ  quiète ,  quantum  aquarum  cir- 
cumfurgentibus  jugis  oritur  ,  vertêre  in 
fubje&a  ;  mersâque  humo  ,  &  obruto 
quod  efFectum  operis ,  duplicatus  militi 
labor.  Quadragefimum  id  iHpendium 
Caecina  parendi  ,  aut  imperitandi  habe- 
bat ,  fecundarum  ambiguarumque  rerum 
fciens ,  eoque  intetritus.  Igitur  futura 
volvens ,  non  aliud  teperit ,  quàm  lit 
hoflem  filvis  coërceret ,  donec  faucii , 
quantùmque  gravioris  agminis  ,  antei- 
rent  ;  nam  medio  montium ,  ôc  paludunv 
porrigebatur  planifies ,  qua:  tenuem  aciem 
pateretur.  Deliguntur  legiones  quinta 
dextro  lateri  3  unetviceiîma  in  laevum  , 
primani  ducendum  ad  agmen ,  viceiima*- 
nus  advetfùm  fecuturos. 
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Cherufques  au  contraire  ,  exercés  à  fe 
battre  dans  les  marais ,  de  loin  même , 
nous  portoient  des  coups  terribles ,  à  la 
faveur  de  leur  taille  avantageuse  8c  de 
leurs  longues  piques.  Les  légions  plioient, 
lorfqu' enfin  la  nuit  termina  ce  combat 
inégal.  Les  Germains  ,  qui ,  dans  le  fuc- 
cès ,  n'avoient  point  éprouvé  de  lafîitude , 
ne  penfant  pas  même  alors  à  fe  repofer , 
détournèrent  ,  dans  les  marais ,  toute 
l'eau  des  collines.  La  terre  en  fut  cou- 
verte, 8c  les  travaux  ,  déjà  faits  en  partie , 
fe  trouvant  inondés ,  il  en  coûta  le  double 
de  peine  aux  foldats.  Cette  campagne 
étoit  la  quarantième  que  Cecina  faifoit , 
ou  comme  fubalterne ,  ou  comme  gé- 
néral. Tantôt  fécondé  de  la  fortune  &: 
tantôt  réduit  à  lutter  contre  elle ,  il  a  voit 
appris  à  ne  s'effrayer  de  rien.  Apres  de 
mures  réflexions ,  il  jugea  que  le  meilleur 
expédient  étoit  de  contenir  l'ennemi  dans 
dans  la  forêt ,  tandis  que  les  bleffés  8c  le 
bagage  prendroient  les  devants.  En  effet,  , 
entre  les  marais  8c  les  montagnes ,  fe 
trouvoit  une  plaine  étroite  ,  mais  fuffi- 
fante  pour  une  armée  qu'on  rangeroit 
fans  profondeur.  Il  fut  réfolu  que  la  cin- 
quième légion  formeroit  l'aile  droite ,  la 
vingt  8c  unième  la  gauche ,  la  première 
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LXV.  Nox  per  diverfa  inqiiies  3  cùm 
barbari  feftis  epulis ,  iœto  cantu ,  a  ut  truci 
fonore  fubjecta  vallium  ac  refultantîs 
faims  complerent  ;  apud  Romanos  inva- 
lidi  ignés ,  interruptx  voces ,  atque  ipfi 
paiïïm  adjacerent  valio ,  oberrarent  rento- 
riis ,  iniomnes  magis  quàm  pervigiles  : 
ducemque  terruit  dira  quies ,  nam  Quinc- 
tilium  Varum  fanguine  obiitum ,  ôc  palu- 
dibus  emerfum  3  cernere  Se  audire  vifus 
eft,  velue  vocantem,  non  tamen  obfe- 
cutas,  8c  manum  intendentis  repulifïe» 
Cœptâ  luce  mifïàs  in  lacera  legiones  , 
meta ,  an  contumaciâ  locum  deferuêre  , 
capeo  properè  campo  humentia  ultra. 
Neque  tarnen  Arminius  ,  quanquani 
libero  incuriu,  ftatim  prerupit  :  fed  ut 
h&sçre  cœno  foiîifque  impedimenta  ,  tur- 
ban cirvum  milites  ,  incertus  fignorum 
ordo ,  atque  tali  in  tempore ,  fibi  quifque 
properus,    ôc  leiitx  adversùm   imperia 


Annales  de  Tacite,  Liv.  I.      161 
lavant-garde  ,  &:  la  vingtième  l'arriere- 


garde. 


LXV.  Le  repos  fut  banni  des  deux 
camps  pendant  la  nuit,  mais  d'une  ma- 
nière bien  différente.  Les  barbares  celé- 
broient  des  feftins ,  faifoient  retentir  les 
forêts  Ôc  les  vallons  de  chants  de  joie , 
ou  de  hurlemens  formidables  :  de  notre 
côté,  des  feux  prefqu  éteints ,  quelques 
fons  entrecoupés  ,  des  foldats  étendus 
confinement  le  long  des  palilfades,  ou 
errans  de  tente  en  tente  ,  fans  deifem  de 
veiller  &:  fans  pouvoir  dormir.  Cecina  fut 
troublé ,  dans  {on  repos  ,  par  un  fonge 
cruel.  Quintilius  Varus ,  couvert  de  fang 
&  fortant  du  fond  d'un  marais ,  l'appeloit  à 
lui  ;  mais  Cecina  lui  repouffoit  la  main  & 
refufoit  de  le  fuivre.  Au  point  du  jour  , 
les  lésions  envoyées  pour  former  les  deux 

•i      &  r  ■      r 

ailes,  ioit  frayeur  ou  mutinerie,  Quit- 
tèrent leur  pofte,  ôc  coururent  s'emparer 
d'un  terrein  plus  fec ,  hors  du  marais. 
Arminius,  libre  alors  de  tomber  fur  nous , 
ne  le  fit  pas  aulîi-tôt.  Mais  quand  il  vit 
notre  bagage  engagé  dans  la  boue  &  les 
foliés ,  leb  foldats  en  défordre  à  l'entour , 
les  enfeignes  difperfées ,  chacun  des  nô- 
tres, comme  il  arrive  en  ces  conjonc- 
tures ,  occupé    de    fon  propre  péril    ôc 
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aures,  irrumpere  Germanos  jubet,  cia- 
mitans  :  en  Varus  3  &:  eodem  iterum  fato 
vicia:  legiones.  Simul  hxc ,  Se  cum  de- 
leclis  feindic  agmen  3  equifque  maxime 
vulnera  ingerit  :  illi  fanguine  fuo  ,  & 
lubrico  paiudiun  lap fautes ,  excuiïis  rec- 
toribus  disjicere  obvios  ,  proterere  ja- 
centes  j  plurimus  circa  aquilas  labor,  qua 
neque  adversùm  ferri  ingruentia  tela 
neque  iigi  limosâ  humo  poteranr.  Cs 
cina  dum  fuftentat  aciem ,  ïurrofïo  eqiK  I 
delapfus  circumveniebatur ,  ni  prima  legic 
{q{q  oppofuiffet  :  juYÎt  kôîtium  aviditas 
omifsâ  cavde,  pr^dam  fedtantium  :  eni 
faeque  legionas  vefperafcente  die  in  apert; 
ôc  fonda.  Neque  Us  miferiarum  finis 
ftruendum  vallum  ,  petendus  agger 
amùTa  magnâ  ex  parte ,  per  qua:  egeritu 
humus  aut  exciditur  cefpes  j  non  tentori; 
manipulis ,  non  romenta  fauciis  ;  infecto 
cœno,  aut  cruore  cibos  dividentes  ,  fu 
neftas  tenebras ,  &:  tôt  hominum  millibu 
unum  jam  reliquum  diem  lamentabanrur 
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prefque  fourd  au  commandement  ;  il 
ordonna  de  fondre  fur  nous ,  en  criant  : 
»  Voici  Varus  &:  fes  légions,  qu'une 
femblable  deftinée  nous  ramené  «.  En 
même  temps  il  s'avance  à  la  tête  d'une 
troupe  choilie ,  coupe  notre  armée  ,  & 
s'attache  fur-tout  à  bleifer  les  chevaux. 
Ceux-ci  glhTent  fur  ce  terrein  fangeux  ôc 
imbibé  de  leur  fang,  jetent  leurs  cava- 
liers ,  renverfent  ce  qu'ils  rencontrent , 
écrafent  les  malheureux  qui  font  tombés. 
L'embarras  le  plus  terrible  fut  a  l'égard 
des  aigles ,  qu'on  ne  pouvoit  ni  porter  en 
avant  au  milieu  d'une  grêle  de  traits ,  ni 
fixer  fur  un  terrein  (i  mouvant.  Cecina  fou- 
tenoit  la  bataille  ,  lorfque  fon  cheval  eft 
tué  fous  lui.  Il  tombe  ,  &  les  ennemis 
l'enveloppoient ,  fi  la  première  légion  ne 
les  eût  repouiTés.  L'avidité  des  barbares , 
qui  cefTerent  le  mafTacre  pour  voler  au 
butin ,  féconda  nos  efforts ,  de  les  légions , 
vers  le  foir ,  gagnèrent  un  endroit  fec  & 
découvert.  Mais  elles  n'étoient  pas  a  la  lin 
de  leurs  maux;  il  falloit  conftruire  des 
retranchemens ,  une  paliiTade  j  &c  prefque 
tous  les  outils  pour  couper  les  gazons^  & 
creufer  la  terre  ,  étoient  perdus.  Nuls 
remèdes  pour  les  bleues ,  point  de  tentes 
pour  les  foldats.  Ces  infortunés  pana- 
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LXVI.  Forte  equus  abrtipns  vinculïs 
vagus  &  clamore  terriens ,  quofdam  occur- 
rentium  obturbavit  :  tanta  inde  confiera 
natio  inrupiffe  Germanos  credentium ,  «ut 
cuncti  ruèrent  ad  portas  ,  quarum  decu- 
mana  maxime  petehatur ,  averfa  hofli,  & 
fugientibus  tutior.  Calcina  comperto  ,  va- 
nam  elle  formidinem ,  cùm  tamen  neque 
auctoritate  ,  neque  precibus  ,  ne  manu 
quidem  obiiflere ,  aut  retinere  militem 
qiuret,  projec~tus  in  limine  porta:,  mife- 
ratione  demum ,  quia  per  corpus  legati 
eundum  erat,  claufit  viam ,  fîmul  tribuni 
&:  centuriones  falfum  pavorem  docue- 
runt. 

LXVIÏ.  Tum  contractos  in  principia, 
jufïbfque  dicta  cùm  filentio  accipere , 
temporis3  ac  nèceflîtatis  monet  :  unam 
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yQoient  entr'eux  quelques  vivres,  fouil- 
lés de  fang  <Sc  de  boue ,  &  maudiiToient 
une  nuit  funefte,  à  laquelle  alloit  fuc- 
:éder  le  dernier  jour  de  tant  de  milliers 
d'hommes. 

LXVI.  Un   cheval   échappé,  s'étanc 
par  hafard  effarouché  de  quelques  cris  , 
renverra  ceux  qui  fe  trouvoient  fur  fon 
oafTage.  Les  foldats  s'imaginent  que  les 
Germains  font  irruption  dans  le  camp , 
S:  le  tumulte  croît  au  point  que  tout  le 
monde  fe  précipite  vers  les  portes.  On 
^agnoit    fur-tout    la    Décumane ,    qui  , 
:omme    la    plus  éloignée  de   l'ennemi , 
fembloit  la  plus  sûre.  Cecina ,  bien  inf- 
c:uit  que  c'eit  une  vaine  terreur,  ne  peut 
cependant  retenir  les  fuyards,  ni  par  auto- 
r.ti,  ni  par  prières.  Après  avoir  inutile- 
'  ment  tenté  de  les  repouffer  de  la  main , 
'  ou  de  les  arrêter ,  il  fe  couche  en  travers 
'  de  la  porte.  L'horreur  de  fouler  aux  pieds 
I  le  général ,  fut  une  barrière  pour  les  fol- 
dats ;  Se ,  dans  le  même  temps  ,  les  Tri- 
,  bans  ôc  les  Centurions  leur  firent  entendre 
i  qu'ils  s' alarmaient  mal-a-propos. 

LXVlî.  Alors  Cecina  les  ralTemhle 

dans  la  place  d'arme  ,  <Sc  leur  commande 

de  recevoir  fes  ordres  en  filence.  »  Dans 

I  la  conjoncture  aduelle  ,  ils  n'ont  pas   à 
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armis  falutem  ,  fed  ea  confilio  tempe- 
randa  :  manendumque  intra  vallum 
donec  expugnandi  hoftes  fpe  propiùs 
fuccederent  :  mox  undique  erumpendum  : 
illâ  eruptione  ad  Rhenum  perveniri  j 
qubd  fi  fugerent ,  plurîs  iilvas ,  profundas 
magis  paludes ,  fa:vitiam  hoftium  fupe- 
re(Te  }  at  vidtoribus  decus ,  gloriam ,  quae 
domi  cara ,  quce  in  caftris  honefta  me- 
morat  ;  reticuit  de  adverfis.  Equos  de- 
hinc ,  orfus  à  fuis ,  legatorum  tribuno 
rumque  nullâ  ambitione  fortiffimo  cuique 
bellatori  tradir ,  ut  hi  3  mox  pedes ,  in 
hoftem  invaderent. 


LXVîII.  Haud  minus  inquies  Ger- 
manus ,  fpe  cupidine ,  &  diverfis  ducum 
fententiis  agebat  :  Arminio  ,  finerenr 
egredi ,  egrefïofque  rurfum  per  humida 
ôz  imp édita  circumvenirent  3  fuadente  : 
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hoiilr.  Les  armes  font  l'unique  reiTource  j 
nais  il  y  faut  joindre  la  prudence.  Que 
•erfonne  ne  forte  du  camp,  jufqu'à  ce 
me  l'efpoir  de  le  forcer  en  ait  fait  ap- 
rocher  l'ennemi  j  alors  qu'on  fe  jette 
ehors  de  toute  part.  Cette  fortie  mènera 
ifqu'au  Rhin.  Si  vous  prenez  la  fuite  , 
ous  trouverez  des  forêts  plus  épailTes , 
es  marais  plus  profonds  ,  Se  vous  ref- 
erez en  butte  à  la  cruauté  des  barbares. 
■z  victoire  au  contraire  vous  comblera 
'honneur  Se  de  gloire  «.  Il  finit  en  leur 
appelant  ce  qu'ils  ont  de  plus  cher  dans 
l  patrie ,  déplus  honorable  dans  le  fervice 
ùiitaire  ,  Se  ne  dit  rien  des  défagrémens 
îféparables  de  cet  état.  Enfuite  il  choifit, 
ms  égard  qu'au  mérite ,  les  guerriers 
■s  plus  intrépides  Se  les  plus  vigoureux , 
:  leur  diitribae  les  chevaux  des  Lieu- 
înans  Se  des  Tribuns,  en  commençant 
ar  les  liens.  »  Au  fignal  donné ,  ajoute- 
il  ,  la  cavalerie  fortira  Se  fera  fuivie  de 
infanterie  <*. 

LXVIII.  Les  Germains  ne  fe  livroient 
as  non  plus  au  repos.  L'efpoir ,  l'avi- 
ité  du  pillage ,  les  avis  oppofés  des 
hefs  ,  agitoient  vivement  leurs  âmes, 
^rminius  vouloit  nous  lailfer  partir  Se 
ous  envelopper    de   nouveau  ,   lorfque 
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atrociora  Inguiomero  a  ôc  laeta  barbaris , 
ut   vallum   armis    ambirent  ,    promtam 
expugnarionem  ,  plures   captivos  3  incor- 
ruptam   praedam   fore.   Igitur  ortâ  die  , 
proruunt  fbfïas ,  injiciunt  crates  ,  fumma 
valli  prenfant ,  raro  fuper  milite ,  &  quafi 
ob  metum  detixo.  Pofcquàm  Jucsêre  muni- 
mentis ,  datur  cohortibus  fignum ,  cornua- 
que  ac  tuba:  conciuuère  :  exin  clamore  & 
impetu  tergis   Germanorum  circumfun- 
duntur ,  exprobrantes  ,  non  hic  filvas ,  ne 
paludes,  fed  œquis  locisœquosdeos.Hofti 
facile  excidium ,  &  paucos  ac  femermo 
cogitanti,  fonus  tubarum,  fulgor  armo 
ram  quantb  inopina ,  tantb  majora  pffun 
duntur  ;  cadebantque  ut  rébus    fecundi 
avidi  ,    ita    adverfis    incauti.    Arminiu 
iriteger,  Inguiomerus  poft  grave  vulnus 
pugnam    deferuêre  j  vulgus   trucidatur 
eft ,  donec  ira  &  dies  permanfit  :  noct 
démuni  reverfoj   legiones,  quamvis   plu 
vulnerum  ,  eadem  ciboriim  egeftàs  fati 
garetjvim,  fanitatem,  copias ,  cunéta  i:  i 
vicloria  habuêre.  nou 
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nous  ferions  dans  un  autre  marais.  L'avis 
d'Inguiomer,  comme  plus  violent ,  plai- 
foit  davantage  \  c'étoit  d'affaillir  le  camp  : 
jî  Cette  priie  racile  afsûroit  plus  de  pri- 
fonniers,  un  butin  moins  endommagé  ». 
Ainfi,  dès  le  point   du  jour,  ils  démo- 
liifent  le  foiTé,  y  jetent  des  claies,  attei- 
gnent le  rempart,   où  fe  montroient   à 
peine  quelques  foldats,   qui  fembloient 
glacés  d'erlroi.  Mais  tandis  que  les  Ger- 
mains attaquent  la  paliifade ,  le  lignai  eft 
donné  aux  cohortes ,   les  clairons  <k  les 
rrompettes    retentiffent.     Les     Romains 
rondent    auiîî-tôt  en    jetant    de    grands 
:ris ,  enveloppent  les    barbares    parder- 
iere.  »  lis  ne  trouveront  ici  ni  bois  ni 
narais.  En  plaine  ,  les  Dieux  donnent  la 
ddoire  a   qui    la   mérite    «.    L'ennemi 
omptoit  n'avoir  affaire  qu'a  une  poignée 
l'hommes   prefque   défarmée.  Le  bruit 
les  trompettes  ,  l'éclat  des  armes  l'ef- 
raient   d'autant    plus"    vivement  ,  qu'il 
'y  attendoit  moins.  Sans  reffource  contre 
adverfité,  parce   qu'il  a  trop   efpéré  de 
es  fuccès ,  il  tombe  fous  nos  coups.  Ar- 
ninius  Se  Inguiomer  abandonnèrent  le 
ombat,  le  premier  fain  <Sc  fauf ,  le  fe- 
ond  fort  bleffé.  On  fit  main  -  baffe  fur 
i  multitude,  tant  que    dura    la  fureur 
Tome  L  H 
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L  X  I X.  Pervaferat    intérim  circum- 
venti    exercitûs    fama,  8c  infefto    Ger- 
iiianorum     agmine    Gallias    peti ,   ac  ni 
Agrippina    impofitum    Rheno     pontem 
folvi  prohibuifTet ,  erant  qui  id  flagitium 
formidine  auderent  :  fed  femina  inçeiis 
animi ,  numia  ducis  per  eos  dies  induit 
militibufque ,    ut   quis   inops ,   aut   fau- 
.cius ,    veflem   &    fomenta   diiargita  eft 
Tradit  C.    Plinius    Germanicorum   bel- 
forum   fcriptor ,  ftetiffe  apud  principiurr 
pontis  laudes  Se  grates  reveriis  legiombu: 
habentem.  Id  Tiberii  animum  akiùs  pe 
netravit }  non  enim  fimplices  eas  curas 
nec    ad  versus    externos  militem   quœri 
nihil  reliclum  imperatoribus ,  ubi  femih; 
manipulos  intervifat ,  ligna  adeat ,  largi- 
tionem  tenter  tamquam  parum  ambi- 
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&:  le  jour.  Enfin ,  la  nuit  rappela  nos 
légions ,  auiîi  mal  approvisionnées  que  la 
veille,  8c  couvertes  de  nouvelles  blef- 
furesj  mais  elles  trouvèrent  dans  la  vic- 
:oire,  la  faute,  la  vigueur,  l'abondance 
Se  tout. 

L  X I X.  Dans  l'intervalle  ,  le  bruit 
;'étoit  répandu  que  les  barbares,  après 
ivoir  défait  notre  armée ,  venoient  fondre 
ur  les  Gaules  ,  &  fi  Agrippine  n'eût 
mpêché  de  rompre  le  pont  au  Rhin  ,  il 
e  trouvoit  des  gens  que  la  peur  ailoit 
nhardir  à  cette  lâcheté.  L'ame  héroïque 
/Agrippine  s'éleva,  dans  ces  conjonc- 
ires,  jufqu'aux  fondions  du  généralat. 
Ile  prit  un  état  de  tous  les  foldats  pau- 
tes  ou  bleffés ,  ôc  leur  diilribua  des 
abits  &  des  fecours.  Pline ,  dans  ks 
•terres  de  Germanie  3  la  repréfente  à  la 
te  du  pont,  recevant  l'armée,  qu'elle 
>mbloit  d'éloges  &  de  remercimens. 
ette  conduite  fit  une  profonde  impref- 
m  dans  l'ame  de  Tibère.  »  Tant  de 
ins  ne  font  pas  fans  des  vues  fecretes. 
^Je  n'eft  point  contre  l'étranger  qu'on 
.erche  à  gagner  le  foldat.  Quelle  fonc- 
>n  fera  déformais  réfervée  aux  géné- 
ux,  puifqu'une  femme  vifite  chaque 
mpagnie  ,  fe    montre  au    milieu  des 
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tiosc  filium  clucis  gregali  habita  circum- 
ferat ,  C&faremque  Caligulam  appellari 
velit  :  potiorem  jam  apud  exercitus  Agrip- 
pinam  quàm  legatos ,  quàm  duces  :  coub- 
preffam  à  muliere  feditionem ,  cui  nomen 
principis  obiiftere  non  quiverk.  Accen- 
debat  hax  onerabatque  Sejanus  peritiâ 
morum  Tiberii  ,  odia  in  longum  jaciens, 
&ax  reconderet  3  auctaque  promeret. 


LXX.  At  Germanicus  legionum ,  quas 
navibus   vexerat  fec undam   ôc  quartam- 
decimam  itinere  terreflri  P.  Vitellio  du- 
cendas  tradit ,  quo   levior  clafîîs  vadofc 
mari  innaret ,  vel  reciproco  fideret.  Vitel- 
lius  primum  iter  iiccâ  humo ,  aut  modid 
adlabente   a?ftu  ,   quietum   habuit;  moî 
impulfu    aquilonis    fimul    fidere    xqm- 
îioctii,  quo  maxime  tumefcit  Oceanus 
rapi ,    agique   agmen  ;    ôc    opplebantu 
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étendards ,  tente  d'acheter  les  troupes  par 
des  largeilès  ?  Comme  s'il  n'avoit  pas  du 
fiihire  à  fon  ambition  de  porter  de  tente 
en  tente  le  rlis  du  général,  vêtu  comme 
un  iimple  foldat ,  &  de  vouloir  qu'on  le 
nomme  Céfar  Caligula.  Déjà  les  armées 
préfèrent  Açrippine  à  leurs  commandans, 
a  leurs  généraux.  Une  femme  vient  a  ap- 
paifer  une  fédition  contre  laquelle  avoit 
échoué  le  nom  de  l'Empereur  «.  Sejan 
enchéruToit  fur  ces  réflexions ,  qu'il  pre,- 
noit  foin  d'envenimer.  Comme  il  con~ 
noifToit  le  caractère  du  Prince,  il  femoit 
la  haine  dans  (on  cœur ,  fâchant  bien 
qu'elle  s'y  nourriroit  jufqu'à  ce  qu'elle  hit 
alfez  forte  pour  éclater. 

LXX.Cermanicus  mit  à  terre,  fous  la 
conduite  de  P.  Vitellius ,  deux  des  légions 
qu'il  avoit  emmenées  ,  la  féconde  &  la 
quatorzième.  C'étoit  aim  que  fa  flotte  , 
devenue  plus  légère ,  fe  dégageât  mieux 
des  bas-fonds  dont  cette  mer  eft  rem- 
plie ,  &  qu'elle  s'engravâî  moins  pen- 
dant le  reflux.  La  marche  des  deux 
légions  fut  d'abord  tranquille.  La  mer 
laiiloit  le  chemin  libre  ou  le  mouil- 
loit  foiblement.  Mais  vint  l'équinoxe  , 
période  où  l'Océan  s'enfle  avec  le  plus  de 
violence.  L'aquilon  s'y  joignit  :  alors  nos 

Hiij 
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terra:  -y  eadem  freto,  litori,  campis  fa- 
ciès ;  neque  difcerni  poterant  incerta  ab 
folidis  ,  brevia  à  profundis  ;  fternuntur 
flu&ibus,  hauriuntur  gurgitibus  :  jumenta, 
farcinx  ,  corpora  exanima ,  interfluunt  , 
occurfantj  permifcentur  fnter  fe  mani- 
puli  ,  modo  pectore  ,  modo  ore  tenus 
exilantes ,  aliquando  fubtracto  folo  dif- 
jccli  aut  obruti  j  non  vox  5  8c  mutui  hor- 
tatus  juvabant  j  adverfante  undâ  nihil  ilre- 
nuus  ab  ignavo ,  fapiens  ab  imprudent! , 
confilia  à  cafu  difîerre  ;  cundta  pari  vio- 
lentiâ  involvebantur.  Tandem  Vitelliua 
in  editiora  enifus ,  eodem  agmen  fub- 
duxit  5  pernoctavêre  Une  utenfilibus ,  fine 
igni  ;  magna  pars  nudo  aut  mulcato  cor- 
pore  ,  haud  minus  miferabiles ,  qinm 
quos  hoftis  circumfidet  j  quippe  illis  etiam 
honeftx  mortis  ufus  :  his  inglorium  exi- 
tium  :  lux  reddidit  terram  ;  penetratum- 
que  ad  amnem  Unfingim  ,  qub  Cxfar 
clafle  contenderat  ;  impofitx  deinde  le- 
giones ,  vagante   famâ   fubmerfas  j  nec 
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bataillons  font  entraînés,  pouifés  çà  8c  là. 
Plus  de  terrein  qui  ne  foit  fubmergé.  La 
mer,  le  rivage,  les  campagnes  n'offrent 
qu'un  même  afpeét.  Sables  mouvans ,  ou 
fonds  folides  ;  endroits  guéables  ou  pro- 
fonds ,  tout  paroït  uniforme.  Le  foldat 
■eft  renverfé  par  les  vagues ,  englouti  dans 
les  gouffres  ,  heurté  par  les  bêtes  de 
fomme ,  par  le  bagage  &  par  les  corps 
morts  qui  s'entrechoquent  dans  les  flots. 
Nul  ordre  entre  les  compagnies  ,  plongées 
dans  l'eau ,  tantôt  jufqu'à  la  poitrine  , 
tantôt  jufqu'aucol,  &:  quelquefois  éparfes 
ôc  fubmergées  ,  parce  qu'elles  ne  trouvent 
plus  où  pofer  le  pied.  Il  ne  fert  de  rien 
de  s'encourager  mutuellement.  La  vague 
triomphe  de  tous  les  efforts.  Lâcheté  , 
valeur ,  témérité  ,  prudence  ,  hafard  ou 
réflexion ,  tout  devient  également  le  jouet 
des  ondes  en  furie.  Enfin,  Vitellius  ayant 
gagné  quelques  hauteurs ,  y  raffemble  fes 
troupes.  Elles  palferent  la  nuit  fans  pro- 
vifions  ,  fans  feu ,  le  corps  meurtri  de 
coups  3c  prefque  nud  ;  fort  plus  affreux , 
à  leur  gré  ,  que  fi  l'ennemi  les  eût  blo- 
quées :  »  Du  moins  auroient  -  elles  la 
rejfource  de  périr  avec  gloire  ,  au  lieu 
qu'elles  alloient  mourir  ignorninieufe- 
tnent«.  Mais  le  jour  leur  rendit  la  terre, 
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fides  falutis,  antequàm  Cœfarem  exerci- 
rumque  reducem  vidêre. 


LXXI.  Jam  Stertinius  ad  accipiendum 
in   dediuonem  Segimerum  fratrem    Se- 
geftis  prcemifTus ,  ipfum  &  filium  ejus  in 
civitatem    Ubiorum    perduxerat   :    data 
utrique  venia  ,  facile  Segimero  ,  contatiùs 
filio  ,   quia   Qaindfcilii  Vari  corpus  ihltr- 
fifle    dicebatur.   Cœterùm  ad    fupplenda 
exercitûs  damna  certavêre  Galliae,  Hif- 
pania? ,   Italia  ,   quod  cuique  promtum , 
arma,  equos,  aurum,  offerentes  :  quo- 
rum laudato  ftudio  Germanicus ,  armis 
modo  Se  equis    ad  bellum  iumtis  ,  pro- 
priâpecuniâ  militem  juvitj  ucque  ciadis 
memoriam  etiam  comitate  leniret,  cir- 
cumire  faucios,  facla  iingulorum  extoL- 
lere ,  vulnera  intuens ,  alium  fpe ,  alium 
gîoriâ ,  cun&os  alloquio  &  cura ,  fibique 
&prcelio  firmabat. 
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&c  elles  s'avancèrent  jufqu'à  l'Hunefe,  où 
Germanicus  ,  qui  venok  d'y  arriver  ,  les 
reprit  fur  fes  vaiffeaux.  Le  bruit  s'étoit 
répandu  que  ces  deux  légions  étoient 
péries ,  Se  l'on  ne  s'en  défabufa  que  quand 
on  les  vit  de  retour  avec  le  Prince. 

LXXI.  Stertinius  ,  parti  d'avance  pour 
recevoir  à  diferétion  Segimer ,  frère  de 
Segefte  ,  l'avoit  conduit  dans  la  cité  des 
Ubiens.  La  grâce  de  Segimer  fut  accordée 
fans  peine.  Celle  de  Con  fils ,  qu'on  avoir 
amené  avec  lui ,  fouffrit  plus  de  difficulté , 
parce  qu'il  étoit  aceufé  d'avoir'  infalté  le 
corps  de  Varus.  Les  Gaules ,  l'Efpagne  & 
l'Italie  orîroient  à  l'envi  des  armes ,  des 
chevaux  ,  de  l'or  ,  Se  tout  ce  qui  dépen- 
doit  d'elles  ,  pour  réparer  les  pertes  de 
l'armée.  Germanicus  loua  leur  zèle  ,  6c 
fe  contentant  de  recevoir  des  armes  c> 
des  chevaux  ,  il  fuppléa  ,  de  fon  propre 
argent ,  à  tout  le  refte.  Il  joignoit  à  cette 
générolité  des  manières  affables ,  pour  faire 
perdre  au  foldat  jufqu'au  fouvenir  de  fes 
revers ,  vifitoit  les  bleffés  ,  vantoit  leurs 
exploits,  examinoit  leurs  plaies  ,  encou- 
rageoit  l'un  par  des  efpérances ,  l'autre 
par  des  honneurs ,  &  tous  ,  en  général , 
par   des   attentions  &"  des   marques  de 
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LXXII.  Décréta  eo  anno  triumphalia 
infigaia   A.   Caxinœ ,    L.   Apronio ,   C. 
Silio  ,    ob  res  cum  Germanico    geftas. 
Nomen  patris  patrie  Tiberius ,  à  populo 
fxpius  ingeftum ,  repudiavit  :  neque  in 
acta  fua   jurari,  quanquam  cenfente  Se- 
natal,  permifit:  cundba  mortalium  incerta, 
quantoque   plus  adeptus  foret,  tanto  fe 
magis  in  lubrico  dictans.  Non  tamen  ideo 
faciebat  fidem  civilis  animij  nam  legem 
majeftatis  reduxerat  ,  cui   nomen   apud 
veteres  idem  ,  fed  alia  in  judicium  venie- 
bant;  fi  quis  proditione  exercitum,  aui 
plebem  feditionibus ,  denique  malè  geft; 
Republicâ    majeftatem    populi    Roman 
minuiflet  :  fa&a  arguebantur ,  dicta  im  | 
punè  erant.  Primas  Auguftus  cognitionen  1  ■ 
de  famofis  libellis  fpecie  legis  ejus  trac  i 
ta  vit,  commotus  Caïîii  Severi  libidine 
quâ  viros  feminafque  inluftres  procacibu.  i 
fcriptis  diffamaverat  :  mox  Tiberius  con-  h 
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bonté ,  qui  les  aïtachoient  plus  que  jamais 
à  leur  devoir  &  à  fa  perfonne. 

LXXII.  On  décerna ,  cette  année ,  les 
ornemens    du    triomphe    à    Cecma  ,    à 
L.  A  pronias  &  à  C.  Silius ,  en  confulé- 
ration  de  leurs  exploits  fous  Germanicus. 
Tibère  refufa  le  nom  de  Père  de  la  Patrie , 
que  le  peuple  l'avoit  fouvent  preffé  d'ac- 
cepter,  il  ne  voulut  pas  non  plus  qu'on 
jurât  d'obferver  fes  ordonnances  ,  quoi- 
que ce  fat  l'avis  du  Sénat,  »  Tout,  dîfoit-il , 
n'eft    qu'incertitude   parmi    les  mortels. 
Plus  mon  pofte  eu:  éminent ,  plus  il  m'ex- 
pofe  à  des  faux-pas  «  :  fentimens'qui  fem- 
bioient    indiquer    une    arrie    populaire  j 
cependant  ils  ne  convainquirent  perfonne , 
parce  qu'il  venoit  de  rétablir  la  loi  de 
lèfe-majefté.  Il  en  exiftoit  une  de  même 
nom  parmi  nos  ancêtres ,  mais  elle  rouloit 
fur  des  objets  tout  différens.  Si  quelqu'un 
donnait  atteinte  à  la   majejlé  du  peuple 
Romain  ^  en  livrant  une  armée  ^  enfouie- 
vant  le  peupls  _,   en  adminijirant  mal  la 
République  :  Tels  étoient  les   cas   de  la 
loi.  On  informoit  contre  les  faits ,  Se  les 
paroles  reftoient  impunies.  Augu#£ l'éten- 
du le  premier  aux  libelles  diffamatoires^ 
indigné  de  l'impudence  de  CafïLu>s.Seven  s, 
dont  la  plume  avoit  flétri  des  hommes 
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fultante  Pompeio  Macro  prartore,  an 
judicia  majeftatis  redderennir  ,  exer- 
cendas  leges  efTe  refpondit.  Hune  quoque 
afperavêre  carmina  incertis  ati&oribus 
vulgata  in  {x vitiam  ïuperbiamque  ejus ,  Se 
difeordem  cum  matre  animum. 


LXX1II.  Haud  pigebit  referre  in 
Falanio  8c  Rubrio  ,  modicis  equitibus 
Romanis  pœtentata  crimina,  ut  quibus 
initiis,  quanta  Tiberii  arte  gravifîimum 
exitium  irrepferit  >  dein  repreffum  fit , 
poftremo  arferit ,  cun<5taque  corripuerit 
nofeatur.  Falanio  objiciebat  aceufator , 
qubd  inter  cultores  Augufti ,  qui  per 
omnes  domos  in  modum  collegiorum 
habebantur,  Caflium  quemdam  mimum 
corpore  infamem  adfcivifTet  :  quodque 
venditis  hortis  ,  ftatuam  Augufti  fîmul 
mancipalTet.  Rubrio  crimini  dabatur  vio- 
htum  perjurio  nomen  Augufti.  Qux  ubi 
Tîberio  notuère ,  fcripfit  cbnfulibus  ;  non 
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&  des  femmes  du  premier  rang.  Enfuite , 
Tibère,  Cbnfûlte par  le  Prêteur  Pompems 
Macer ,  s'il  falloir  rendre  des  jugemens 
en  vertu  de  cette  loi  ,  répondit  qu'on 
de  voit  obferver  toutes  les  loix.  Des  vers 
anonymes ,  qui.  coururent  dans  le  public  , 
contre  fa  cruauté  ,  fon  orgueil ,  Ôc  fa 
méfintelligence  avec  fa  mère  ,  contri- 
buèrent à  l'aigrir.. 

LXXIIl.  Les  premières  accufations 
furent  eifayées  contre  Rubrius  &  Falanius , 
deux  Chevaliers  de  fortune  médiocre.  Il 
eft  bon  de  l'obferver  ,  afin  qu'on  voie  avec 
quel  artifice ,  de  la  part  de  Tibère  ,  le  feu 
de  cette  perfécution  s'infinua  d'ahord,  fut 
enfuite  étouffé,  puis  3  fe  rallumant,  devint 
lin  embrafement  général.  Falanius  fur 
•accufé  d'avoir  admis  dans  fa  Confrérie  , 
en  honneur  d'Augufte  (chaque  Maifon 
avoit  alors  fa  Confrérie  )  un  certain 
Caflius  ,  Comédien  ,  décrié  fpour  fes 
mœurs  j  &  d'avoir  compris ,  dans  la  vente 
de  fes  jardins  ,  une  ftatue  d'Augufte  , 
qui  s'y  trouvoit.  Le  crime  de  Rubrius 
étoit  d'avoir  profané  le  nom  d'Augufte  en 
fe  parjurant.  Tibère  ,  informé  de  ces 
délations  ,  écrivit  de  la  forte  au  Sénat, 
a?  Si  l'on  a  placé  mon  père  au  rang  des 
Dieux,  ce  neft  pas  dans  l'intention  "que 
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ideo  decretum  patri  fuo  çrelurn  ,  ut  in 
perniciem  civium  is  honor  verteretur. 
Calîîum  hiftrionem  folimm  inter  alios 
ejufdem  artis  intereife  ludis,  quos  mater 
fua  in  memoriam  Augufti  facrairet.  Nec 
contra  religiones  feri ,  quod  efiigies  ejus  , 
ut  alia  nuniinum  ftmulacra,  venditiombus 
hortorum  &  domuum  accédant.  Jusju- 
randum  perinde  œfUmandum  ,  quàm 
il  Jovem  fefeliffet  ;  deorum  injurias  diis 
cura?. 

LXXIV.  Nec  multo  poft  Granium 
Marcelium,  pra?torem  Bithynia?,  quœftor 
ipfius  Caepio  Crifpinûs  majeitatis  poftu- 
la  vit  3  fubfcribente  Romano  Hifpone  j  qui 
formam  v\tx  iniit ,  quam  poftea  célébrera 
miferia?  temporum  ,  çc  audacLt  ho'mî- 
num  fecerunt  :  nam  egens" ,  ienôtus  , 
inquies  ,  dum  occultis  libeiiis  {xYizix 
principis  adrepit ,  mox  clarifîimo  cuiquè 
periculum  faceiîit ,  potentiam  apud  unuin, 
bdium  .apud  omnîs  adeptus  ,  dédit  exem- 
plum,  quod  fecuci  ex  paupenbus  divites  :, 
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cet  honneur  devienne  funefte  aux  citoyens. 
Le  Comédien  Camus  fe  trouve,  comme 
îes  autres  de  û  profelîion ,  aux  jeux  inf- 
titués  par  l'Impératrice,  en  mémoire d' Au- 
gufte.  Lorfqu'on  fe  défait  d'une  maifou 
ou  d'un  jardin  ,  la  Religion  ne  défend 
pas  de  vendre  ,  en  même  temps ,  la  fbatue 
d'Augufte  ,  ni  celle  des  autres  Dieux. 
Quant  au  parjure  ,  il  en  eft  de  même  que 
fi  Rubrius  avoit  juré  par  Jupiter  :  c'eft  aux 
Dieux  à  venger  leurs  propres  injures  «. 


LXXIV.  Peu  de  temps  après,  Granius 
Marcellus  ,  Préteur  de  Eithynie ,  fut 
accufé  de  lèfe-majefté  par  Cepio  Crif- 
pinus ,  fon  propre  Quefteur.  A  Cepion 
fe  joignit  Romanus  Hifpo  ,  l'inventeur 
d'une  profeflion  funefte ,  que  le  malheur 
des  temps  8c  l'audace  des  hommes  ne 
rendirent  que  trop  commune.  Du  fein  de 
l'indigence  Se  des  ténèbres ,  cet  intrigant 
s'étoit  gliifé  jufqu'à  l'oreille  du  Prince , 
en  flattant  fa  cruauté  par  des  libelles 
fecrets.  Enfuite  il  traîna  devant  les  Tri- 
bunaux les  citoyens  les  plus  illuftres. 
PuiiTant  auprès  d'un  feul  ,  abhorré  de 
l'univers ,  il  fraya  la  route  par  laquelle 
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ex  conrenitis  metuendi ,  perniciem  alûs , 
ac  poftremùm  fibi  invenêre.  Sed  Maf- 
cellum  infimulabat  finiftros  de  Tiberio 
fermones  habuiile  j  inevitabile  crimen  , 
cùm  ex  moribus  principis  fcediflima  quai- 
que  deligeret  accufator  ,  objecta retque 
reo  j  nam  quia  vera  erant ,  etiam  di£ta 
credebantur.  Addidit  Hifpo  ,  ftatuam 
Marcelli  altiùs  quàm  Cxfarum  fitam  ,  Ôc 
aliâ  in  ftatuâ ,  amputato  capite  Augufti , 
effigiem  Tiberii  inditam  ;  ad  quod  exariic 
adeo ,  ut  ruptâ  taciturnitate  proclamarer , 
fe  quoque  in  eâ  caufsâ  laturum  fenten- 
tiam  palàm  ,  Ôc  juratum  ,  quo  ca:teris 
eadem  neceiîîtas  fieret  Manebant  etiam 
tum  velUgia  morientis  libertatis.  Igitur 
Cn.  Pifo,  quo  ,  inquit,  loeo  cenfebis 
Gefar  ?  fiprimus  3  habebo  quod  fequar  :  fi 
poft-omnes  ;  vereor  ne  imprudens  difTen- 
tiam.  Permotus  his,  quantbque  incautiùs 
eiferbuerat  ,  poenitentiâ  patiens-,  tulit 
abfclvi  réum  criminibus  majeftatis  ;  de 
pecuniis.  repetundis  ad  reciperatores 
itum  eft\ 
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I  tant  de  fcélérats  ,  indigens  ôc  méprifçs  , 
I  devinrent  opulens  &  formidables ,  rirent 
•i  périr  les  autres ,  ôc  finirent  par  fe  perdre 
<  eux-mêmes.    Cepion  accufoit  Marcellus 
I  d'avoir   mal  parlé  de  i: Empereur.    Nu! 
,  moyen  d'y  répliquer  j  car  il   rapportoit 
coût  ce  que  Tibère  avoit  fait   de  plus 
li  infâme  ,  comme  autant  de  propos  avancés 
par  Marcellus  y  ôc  l'on  fe  le  perfuadoit 
I  fans  peine,  parce  que  chaque  article  étoit 
I  vrai.  Hifpon  ajouta  que  Marcellus  avoit 
I  placé  fa  propre  ftatue  plus  haut  que  celles 
I  des  Céfars ,  Ôc  qu'il  en  avoit  décollé  une 
d'Augufte  pour  y  placer  une  tête  de  Tibère. 
Jufque-la  le  Prince  avoit  gardé  le  filence  ; 
mais  alors  ,  ne  fe  polfédant  plus ,  il  s'écria  : 
t  »?  Que ,  dans  une  caufe  de  cette  impor- 
I  tance ,   il  prêteroit  le  ferment  ôc  diroit 
hautement  fon  avis  ,  afin  d'obliger  tous 
I  les  autres  à  faire  de  même  «.  Quoique  la 
,  liberté  fût  mourante,  il  en  exiftoit  encore 
|  des  traces.  »  Céfar ,  dit  Cn.  Pifo ,  en  quel 
prang  opinerez -vous  ?   Si  vous  parlez  le 
'l  premier ,  vous   me  diéterez   mon    avis  ; 
s  s  mais  fi  vous  attendez  que  chacun  ait  pro- 
,|j  pofé  le  fien  ,  je  craindrai  de  vous  contre- 
dire fans  le  favoir».  Cette  remontrance 
émut  Tibère  j  la  honte  de  s'être  échappé 
le  rendit  plus  traitable  ,  ôc  il  fouffrit  que 
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LXXV.    Nec  patrum  cogmtionibw 
fatiatus,  judiciis  adfidebat  in  cornu  tri- 
bunalis,  ne  pratorem  curuli  depelleret 
multaque    eo  coram   adversùs   ambitun 
ôc  potentium  preces  conftituta  :  fed  dun 
veritati   confulitur  ,    libertas   corrumpe 
batur.  Inter  qux  P'^s  Àtirelius   fenator 
queftus  mole  oublicrevix/duétuque  aqua 
rum  ,   labefactas    xdis    fuas  ,    anxiliun 
patrum    invocabat  :    refiftentibus    aerar 
.pnetorîbus ,  fubvenit  Caefar ,  pretiumqu 
œdium   Aurelio    tribuit ,   eroganda:    pe 
honefta  pecunise  cupiens  ;  quam  virtucei 
dm  retinuit  3  cîim  citeras  exueret.  Prc 
pertio  Céleri   prazrorio ,  veniam   ordin 
ob  paupertatem  petenti ,   decies    feftei 
tiûm    largitus   eft,  fatîs    comperto,   rx 
ternas  ei  anguflias  efïe.  Tentantîs  eadei 
alios  ,   probare    cauiTam    Senatui   jiiiïit 
cupidiiie    feveritatis,  in   his  etiam  qu 


Annales  de  Tacite,  Liv*  I.      187 

Marcellus  fut  décharge  de  l'accufation  de 
lèfe-majefté.  Celle  de  concuiîîon  fur  renT 
voyée  aux  Juges  prépofés  pour  en  con- 
woître. 

LXXV.  Tibère  ,  infatiable  de  procé- 
dures ,  ne  fe  contentoit  pas  d'ailiiter  au 
Sénat  j  on  le  voyoit ,  dans  les  jugemens 
particuliers  ,  afîis  à  un  des  coins  du  Tri- 
bunal ,  pour  ne  pas  déplacer  le  Préteur 
de  fa  chaire  curule.  Sa  préfence  occafionna 
bien  des  décifions  contraires  à  la  brigue 
de  aux  ïollicitations  des  Grands  ;  mais 
cette  manière  de  faire  triompher  le  bon 
droit ,  donnoit  atteinte  à  la  liberté.  Vers 
ce  même  temps,  le  Sénateur  Pius  Aurelius 
s'étant  plaint  que  fa  maifon  avoit  été  fort 
endommagée  par  la  conltruction  d'un 
^rand  chemin  &  d'un  aqueduc  ,  s'adref- 
loit  au  Sénat  pour  obtenir  des  indemnités. 
Les  Préteurs ,  chargés  dutréfor ,  s'y  oppo- 
foient.  Tibère  paya  la  maifon  d' Aurelius 
à  (es  propres  dépens ,  aimant  à  faire  des 
libéralités  a  propos.  Il  conferva  cette 
humeur  bienfaifante ,  long-temps  même 
après  s  ê:re  dépouillé  de  toutes  fes  autres 
vertus.  Propertius  Celer,  ancien  Préteur  , 
demandoir  la  permiilion  de  fe  retirer  du 
Sénat  à  caufe  de  fa  pauvreté.  Le  Prince  , 
Cachant  que  ce  Sénateur  avoit  reçu  fort 
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xirè  faceret,  acerbus.  Unde  ca?teri  fîlen- 
tium  ôc  paupertatem  confeiîîoni  Se  béné- 
ficie» pnepofuêre. 


LX  XV  I.  Eodem  anno  continua 
imbribus  audhis  Tiberis  plana  urbis  ftag- 
naverat.  Relabentem  fecuta  eft  aedifi- 
ciorum&:  hominum  Tirages.  Igitur  cenfuîi 
Aflnius  Gallus  5  ut  libri  Sibyllini  adi- 
rentur.  Renuit  Tiberius  3  perinde  divin; 
humanaque  obtegens  :  fed  remediun 
coercendi  fltiminis  Ateio  'Capitoni  &  L 
Arruntio  mandatum.  Achaïam  ac  Mace 
doniam  onera  deprecantîs ,  levari  in  pne 
fens  proconfulari  imperio,  tradique  Carfai 
placuit.  Edendis  gladiatoribus,  quos  Ger 
manici ,  fratris  ac  fuo  nomine  obtulerat 
Drufus  pnefedit  ?  quanquam  vili  fanguin 
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peu  de  bien  de  fes  ancêtres ,  le  gratifia 
d'an  million  de  fefterces.  D'autres  ten- 
tèrent la  même  refïburce  ;  mais  il  leur 
I  ordonna  d'expofer  l'état  de  leurs  affaires 
i  au  Sénat.  C'eft  ainfi  que  ,  par  une  févérité 
dont  il  ne  vouloit  pas  fe  départir ,  il 
verfoit  l'amertume  fur  £qs  meilleures 
îctions.  Ces  infortunés  aimèrent  mieux 
dévorer  leur  mifere  en  filence  ,  que  d'en 
icheter  le  foulaeement  par  le  détail  humi- 
.tant  qu  il  exigeoit. 

LXXVI.  Cette  même  année  ,  le  Tibre , 
înflé  par  des  pluies  continuelles ,  inonda 
oute  la  partie  baffe  de  la  ville  ;  &r  plu- 
sieurs édifices  s'étant  écroulés  au  départ 
I  \qs   eaux  ,    écraferent  une   quantité   de 
nonde.   Afinius  Pollio  propofa  de -con- 
sulter ,  a  ce  fujet ,  les  livres  des  Sibylles , 
nais  Tibère ,  aulli  myftérieux  en  fait  de 
I  religion  que  de  politique ,  s'y  oppofa.  On 
_e  contenta  de  charger  Ateius  Capito ,  &r 
|  L.  Arruntius ,  d'examiner  s'il  étoit  poilibte 
|  l'obvier   aux   accroiffemens    du   fleuve, 
.|  L'Achaïe  &r  la  Macédoine  fe  plaignoient 
li'être  furchargées.  Il  fut  arrêté  qu  afin  de 
es  foulager,  elles  feroient  miles  ,  pour 
\n  temps ,  au  nombre  des  provinces  impé- 
riales ,  au  lieu  qu'auparavant  elles  étoïent 
gouvernées  par   un   Proconful.    Drufus 
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nimis  gaudens  ;  quod  vuîgus  formido- 
lofum ,  &  pater  arguifTe  dicebatur.  Cur 
abftinuerit  fpedtaculo  ipfe ,  varié  trahe- 
banr ,  alii  txôÀo  cœtûs ,  quidam  triftitiâ 
ingenii  Se  metu  cemparationis  j  quia 
Auguftus  comiter  interfuuTet.  Non  cre- 
diderim  ad  oftentandam  fevitiam  moven- 
dafque  populi  orTenfiones  conceilam  filio 
materiem  ,  quanquam  id  quoque  dic- 
rum  eft. 


LXXVII.  Theatri  licentia,  proximo 
priore  anno  cœpta ,  graviùs  tum  erupir  3 
occifis  non  modo  è  plèbe ,  fed  militibus 
êc  centurione ,  vulnerato  tribuno  prae- 
torke  cohortis ,  dum  probra  in  magiftratus 
ôc  dilTenfionem  vulgi  prohibent.  A&um 
de  eâ  feditione  apud  patres,  diceban- 
turque  fententia? ,  ut  prœtoribus  jus  vir- 
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Dréfîda  au  fpe&acle  des  Gladiateurs ,  qu'il 

ivoic  promis  au  nom  de  Germanicus  &c 

ui  lien.  Quelque  vil  que  foie  le  faner  cle 

:es  malheureux  ,  le  plaiiir  excellif  qu'il 

;ut  à  le  voir  répandre  alarma  le  peuple  , 

k  l'on   die  que  Tibère ,  lui-même  ,  en 

épnmanda  £on  fils.  L'Empereur  n'ailifla 

•oint  à  ces  jeux  j  on  fe  partageoit  fur  les 

notifs  de  fon  abfence.  Les  uns  préten- 

.oient  qu'il  fe  dégoûtoit  des  affemblées 

ombreufes  j  les  autres ,  que  c'étoit  l'effet 

.'un  caractère  fombre  Se  mélancolique. 

Augufte  ,  dans  cqs  fortes  de  fêtes  ,  fe 

ïbntroit  affable  à  tout  le  monde  ;  Tibère  a 

raint  la  compataifon  «.  je  ne  puis  croire 

u'il  fe  foit  propofé  de  laiffer  à  Drufus 

ette  occaiion  de  dévoiler  au  grand  jout 

3n  humeur  fanguinaire ,  ôc  d'encourir 

indignation  publique  ;  cependant  on  le 

ifoit  aufîî. 

LXXVII.  Les  diffenlîons  qui ,  l'année 

récédente ,  avoient    pris    naiffance    au 

léatre ,  éclatèrent    alors   avec  plus   de 

.ireur.  Il  en  coûta  la  vie ,  non-feulement 

quelques  gens  du  peuple  3  mais  encore 

des  foldats  de  la  garde  prétorienne  ôc 

leur  Centurion ,  qui  vouloient  réprimer 

ï  tumulte  ,  &  empêcher  que  les  Magif- 

"ats  ne  fuffeiit  infultés.  Vn  Tribun  de 
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garum  in  hiflriones  effet.  Interceflit  Hate- 
rius  Agrippa  tribunus  plebei ,  increpi- 
tulque  eft  Afmii  Galli  oratione  ,  filente 
Tiberio ,  qui  ea  fimulacra  iibertaris  fe- 
natui  prœbebat  :  valuit  tamen  intercefîio , 
quia  divus  Auguftus  immunes  verberum 
hiflriones  quondam  refponderat ,  neque 
fas  Tiberio  infringere  didta  ejus.  De 
modo  lucaris  &c  adversùs  lafciviam  fauto- 
rum  multa  decernuntur ,  ex  quîs  maxime 
infignia  :  ne  domos  Pantomimorum  Se- 
nator  introiret  :  ne  egredientîs  in  publicum 
équités  Romani  cingerent  :  aut  alibi 
quàm  in  theatro  fpedfcarentur ,  &z  fpectan-  j 
tium  immodeftiam  exfdio  multandi  po-  I 
teftas  pra:toribus  fieret. 


LXXVIII.  Templum  ut  in  colonia 
Tarraconenfi  ftrueretur  Augufto ,  peten- 
tibus  Hifpanis  permiffum,  datumque  inl 

h 
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la  même  garde  fut  blefle.  Le  Sénat  prit 
connoilfance     de    l'émeute.      Les    avis 
alloient  à  donner  au  Préteur  le  droit  de 
faire  battre  de   verges  les  Comédiens , 
lorfqu'Haterius    Agrippa  ,    Tribun    du 
peuple  ,  y  lit  oppofition.  Afinius  Gallus 
prononça ,  contre  Haterius ,  une  harangue 
fort  vive  ,  8c  Tibère  garda  le  filence ,  ravi 
de  voir  les  Pères  fe  repaître  d'une  appa- 
rence de  liberté.  Néanmoins  l'opposition 
prévalut  :  voici  le  motif  qu'on  en  donna. 
Augufte    a    déclaré    les    Comédiens 
exempts  de  la  peine  des  verges.  Les  pa- 
rles d* Augufte  font  des  loix  que  Tibère 
îe  peut  abroger  «.  On  fit  divers  régîe- 
nens  pour  diminuer  le  falaire  des  Corné- 
liens ,   8c  pour  réprimer   la  licence  de 
eurs  partifans  :  les  plus  remarquables  font 
eux-ci  :  »  Aucun  Sénateur  n'entrera  chez 
es  Pantomimes  :  aucun  Chevalier   Ro- 
nain  ne  leur  fera  cortège  dans  les  rues  : 
Is  ne  repréfenteront  que  fur  le  théâtre  : 
!  quelques  fpedfcateurs  fortent  des  bornes 
le  la  modeftie  3  les  Préteurs  auront  droit 
le  les  punir  d'exil  «. 

LXXVIII.  Les  Efpagnols  obtinrent  la 

ermilïion  d'élever  un  Temple  à  Augufte 

ans  la  colonie  de  Tarragone.  Ce  fut  un 

xemple  pour  toutes  les  autres  provinces. 

Tome  I.  I 
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oranes  provincias  exemplum.  Centefi- 
mam  rerum  venalium  poft  belia  civilia 
inftitutam  ,  deprecante  populo ,  edixit 
Tiberius  militare  arrarium  eo  fubfidio 
niti,  fimul  imparem  oneri  Rempublicam, 
nili  vicefîmo  militiae  anno  veterani  dimit- 
terentur.  Ita  proximx  feditionis  malé 
confulta ,  quibus  fexdecim  ftipendiorum 
fidem  expreiferant  ,  abolita  in  pof- 
terum. 

LXXÎX.  Adfcum  deinde  in  fenatu  at 
Arruntio  &  Ateio ,  an  ob  moderandai 
Tiberis  exundationes  verterentur  flumim 
ôc  lacus,  per  quos   augefcit.  Auditarqu* 
municipiorum  &c  coloniarum  legationes 
orantibus  Horentinis ,  ne    Clanis  folit< 
alveo  demotus  in  amnem  Arnum  tranf 
ferretur,  idque  ipfis  perniciem  adferret 
Conçruentia  his  Interamnates  differuêre 
peiTum  icuros  farcimdiflimos  Italie  cam 
pos  ,  fi  amnis  Nar ,  id  enim  parabatur  f 
in  rivos  didudtus  fuperftagnaviffèt.  Nel 
Reatini  filebant,  Velinum  lacum,  qui 
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Le  peuple  follicitoit  la  fupprefîion  du  cen- 
tième denier  fur  les  marchandifes ,  établi 
depuis  les  guerres  civiles.  Tibère  déclara 
que  le  tréfor  militaire  ne  fubfiftoit  qu'au 
moyen  de  cette  impoiition.  »  La  Répu- 
blique elle-même  ,  ajouta-t-il ,  n'eil  plus 
en  état  de  fubvenir  aux  frais ,  à  moins 
qu'on  ne  remette  à  licencier  le  foldat 
après  la  vingtième  campagne  «.  Ainfî  le 
règlement  illégal ,  par  lequel  les  féditieux 
avoient  extorqué  le  congé  des  vétérans  à 
la  feizieme  année ,  fut  déclaré  nul  pour 
l'avenir. 

LXXÏX.  Enfuite  on  examina,  dans  le 
Sénat ,  fur  le  rapport  d'Arruntius  &  de 
Capiton ,  fi ,  pour  diminuer  les  inonda- 
tions du  Tibre  ,  ondétourneroitles  fleuves 
&  les  lacs  qui  le  groiliifent.  Les  Députés 
des  Municipes  &  des  Colonies  furent  en- 
tendus. Les  Florentins  fupplioient  qu'on 
ne  forçât  pas  le  Clain  d'abandonner  fon 
it  8c  de  couler  dans  lWrno.   »  C'étoit 
:uinerleur  pays  ".Les Intéramnates objec- 
tent des  inconvéniens  femblables.  »  Si 
es  petits  ruilfeaux  ,  dans  lefquels  on  fe 
)ropofe  de  divifer  le  Nar  ,  fe  débordent , 
:'en  eft  fait  du  territoire  le  plus  fertile  de 
'Italie.".  Les  habitans  de  Riete  prioient 
\i\on  n'empêchât  pas  le  lac  Velin  de  fe 
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in  Narem  efTunditur ,  obilrui  recufantes  ; 
quippe  in  adjacentia  erupturum  :  optimè 
rébus  mortalium  confuluifïè  naturam , 
i]UcB  fua  ora  fluminibus ,  fuos  curfus  , 
utque  originem  ita  Rnes  dederit ,  lpee- 
tandas  etiam  religiones  iociorum  ,  qui 
facra ,  &  lucos  ,  &  aras  patois  amnibuj 
dicaverint  :  quin  ipfum  Tiberim  nolle  3 
prorsùs  accolis  rluviis  orbatum  3  minore 
gloriâ  fluere.  Seu  preces  coloniarum ,  fev 
dirficultas  operum  ?  five  fuperffcitio  valuit 
.ut  in  fententiam  Pifonis  concedetctur . 
qui  nil  mutandum  cenfuerat. 

LXXX.  Prorogatur  Poppœo  Sabin< 
provincia  Mœfia ,  additis  Achaiâ  &  Ma 
cedoniâ.  Id  quoque  morum  Tiberii  fuit 
continuare  imperia ,  ac  plerofque  a< 
finem  vitae  in  iifdem  exercitibus  ,  an 
jurifdidtionibus  habere.  CauiTa:  varia:  tra 
duntur  :  alii  txdïo  novae  cura:  femel  pla 
rita  pro  aeternis  fervavnTe  :  quidam  invi 
-diâ  3  ne  plures  fruerentur,  Sunt  qui  exif 
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décharger  dans  le  Nar.  »  Le  lac  fe  rejet- 
teroic  fur  tout  ce  qui  l'environne.  La 
Nature  a  pourvu  fagement  aux  befoins 
des  mortels ,  en  fixant  les  embouchures  &: 
le  cours  des  fleuves.  L'endroit  où  ils 
doivent  aboutir  n'eft  pas  moins  déterminé 
que  leurs  fources.  Rome  d'ailleurs  doit  des 
égards  au  culte  de  fes  Alliés  qui  ont  con- 
facré  des  fêtes ,  des  bois ,  des  autels  aux 
rivières  de  leur  pays.  Le  Tibre  lui-même, 
privé  pour  toujours  du  tribut  des  fleuves  > 
les  voifins  ,  feroit  indigné  de  couler  avec 
moins  de  gloire  «.  Les  remontrances  de 
nos  Alliés ,  des  confidérations  religieufes  , 
ou  la  difficulté  de  l'entreprife ,  détermi- 
nèrent le  Sénat  à  ne  rien  changer ,  con- 
formément à  l'avis  de  Pifon. 

LXXX.  Poppeus  Sabinus  fut  continué 
dans  le  Gouvernement  de  la  Méfie , 
auquel  on  joignit  l'Achaie  ôc  la  Macé- 
doine. Il  entroit  dans  le  caractère  du 
Prince  de  perpétuer  ainfi  les  emplois  ,  de 
laifTer  un  homme  toute  fa  vie  à  la  tête 
d'une  même  armée  ,  d'une  même  pro- 
vince. On  en  donne  diverfes  raifons. 
Plufieurs  difent  que  ,  dans  la  crainte  d'un 
nouvel  embarras ,  il  s'en  tenoit  pour  tou- 
jours à  ce  qu'il  avoit  une  fois  décidé. 
Quelques-uns  ,    qu'il  écartoit   tous    les 

I  iij 
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riment ,  ut  callidum  ejus  ingenium  >  ira 
anxium  judicium  :  neque  enim  eminentîs 
virtutes  fedtabatur,  &:  rurfum  vitia  oderat. 
Ex  optimis  pericrtlum  fibi  y  à  pefîimis 
dedecus  publicum  metuebat.  Quâ  haefi- 
tatione ,  poftremo  eo  prove£tus  eft ,  ut 
mandaverit  quibufdam  provincias ,  quos 
egredi  urbe  non  erat  palïurus. 

LXXXI.  De  comitiis  conïuiaribus ,  qux 
rum  primùm  illo  principe  ,  ac  deinceps 
fuere ,  vix  quidquam  firmare  aufim  :  adeo 
diverfa  non  modo  apud  auctores ,  fed  in 
iptius  orationibus  reperiuntur.  Modo  fub- 
traciis  candidatorum  nominibus ,  origi- 
nem  cujufque ,  ôc  vitam,  8c  ftipendia 
defcripiit ,  ut  qui  forent  intelligerentur  : 
aliquando  eâ  quoque  fignificatione  fub- 
tra&â  ,  candidatos  hortatus ,  ne  ambitu 
comitia  turbarent  ,  fuam  ad  id  curam 
pûllicitus  eft.  Plerùmque  eos  tantùm  apud 
fe  profelîbs  diireruit,  quorum  nomina 
confulibus  edidifTet  :  pofTe  &  alios  pro- 
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autres  des  honneurs  par  jaloufie  ,  de  peur 
de  faire  trop  d'heureux.  Il  y  en  a  qui 
penfent  qu'à  force  de  vouloir  fubtilifer  , 
fon  efprit  le  tenoit  fans  ceffe  en  fufpens. 
Il  avoit  de  l'éloignement  pour  le  mérite 
fupérieur  j  mais  il  déteftoit  les  vices.  Les 
hommes  vertueux  le  faifoient  trembler 
pour  lui-même  j  les  fcélérats3  pour  l'hon- 
neur de  la  Republique.  Cette  irréfolution 
le  conduifit  enfin  à  nommer  aux  provinces 
des  Gouverneurs  qu'il  retint  conftamment 
dans  Rome. 

LXXXI.  Il  me  feroit  difficile  d'aiîigner 
quelque  chofe  de  fixe  a  l'égard  des  Co- 
mices pour  l'élection  des  Confuls ,  tant 
cette  première  année  que  les  fuivantes , 
du  règne  de  Tibère.  Ce  ne  font  que  varia- 
tions ,  non-feulement  parmi  les  Auteurs , 
mais  dans  les  harangues  mêmes  de  ce 
Prince.  Quelquefois  fupprimantle  nom  des 
Candidats ,  il  fpécifioit  leur  origine ,  leurs 
mœurs ,  les  années  de  leurs  fervices ,  de 
manière  à  les  faire  connoître.  D'autres 
fois  ,  fans  les  déligner  en  aucune  forte  3 
il  les  exhortoit  à  ne  point  troubler  les 
Comices  par  des  brigues ,  &:  promettoit 
d'y  veiller  au  bon  ordre.  Le  plus  fouvent 
il  déclaroit  qu'il  ne  s'étoit  préfenté  à.  lui 
que  ceux  qu'il  avoit  nommés  aux  Confuls  j 
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fiteri ,  fi  gratis ,  aut  meritis  congelèrent  : 
fpeciofa  verbis ,  re  inania  ,  aut  fubdola  : 
quantoque  majore  libertatis  imagine 
tegebantur,  tanto  eruptura  ad  infeniius 
fervitium. 

Finis  Libri  primi. 
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pe  d'autres  pouvoienc  fe  mettre  fur  les 
angs  ,  s'ils  fe  fentoient  afTez  de  crédit  8c 
le  mérite  :  paroles  fpécieufes  ,  mais 
'aines  ou  perfides ,  8c  qui  dévoient  aboutir 
l  un  efclavage  d'autant  plus  odieux  ,  que 
a  liberté  qu'elles  fembloient  annoncer 
toit  plus  flatteufe. 

Fin  du  premier  Livre. 
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LIBER     SECUNDUS. 

O  i  s  e  M  n  a  Statilio  Tauro  ,  L.  Libone 
confulibus ,  mota  Orientis  régna,  provin- 
cirque  Romane ,  initio  apud  Parthos 
orto,  cui  petitum  Româ,  acceptumque 
regem  ,  quamvis  gentis  Arfacidarum  r 
ut  externum  afpernabantur.  Is  fuit  Vo- 
uones  ,  obfes  Augufto  dams  à  Phrahate. 
Nam  Phrahates  quanquam  depuliffet 
exercitus,  ducefque  Romanos,  cuncta 
venerantium  officia  ad  Augufhim  ver- 
terat ,  partemque  prolis  firmandse  amicitiaî 
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LITRE      DEUXIEME. 

I.  jous  le Confulat  de  Statilius  Taurus 
Se  de  L.  Libo  ,  il  fe  fit  quelques  mouve- 
mens  dans  les  provinces  Romaines  &  les 
royaumes  de  l'Orient  ;  les  Parthes  en 
étoient  la  première  caufe.  Après  nous 
avoir  demandé  un  Roi ,  l'avoir  accepté , 
ils  le  méprifoient  ,  comme  étranger  , 
quoiqu'il  fût  du  fang  des  Arfacides, 
C'étoit  Vonones  ,  autrefois  donné  par 
Phraates  en  otage  à  l'Empereur  Au- 
gufte.  Phraates  avoit  chaffé  de  fes  Etats  nos 
armées  Se  nos  Généraux  j  mais  il  avoit  eu 
fuite  témoigné  la  plus  profonde  vénération 
envers  Augufte  y  ôc  pour  mieux  refiTerrer 

Ivj 
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miferat ,  haud  perindè  noftri  metu ,  quàm 
fidei  popularium  diffifus. 

IL  Poft  iînem  Phrahatis  &  fequen- 
tium  regum ,  ob  internas  caedes ,  vénère 
in  urbem  legati  à  primoribus  Parthis  * 
qui  Vononem  vetutiflimum  liberorum 
ejus  accirent.  Magnificum  id  iibi  cre- 
didit  Caefar ,  auxitque  opibus.  Et  accèpere 
barbari  laetantes ,  ut  fermé  ad  nova  im- 
peria.  Mox  fubit  pudor  degeneravifïe 
Parthos  j  petitum  alio  ex  orbe  regem  , 
hoftium  artibus  infectum  :  jam  inter  pro- 
vincias  Romanas  folium  Arfacidarum 
haberi  darique  :  ubi  illam  gloriam  truei- 
dantium  Craflum  ,  exturbantium  Anto- 
nium  ,  fî  mancipium  Caefaris ,  tôt  per 
annos  fervitutem  perpeffum ,  Parthis  im- 
peritet?  Accendebat  dedignantes  &  ipfe, 
diverfus  à  majorum  inftitutis  raro  venatu, 
fegni  equorum  cura;  quoties  per  urbes 
incederet  lecticse  geftamine  ,  faftuque 
erga  patrias  epulas  ,  irridebantur  de  Gxceci 
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les  nœuds  de  leur  amitié ,  il  lui  avoic 
envoyé  une  partie  de  fes  enfans.  Ce  n'efl 
pas  qu'il  craignît  nos  armes  ,  mais  il  fe 
déiioit  de  fes  fujets. 

II.  Après  la  mort  de  Phraates  Se  de 
quelques-uns  de  fes  iuccefTeurs  ,  les  maf- 
facres     qui    défoloient    le    Royaume  , 
avoient    déterminé    les    principaux    des 
Parthes  à  nous  faire  redemander ,  par  des 
AmbafTadeurs  ,    Vonones  ,  l'aîné    des 
enfans  de  ce  Prince.  Augufte  regarda  cet 
événement  comme  un  des  plus  glorieux 
de  fon  règne ,  &  combla  de  biens  Vonones, 
qui  fut  reçu  des  Barbares  avec  toute  la 
joie  dont  on  accueille  un  nouveau  Maître. 
Mais  bientôt  après  ils  en  rougirent,  »  Les 
Parthes  étoient  dégénérés.  Ils  avoient  été 
chercher  ,  dans   un   autre  univers  ,  un 
Prince  imbu  des  maximes  Se  des  arts  de 
leurs   ennemis.    Comment    fe   glorifier 
d'avoir  exterminé  CralTus ,  d'avoir  chafle 
Antoine ,  fi  l'efclave  de  Céfar ,  fournis 
fi  long-temps  à  fon  joug  ,  donnoit  des 
loix  aux  Parthes  «  ?  Ce  qui  mettoit  le 
comble  à  leur  indignation ,  étoit  le  con- 
traire des  mœurs  de  Vonones  avec  celles 
de  fes  ancêtres.  Il  chaiïbit  rarement,  fe 
foucioit  peu  de  chevaux ,  ne  traverfoit  les 
villes  qu'en  litière,  Se  dédaignoit  les  mets 
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comités ,  ac  viliiïima  utenîilium  annulo 
claufa.  Sed  promti  aclitus ,  obvia  comitas , 
ignota?  Parrhis  virtutes,  nova  vitia,  & 
quia  ipforum  moribus  aliéna  ,  perindè 
odium  pravis  8c  honellis. 


:  III.  Igitur  Artabanus  Arfacidarum 
è  fanguine ,  apnd  Dahas  adultus ,  exci- 
tur ,  primoque  congreffu  fufus ,  réparât 
vires ,  regnoque  potitur.  Victo  Vononi 
perfugiuin  Armenia  fuit ,  vacua  tune  > 
interque  Parthorum  Se  Romanas  opes 
infida ,  ob  feelus  Antonii ,  qui  Artavafde» 
regem  Armeniorum  fpecie  amicitias  in- 
lecfcum ,  dein  catenis  oneratum  ,  poftremo 
interfecerat.  Ejus  filius  Artaxias  ,  me- 
moriâ  patris  nobis  infenfus  ,  Arfacida- 
rum vi  feque  regnumque  tutatus  eft  : 
occifo  Artaxiâ  per  dolum  propinquorum , 
datus  à  Caefare  Armeniis  Tigranes ,  de- 
du&ufque  >  in  regnum  à  Tiberio  Nerone< 
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de  fon  pays.  On  le  railloit  aufîi  de  ce 
qu'il  cuoit  fans  celle  accompagné  de  Grecs  , 
ôc  toujours  foigneux  d'enfermer  3  fous  le 
fceau  ,  jufqu'aux  moindres  bagatelles. 
Bien  plus ,  (on  abord  facile  ,  fes  manières 
polies  ôc  prévenantes ,  vertus  inconnues 
aux  Parthes ,  paroiffoient  des  vices  nou- 
veaux :  en  un  mot ,  le  bien  ôc  le  mal  dc- 
plaifoient  également  en  lui  ,  à   titre  de 


mœurs  étrangères. 


III.  Ils  firent  donc  venir  Artaban  ,  autre 
Prince  du  fang  des  Arfacides ,  élevé  parmi 
les  Dahes.  Artaban  ,  après  une  défaite  , 
ramaffe  de  nouvelles  forces ,  s'empare  du 
Trône ,  ôc  Vonones  vaincu  fe  réfugie  dans 
l'Arménie  ,  qui  fe  trouvoit  alors  fans 
maître.  Ce  Royaume ,  fitué  entre  la  puif- 
fance  des  Parthes  ôc  celle  des  Romains ,  ne 
fe  fioit  plus  ni  aux  uns  ni  aux  autres ,  depuis 
la  perfidie  d'Antoine  envers  Artavafde  , 
Roi  d'Arménie.  Antoine ,  après  l'avoir 
attiré  ,  comme  par  amitié ,  l'avoit  d'abord 
chargé  de  fers  ,  enfuite  mis  à  mort.  Arta- 
xias ,  fils  d' Artavafde ,  déteftant  Rome , 
à  caufe  de  l'horrible  trahifon  faite  à  fon 
père  ,  recourut  aux  Parthes  ,  ôc  ,  par 
leur  fecours  ,  défendit  contre  nous  fon 
Royaume  ôc  fa  perfonne.  A  fa  mort  > 
furvenue  par  la  perfidie  de  fes  proches  3 
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Nec  Tigrani  diuturnum  imperium  fuit % 
neque  liberis  ejus ,  quanquam  fociatis 
more  externo  in  matrimonium  regnum- 
que.  Dein  juffii  Augufti  impofitus  Arta- 
vafdes,  ôc  non  fine  clade  noftrâ  de- 
je&us. 

I V.  Tum  C.  Caefar  componendîC 
Armeniae  deligitur.  Is  Ariobarzanen ,  ori- 
gine Medum ,  ob  infignem  corporis  for- 
mam ,  ôc  praxlarum  animum ,  volentibus 
Armeniis  prafecit.  Ariobarzane  morte 
fortuitâ  abfumto,  ftirpem  ejus  haudtole- 
r avère ,  tentatoque  feminas  imperio  ,  cui 
nomen  Erato ,  eâque  brevi  puisa ,  incerti 
folutique  5  ôc  magis  fine  domino  ,  quàm 
in  libertate ,  profugum  Vononem  in  reg- 
num  accipiunt.  Sed  ubi  minitari  Arta- 
banus ,  Ôc  parum  fubfidii  in  Armeniis  , 
vel,  fî  noftrâ  vi  defenderetur ,  b^llum 
adversùs  Partlios  fumendum  erat ,  rector 
Synx  Creticus  Silanus  excitum  cuftodiâ 
circumdat,  manente  luxu   ôc  regio  no- 
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Tigranes  ,  qu'Augufte  nomma  Roi  d'Ar- 
ménie ,  fut  conduit  dans  fes  États  par 
Tibère  \  mais  il  n'en  jouit  pas  long-temps , 
non  plus  que  fon  fils  8c  fa  fille ,  quoique  > 
fuivant  la  coutume  de  ces  pays ,  ils  fe 
fuffent  époufés  pour  régner  enfemble» 
Enfuite  Ârtavafde  ,  place  fur  le  Trône 
par  ordre  d'Augufte ,  en  fut  renverfé  , 
malgré  nos  efforts  &  tout  le  fang  qu'il  en 
avoit  coûté. 

IV.  Alors  le  Céfar  Caius  fut  choifi 
pour  pacifier  l'Arménie.  Il  ceignit  du 
Diadème  Ariobarzane  ,  Mede  d'origine , 
que  les  Arméniens  acceptèrent  avec  joie  , 
à  caufe  de  fa  bonne  mine  Ôc  de  fes  excel- 
lentes qualités.  Un  accident  le  leur  ayant 
enlevé ,  ils  ne  purent  fupporter  {qs  enfans , 
effayerent  du  gouvernement  d'une  femme 
nommée  Erato ,  Se  la  chafferent  bientôt 
après.  Enfin  ils  fe  trouvoient  fans  enga- 
gemens  ,  fans  projets   &  fans  maîtres  , 

{)lutôt  qu'en  liberté  ,  lorfqu'ils  déférèrent 
e  feeptre  à  Vonones ,  qui  fuyoit  de  fes 
propres  Etats.  Survinrent  des  menaces  de 
lapartd'Artaban.  Les  Arméniens  n'étoient 
pas  affez  forts  pour  défendre  Vonones  ; 
les  Romains  ne  pouvoient  le  foutenirfans 
s'engager  dans  une  guerre  contre  les 
Parthes  3  ainfi  Creticus  Silanus ,  Gouver- 
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mine  :  quod  ludibrium  ut  effugere  agita- 
verit  Vonones,  in  loco  reddemus. 


V.  Cxteriim  Tiberio  haud  ingratum 
accidit ,  turban  res  Orientis ,  ut  eâ  fpecie 
Germanicum  ïuetis  legionibus  abftrahe- 
ret ,  novifque  provinciis  impofitum  ,  dolo 
fimul  &  cafibus  obje6taret.  At  ille , 
quanto  acriora  in  eum  ftudia  militum  , 
ôc  averfa  patrui  voluntas ,  celerandas  Vic- 
toria? intentior ,  tradtare  prœliorum  vias , 
ôc  quae  iibi  tertium  jam  annum  bellige- 
ranti  fa^va  vel  proipera  eveniflent  :  fundi 
Germanos  acie  &c  juftis  locis  ;  juvari 
fîlvis  3  paludibus ,  brevi  asftate ,  ôc  prasma- 
turâ  hieme  :  fuum  militem  haud  perindè 
vulneribus  ,  quàm  fpatiis  itinerum  , 
damno  armorum  adfici  :  fefTas  Gallias 
miniftrandis  equis ,  longum  impedimen- 
torum  agmen  ,  opportunum  ad  infidias , 
defenfantibus    iniquum  :    at ,    il    marc 
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îeur  de  Syrie  ,  manda  le  Prince ,  Se  le 
it  garder  à  vue  ,  lui  lailfant  néanmoins  le 
10m  de  Roi ,  avec  toute  la  pompe  con- 
/enable  à  f on  rang.  L'infortuné  Monarque 
fentit  qu'on  le  jouoit ,  &:  nous  verrons  les 
îfForts  qu'il  Rt  pour  fe  retirer  de  cet  efcla* 
fage. 

V.  Les  troubles  de  l'Orient  cauferent 
ine  joie  fecrete  à  Tibère  :  ils  lui  fournif- 
oient  un  prétexte  pour  enlever  Germa- 
îicus  aux  légions  qu'il  commandoit  depuis 
ong-temps  ,  ôc  pour  l'envoyer  en  de 
îouvelles  provinces  ,  où  le  hafard  &  les 
ntrigues  auroient  plus  de  prife  fur  lui. 
Vlais  plus  Germanicus  fentoit  croître  l'af- 
ection  des  foldats  ôc  la  haine  de  fon  oncle 
envers  lui  ,  plus  il  s'occupoit  des  moyens 
le  terminer  la  guerre  par  une  victoire 
romplette.  Il  réfléchit  mûrement  fur  les 
lifFérentes  manières  de  combattre  les  Ger- 
nains ,  ôc  fur  les  fuccès  heureux  ou  mal- 
îeureux  des  trois  campagnes  précédentes. 
>  On  vainquoit  les  Barbares  en  bataille 
•angée  de  dans  les  plaines:  les 'bois,  les 
narais ,  la  courte  durée  des  étés  ,  le  retour 
)rématuré  des  hivers  leur  étoient  favo- 
"ables  :  la  longueur  des  marches ,  la  perte 
les  armes  excédoient  plus  le  foldat  Ro- 
nain  que  les  blefïures  :  les  Gaules  fe  Mfc 
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intretur ,  promtam  ipfis  pofTeilionem \  &c 
hoftibus  ignotam  :  fimul  bellum  macuriùs 
incipi ,  legionefque  ôc  commeatus  pariter 
vehi  :  integrum  equitem  ,  equofque  per 
ora  ôc  alveos  fluminum  mediâ  in  Ger- 
mania  fore. 


V I.  Igitur  hue  ïntendir  :  miifis  ad 
c'enfus  Galliarum ,  P.  Vitellio  ôc  C.  Antio, 
Silius  ôc  Anteius  ôc  Caecina  fabricandae 
clalîî  prseponuntux.  Mille  naves  iufficere 
vifae ,  properatarque  :  ali#  brèves  angufta 
puppi  ,  prorâque ,  ôc  lato  utero  ,  qub 
faciliùs  fludtus  tolerarent  :  quasdam  planas 
carinis  ,  ut  fine  noxâ  fiderent  :  plures 
appofitis  utrimque  gubernaculis ,  converfo 
ut  repente  remigio  ,  hinc  vel  iliinc  ad- 
pellerent  :  militas  pontibus  ftratae ,  fuper 
quas  tormenta  veherentur,  iimul  aptas 
ferendis  equis ,  aut  commeatui  ,  velis 
habiles ,  citae  remis ,  augebantur  alacritate 
militum  in  fpeciem  ac  terrorem.  Infula 
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foient  de  fournir  des  chevaux  :  une  longue 
file  de  bagages  prêtoit  aux  furprifes  ,  em- 
!  barraiïbit  en  cas  d'attaque  }  par  mer ,  au 
contraire  ,  il  s'empareroit  ailément  d'une 
route  inconnue  aux  ennemis  j  la  campagne 
commenceroit  plutôt  j  il  tranfporteroit 
tout-à-la-fois  les  légions  &  les  vivres  j 
enfin  ,  les  cavaliers  ,  en  bon  état ,  feroient 
I  introduits ,  avec  leurs  chevaux  ,  par  les 
embouchures  &  les  fleuves  jufques  dans 
le  cœur  de  la  Germanie  «. 

VI.  S'en  tenant  donc  à  ce  plan  ,  il 
I  envoie  P.  Vitellius  Se  C.  Antius  tenir  les 
Etats  des  Gaules ,  &  charge  Silius ,  An- 
1  teius  ■&  Cecina  de  la  conltruclion  de  la 
1  flotte.  Mille  bâtimens  (  nombre  qu'on 
!  jugea  fuffire)  furent  préparés  en  grande 
hâte  :  les  uns  de  peu  de  longueur,  étroits 
1  vers  la  pouppe  &  vers  la  proue ,  avec  des 
I  flancs  larges  ,  pour  réfifter  aux  vagues  : 
d'autres  à  fond  plat ,  afin  d'échouer  fans 
rifque  :  un  grand  nombre  avec  un  gouver- 
nail à  chaque  extrémité ,  pour  qu'en  tour- 
nant tout- à-coup  ,  on  put  aborder  vers 
l'une  ou  l'autre  rive  :  plufieurs  pontés  , 
également  propres  à  placer  des  machines 
de  guerre  ,  &  à  tranfporter  les  chevaux  ôc 
les  yivres  :  appareil  magnifique  ôc  terrible , 
que  la  vîteife  des  rameurs ,  l'agilité  des 
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Batavorum  in   quam  convenirent    prac-|| 
dicta  ,  ob  faciles  adpulfus,  accipiendifqu*  { 
copiis  ,    ôc  tranfmittendum    ad    bellun 
opportuna.  Nam  Rhenus  uno  alveo  con- 
tinuus  ,  aut  modicas    infulas   circumve- 
niens ,  apud  principium  agri  Batavi  velu 
in  duos  amnes  dividitur ,  fervatque  nomer 
&   violentiam  cursus  ,   quà  Germanian 
praevehitur ,  donec  Oceano  mifceatur  :  ac 
Gallicam   ripani  latior  Se  placidior  ad- 
Huens   3     verfo    cognomento     YTahalerr. 
accola?  dicunt ,  mox  id  quoque  vocabu- 
lum  mutât  Mosâ  flumine  ,  ejufque  im- 
menfo  ore  eundem  inOceanum  effunditur, 
VIL  Sed  Carfar ,  dum  adisuntur  naves  - 
Silium  legatum  cum  expeditâ  manu  irrup- 
tionem    in    Cattos  facere  jubet.    Ipfe  j 
audito  caftellum  Luppiœ  flumini  adpofij- 
tum  obfîderi,  fex  legiones  ebduxit.  Neque 
vSilio  ob  fubitos  imbres  aliud  achim ,  quam 
ut  modicam  prxdam ,  Se  Arpi  principis 
Cattorum  conjugem ,  filiamque  raperet. 
Neque  Càèfâri  copiam  pugns;  obfeflbres 
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voiles  ,  &  fur-tout  l'allégrefle  du  foldat, 
rendoient  encore  plus  frappant.  L'ifle  des 
Bataves  fut  ailignée  pour  le  rendez-vous 
général  ,  parce  que  les  abords  en  font 
faciles ,  qu'on  y  pouvoit  dépofer  commo- 
dément les  troupes  3c  les  diftribuer  dans 
le  pays  ennemi.  En  effet ,  le  Rhin  qui , 
dans  le  refte  de  fon  cours  ,  n'embrafle 
que  de  fort  petites  iiles ,  fe  divife  ,  à  l'en- 
trée des  terres  des  Bataves,  en  deux  grands 
fleuves  y  l'un  qui  garde  fon  nom  Se  fa 
rapidité  jufqu'a  la  mer ,  traverfe  la  Ger- 
manie j  l'autre ,  plus  large  £c  plus  paci- 
fique ,  côtoyé  la  Gaule  fous  le  nom  de 
Vahal ,  &:  prend  bientôt  après  celui  de  la 
Menfe  ,  par  la  vafte  embouchure  de 
laquelle  il  va  fe  décharger  dans  le  même 
Océan. 

VII.  Tandis  qu'on  ralfemble  les  vaif- 
feaux  ,  Germanicus  envoie  Silius,  avec  un 
camp  volant ,  ravager  le  pays  des  Cattes  ; 
&  comme  il  apprend  que  les  Earbares 
aiïiégent  un  fort  fur  la  Lippe ,  il  y  marche 
à  la  tête  de  fes  légions.  Des  pluies ,  furve- 
nues  tout-à-coup,  furent  caufe  que  l'ex- 
pédition de  Silius  fe  réduifit  à  faire 
quelque  butin ,  8c  à  enlever  la  femme  ôc 
la  fille  d'Arpus,  Prince  des  Cattes.  Ger- 
manicus ,  de  fon  côté ,  ne  put  joindre  les 
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fecêre ,  ad  famam  adventûs  ejus  dilapfî. 
Tumulum  tamen  nuper  Varianis  legio- 
nibus  flructum ,  ôc  veterem  aram  Drufo 
fitam  disjecerant.  Reftituit  aram  ,  hono- 
rique  patris  princeps  ipfe  cum  legionibus 
decucurrit.  Tumulum  iterare  haud  vifum  ; 
3c  cuncta  inter  caftellum  Alifonem  ac 
Rhenum  novis  limitibus ,  aggeribufque 
perm  imita. 

VIII.  Jamque  claiîîs  advenerat ,  cùm 
pramiifîb  commeatu  ,  ôc  diftributis  in  le- 
giones  ac  focios  navibus  ,  fofTam  ,  cui 
Drufianae  nomen ,  ingrefïus ,  precatufque 
Drufum  patrem ,  ut  fe  eadem  aufum  . 
libens  placatufque  exemplo  ac  memoris  5 
confiliorum  arque  operum  juvaret  j  lacui  I 
inde  ôc  Oceahum  ufque  ad  Amifîarr.  I 
fiumen  ,  fecundâ  navigatione  pervehitur  : 
claiîîs  Ami/ix  reliera  la^vo  amne.  Erra- 
t unique  in  eo  quod  non  fubvexit.  Tranf- 
pofuit  militem  dextras  in  terras  itu- 
rum  :  ita  plures  dies  efficiendis  pontibuî 
abfumptr.    Et  eques   quidem  ac  legio- 

afîiégeans  - 
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affiégeans  ,  qui  fe  difperferent  au  bruit  de 
fon  arrivée,  ils  avoient  détruit  le  monu- 
ment élevé    depuis  peu  aux  légions   de 
Varus ,  ôc  un  ancien  autel   de    Drufus. 
Il  releva  l'autel  ,  &  fit  des  courfes  à  l'en* 
tour  avec   fes  légions ,  pour  honorer  la 
mémoire  de  fon  père  y  mais  il  ne  jugea 
1  pas  à  propos  de  rétablir  le  monument. 
I  Enfuite  il  renferma  tout  le  pays  entre  le 
|  fore  Alifon  <Sc  le  Rhin,  dans  de  nouvelles 
|  ignés ,  qu'il  munit  de  bons  retranchemens. 
VIII.  La  flotte  étoit  déjà  prête.  Germa- 
ficus  fait  partir   les   provisions  ,  ailigne 
cèx  légionnaires  &  aux  alliés  les  vaiifeaux 
ju'ils  doivent  monter,  &,  s'embarquant 
ùr  le  canal  de  Drufus  ,  il  prie  ce  Héros  , 
.  d'animer ,  par  le  fouvenir  de  fes  exem- 
les ,  de  fa  prudence  &  de  fes  exploits  , 
n  fils  qui  ofe  marcher  fur  fes  traces  «. 
!    traverfe     enfuite    heureufement    les 
lcs  &  l'Océan  jufqu'a  l'Ems.  On  débar- 
ua  dans  un  lieu  du  même  nom  ,  à  la 
luche  du  fleuve.  Ce  fut  une  faute ,  puif- 
^rÂ  ue  l'ennemi   vers  lequel  il  falloit  mar- 
iant! 1er  ,  étoit  a  la  droite  ;  aufiï  perdîmes- 
dus  plufieurs  jours  à  conftruire  des  ponts, 
u  delà  du  fleuve  fe  trouvoient  des  fia— 
les  d'eau ,  que  la  cavalerie  &  les  légions 
legii  iverferent   fans    effroi  ,  parce  que  la 
Tome  L  K 
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nés  prima  iefluaria  ,  nondum  adcrefcente 
nndâ  ,  intrepidi  traniiêre  :  poftremum 
auxiliorum  agmen  ,  Batavique  in  parte 
câ ,  dum  infultant  aquis,artemque  nandi 
oftentant ,  turbati ,  &  quidam  haufti  funt. 
Metanti  caftra  Cnzfari  Anerivariorum 
defedtio  à  tergo  nuntiatur.  Miffiis  illicc 
Stertinius  cam  équité  ,  ôc  armaturâ  levi 
igné  8c  caedibus  perfidiam  uîtus  eft. 

IX.  Flumen  Vifurgis  Romanos  Che- 
rufcofque  interfluebat.  Ejus  in  ripa  cun 
cxteris  primoribus  Arminius  adftitit 
quxlitoque  an  Cacfâr  vehifïèt ,  poftquar 
adefTe  refponfum  eft,  ut  iiceret  cum  fratr 
conloqui  oravit.  Erat  is  in  exercitu ,  cogne 
mento  Flavius ,  infignis  fide  3  &  amifï 
per  vulnus  oculo  paucis  ante  annis ,  duc 
Tiberio.  Tum  permiiïum  :  progrefïufqi 
falutatur  ab  Arminio.  Qui  amotis  ftip; 
toribus  ,  ut  fagittarii  noftrâ  pro  ripa  di 
pofiti  abfcederent ,  poftulat  :  &  poftqua 
digreiîi ,  unde  ea  deformitas  oris ,  inte 
rogat  fratrem.   Illo   locum  &  preeliu 
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'marée  ne  montoic  pas  encore  ;  mais  les 
auxiliaires  de  l'arriere-garde  furent  mis 
en  défordre  ,  &  fur-tout  les  Bataves ,  qui 
fe  piquoient  de  braver  les  eaux  ôc  de  fe 
montrer  habiles  nageurs.  Il  y  en  eut  même 
de  noyés.  Tandis  que  Germanicus  traçoit 
un  camp  ,  on  lui  vint  apprendre  une  ré- 
volte des  Angrivariens  ,  qu'il  avoit  laifïes 
en    arrière.    Stertinius  ,  détaché  fur    le 
champ  avec  de  la  cavalerie  &  de  l'infan- 
terie légère  ,  les  punit  de  leur  perfidie  , 
en  mettant  tout  leur  pays  à  feu  8c  à  fang. 
IX.  Le  Vefer  nous  féparoit  des  Che- 
rufques.  Arminius ,  fe  préfentant  fur  la 
rive  avec  les  principaux  de  la  nation  , 
s'informa  h"  le  Prince  étoit  arrivé.  Comme 
on  lui  répondit  qu'il  l'étoit ,  il  demanda 
la   permiîîion    de   parler    à    fon    frère. 
Celui-ci  ,   furnommé  Flavius   dans  nos 
troupes ,  s'y  diftinguoit  par  fa  fidélité.  Il 
y    avoit   même  perdu  un  œil  quelques 
années  auparavant  ,  en  combattant  fous 
Tibère.  Il  s'avança  vers  Arminius ,  qui , 
l'ayant  falué  ,  fait  retirer  fes  gardes ,  Se 
prie  qu'on  ordonne  aux  nôtres  de  s'éloi- 
gner aulîi.  Quand  ils  fe  furent  écartés  , 
Arminius  demanda  à  fon  frère  par  quel 
iccident  il  étoit  ainfi  défiguré.  Flavius  lui 
raconte  dans  quel  lieu  .  dans  quel  combat 
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referente  >  quodnam  pnemium  rece- 
pilfet ,  exquiric.  Flavius  aucla  ftipendia  j 
torquem  ,  ôc  coronam  aiiaque  militaria 
dona  memorat ,  inridente  Arminio  viiia 
fervitii  pretia. 

X.  Exin  diverfi  ordiuntur  :  hic  magni- 
tudinem  Romanam  _,  opes  Ca:faris  ,  ôc 
viétis  graves  pœnas  j  in  deditionem  ve- 
nienti  pararam  clementiam  j  neque  con- 
jugem  ôc  filiuni  ejus  hoftiliter  haberi.  Ule 
fas  patrie ,  libertatem  aviram  ,  penetralîs 
GermanixDeos,  matrem  precum  ïociam, 
ne  propinquorum  Se  adiinium,  denique 
gentis  (ax  defertor  ôc  prodiror  ,  quàm 
imperator  elfe  mallet.  Paulatim  inde  ad 
jurgia  prolapfi  ,  qub  minus  pugnam  con- 
férèrent ,  ne  rlumine  quidem  interjeetc 
cohibebantur  ,  ni  Stertinius  adeurrens . 
plénum  ira:  armaque  ôc  equum  pofcenterr  i 
Flavium  attinuiflet.  Cernebatur  contd 
minitabundus  Arminius  ,  prceliumqiu 
denuntians.  Nam  pleraque  latino  fermons  I 
inrerjaciebat ,  ut  qui  Romanis  in  caftri:  . 
du&or  populariurn  meruiiftt.  •■ 
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il  a  reçu  cette  bleffure  :  »  quelle  récom- 
pense en  avez-vous  eue ,  lui  dit  Armi- 
nius  «  ?  Un  furcroit  d'appointemens  ,  an 
collier  ,  une  couronne  &  d'autres  préfens 
militaires ,  répond  Flavius  :  alors  ion  frère 
le  raille  de  s'erre  fait  efclave  à  fi  bas  prix. 
X.  L'un  fe  mer  a  relever  n  la  gjran- 
deur  Romaine ,  la  puiiiance  des  Céfars  , 
leur  jiiftice  terrible  aux  vaincus  _,  leur 
clémence  toujours  prête  à  recevoir  ceux 
qui  fe  foumetrent  :  »  votre  femme  même 
éc  votre  fils ,  lui  dir-il ,  ne  font  pas  trairés 
en  ennemis  «.  L'autre  réclame  •>•>  les 
droits  de  la  patrie,  l'ancienne  liberté  ,  les 
Dieux  turélaires  des  Germains ,  les  prières 
d'une  mère,  celles  d'un  frère,  qui  le 
conjurent  de  ne  pas  aimer  mieux  trahir  , 
en  vil  déferteur ,  fa  famille ,  (os  alliés  Se 
fa  nation ,  que  de  leur  commander.  De-là 
ils  pafTent  infenfiblement  aux  injures,  & 
le  fleuve  n'auroit  pas  furli  pour  les  empê- 
:her  de  fe  battre  $  déjà  même  Flavius  , 
bouillant  de  colère ,  demandoit  (on  cheval 
Se  fes  armes ,  lorfque  Stertinius  accourut 
jour  le  retenir.  Sur  la  rive  oppofée  ,  on 
^oyoit  Arminius  s'emporter  en  menaces  : 
)n  l'entendit  même  nous  annoncer  une 
ict-ion  prochaine  :  car  il  s'exprimoit  de 
emps  en  temps  en  notre  langue ,  ayant 
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XI.  Poftero  die  Germanorum   acies 

trans  Vifurgim  fletit.    Ca^far ,  nifi  pon- 

tibus  pradidiifque  impofitis ,  dare  in  dijf- 

crimen  legiones  haud  imper atorium  ratus, 

equitem  vado  tramittir.    Prœfuêre  Ster- 

tinius  y  Se  è  numéro  primipilarium  JEmi- 

lius ,  diflantibus  locis  invecti ,  ut  hoflem 

diducerenr.  Quà  celerrimus  amnis ,  Cario- 

valda  dux  Batavorum  erupit  :  eum  Che» 

rufei  fugam  fîmulantes  in  plânitiem  fal- 

tibus  circumjedam  traxere  :  dein  coort 

pc  .  unclique    effufî    trudunt    adverfos 

inftanteedentibus ,  colle&ofqueinorbem 

pars  congrelîi ,  quidam  eminùs  proturbant 

Cariovaldadiufuftentatâ  hoftium  faevitiâ 

hortatusfuosut  ingruentes  catervas  glob< 

frangèrent  ,    atque  ipfe    in  deniiiîîmo 

inrumpens,  congeftis  telis  &  fufrofïbequ 

labitur  ,  ac  multi  nobiliiun  circa.  Caeterc 

vis  fua ,  aut  équités  cum  Stertinio  Aemi 

lioque  iiibvenientes  >  periculo  exemêre. 


Akn ale^s  ht  Tacîte  ,  Liv.  II.    11$ 

autrefois  commandé  parmi  nous  les  auxi- 
liaires de  fa  nation. 

XI.  Le  lendemain ,  l'ennemi  parut  en 
bataille  rangée  au  delà  du  Vefer.  Germa- 
nicus ,  perfuadé  qu'un  général  ne  doit  pas 
expofer  l'infanterie  ,  au  rifque  d'une 
a&ion  ,  fans  avoir  des  ponts  établis  6c 
gardés  ,  fit  palier  à  gué  la  cavalerie  fous 
la  "conduite  de  Stertinius  &  d'Emilius  , 
premier  Centurion  ,  à  quelque  diftaace 
l'un  de  l'autre  ,  afin  de  diviler  les  forces 
des  Germains.  Cariovalde  furmonta  le 
courant ,  à  la  tête  de  fes  Bataves ,  dans 
l'endroit  le  plus  rapide.  Les  Cherufques 
feignant  de  fuir ,  l'attirent  vers  une  plaine 
environnée  d'un  bois  _,  dans  lequel  étoit 
une  embufcade.  Alors  ils  fondent  de 
toutes  parts ,  pouiTent  l'ennemi  qui  réfute , 
pourfuivent  Iqs  fuyards ,  8c  répandent  le 
défordre ,  les  uns  de  près  y  les  autres  de 
loin  ,  parmi  ceux  qui  fe  rafiembient  en 
pelotons.  Cariovalde ,  après  avoir  foutenu 
long-temps  leur  impétuofité  ,  exhorte  les 
fiens  à  fe  faire  jour  tous  enfemble  au  tra- 
vers de  l'infanterie  qui  les  prefïe  ,  fe  jette 
lui-même  dans  le  plus  épais  bataillon  J 
mais  fon  cheval  ayant  été  tué  fous  lui  s 
il  tombe  accablé  de  traits  ,  Se  la  plupart 
de  £qs  Nobles   avec  lui.    Les  autres  ne 
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XI I,  Qefar  ,  tranfgrefïiis  Vifurgim , 
indicio  perfuga;  cognofcit  delechim  ab 
Arminio  locum  pugnae  :  convenifTe  8c  alias 
nationes  in  iilvam  Herculi  facram ,  aufu- 
rofque   no&urnam  caftrorum    oppugna-  |: 
tionem.    Habita   indici  fides  ;  ôc  cerne- 
bantur  ignés ,  fuggreflique  propiùs  fpecu- 
larores  audiri  fremitum    equorum ,  im- 
menfique  Se  inconditi  agminis  murmur, , 
attulcre.  Igitur  ,  propinquo  fummae  rei 
diferimine  ,  explorandos  militum  animos 
ratus  ,   quonam  id   modo  incorruptum 
foret ,  fecum  agitabat.  Tribunos  Se  cen- 
turiones  laeta  fxpiùs  quàm  comperta  nun- 
tiare ,  libertorum  fervilia  ingénia ,  amicis 
ineffe  adulationem  :    fi  concio  vocetur  , 
iliic  quoque  ,  quae  pauci  incipiant ,  reli- 
quos     adffcrepere    :    penitùs     nofeendas 
mentes ,  cùm  fecreti  Se  ineuftoditi ,  inter 
militarîs  cibos  ,  fpem  aut  metum  pro- 
ferrent. 


Annales  de  Tacite,  Liv.  II.     225 

durent  leur  falut  qu'à  leur  vigueur  ,  ou 

au  fecours  qu'Emilius  &  Stertinius  leur 

amenèrent. 

XII.    Lorfque    Germanicus  eut   paffé 

le  Vefer,  un  transfuge  lui  vint  dire  qu'Ar- 

minius  avoir  fait  choix  d'un  champ  de 

bataille ,   èv   que  ,   fe    trouvant  foutenu 

d'autres  nations  qui  l'avoient  joint  dans 

la  forêt  confacrée  à  Hercule ,  il  oferoit 

attaquer  nos  retranchemens  la  nuit  fui- 

vante.  Ce  rapport  fut  cru  d'autant  plus 

volontiers ,  qu'on  appercevoit  des  feux  • 

8c  nos   coureurs  ,   s'en   étant   approchés 

davantage ,  entendirent  le  hennilfement 

des  chevaux  &c    le    bruit   confus   d'une 

très-grande  multitude  fans  ordre.  Germa- 
it 

nicus  penfa  qu'il  étoit  important  de  fonder 
les  difpofitions  du  foldat  à  l'approche 
d'une  action  déciiive.  Il  réfléchit ,  en  lui- 
même  ,  fur  les  moyens  d'y  parvenir  fans 
erreur.  »  Souvent  les  rapports  des  Centu- 
rions de  des  Tribuns  font  plus  agréables 
que  rideles  ;  les  affranchis  parlent  en 
eiclaves  j  les  amis  en  flatteurs  }  dans  les 
aliemblces  même  un  petit  nombre  donne 
le  ton  &c  entraîne  la  multitude  :  il  lui  fal- 
loit  donc  lire  au  fond  des  âmes ,  lorfque 
les  foldats  ,  à  table  entr'eux ,  loin  des  fur- 
veillans ,  expofent  naïvement  leurs  efpé- 
rances  <k  leurs  craintes.  K  v 
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XIII.  Node  cœptâ ,  egrefTus  augurai i » 
per  occulta  8c  vigilibus  ignara ,  comité 
uno  ,  contedus  humeros  ferma  pelle , 
adit  caftrorum  vias ,  adfiftit  tabernaculis ,  i 
fruiturque  famâ  fui ,  cùm  hic  nobilita- 
tem  ducis ,  decorem  alius ,  plurimi  pa- 
tientiam ,  comitatem  ,  per  feria,  per  jocos 
eundem  animum  laudibus  ferrent  red- 
dendamque  gratiam  in  acie  faterentur  */ 
fîmul  pertidos  8c  ruptores  pacis  ultioni 
8c  gloria?  madandos.  Inter  qax  unus  hof- 
tium  latinx  lingual  feiens ,  ado  ad  vallum 
equo,  yocq  magna,  conjuges ,  ôc  agros  , 
de  ftipendii  in  dies ,  donec  bellaretur  , 
feftertios  centenos ,  iî  quis  transfugiffet , 
Arminii  nomme  pollicetur.  Incendit  ea 
contumelia  legionum  iras  :  veniret  dies , 
daretur  pugna  :  fumturum  militem  Ger- 
manorum  agros  ,  tract urum  conjuges  : 
accipere  omen  ,  ôc  matrimonia  ac  pecu- 
nias  hoftium  prxdx  deftinare.  Tertiâ 
fermé  vigiliâ  adfultatum  eft  caftris  fine 
conjedu  teli ,  poftquàm  crebras  pro  muni- 
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XIII.  ninfi  ,  dès  le  commencement 
de  la  nuit  ,  Germanicus  ,  accompagné 
d'un  feul  confident ,  gagne  la  porte  Augu- 
rale  par  des  détours  inconnus  aux  fenti- 
nelles  ;  Ôc  jettant  fur  fes  épaules  une  peau 
de  bête  fauvage,  il  entre  dans  les  rues  du 
camp ,  s'arrête  devant  les  tentes  ,  ôc  jouit 
de  la  renommée.  L'un  vantoit  la  noblefïe 
du  Général  ,  l'autre  fa  bonne  mine  ,  la 
plupart  fa  patience  ,  fou  affabilité  ,  fou 
égalité  d'ame  dans  les  affaires  férieufes 
comme  dans  les  délaffemens.  »  Il  étoit 
jufte  qu'ils  fifîent  éclater  leur  reconnoif- 
fance  en  immolant  ces  parjures ,  cqs  vio- 
lateurs des  traités  ,  à  fa  gloire  &  a  fa 
vengeance  ».  Sur  ces  entrefaites,  un  des 
ennemis ,  qui  favoit  notre  langue ,  s'avan- 
çant  à  cheval  au  pied  des  retranche- 
mens  ,  promit ,  à  haute  voix ,  de  la  part 
d'Arminius ,  à  quiconque  pafTèroit  dans 
fon  parti ,  des  femmes ,  des  terres  ôc  cent 
fefterces  par  jour  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre. 
Cette  infulte  embrafe  la  colère  des  légions: 
55  Que  le  jour  vienne ,  que  l'on  combatte , 
ils  s'empareront  des  terres  des  Germains 
ôc  de  leurs  femmes  ;  ils  en  acceptent  l'au- 
gure. La  victoire  va  les  rendre  maîtres  de 
tout  ce  qu'on  leur  offre  «,  Vers  la  troi- 
sième veille  ,  l'ennemi  vint  pour  ailaililr 
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mentis    cohortes  ,     &    nihil    remiflum 
fensêre. 

XIV.  Nox  eadem  lœtam  Germanico 
quietem  tulit ,  viditque  fe  operatum ,  &  I 
fanguine  facro  refperfâ  prétexta  ,  pul- 
chriorem  aliam  manibus  avix  Au^uftx 
àccepllfe.  Au&us  omine  ,  addicentibus 
aufpiciis  ,  vocat  concionem  ,  &  q\xx  fa- 
pientiâ  pravifa  ,  aptaque  imminenti 
pugnae  differit.  Non  campos  modo  miiiti 
Romano  ad  prœlium  bonos ,  fed ,  fi  ratio 
adfit ,  iilvas  &  faltus.  Nec  enim  immenfa 
barbarorum  fcuta  ,  enormîs  haftas ,  inter 
truncos  arborum ,  &  enatahumo  virgulta, 
perindè  haberi  quàm  pila  ,  &  gladios ,  ôc 
haerenria  corpori  tegmina  ;  denfarent 
iclus  ,  ora  mucronibus  qiuererent  :  non 
loricam  Germano  ,  non  galeam  ,  ne  fcuta 
quidem  ferro  nervove  firmata ,  fed  vimi- 
num  textus ,  vel  tenuîs  Se  fucatas  colore 
tabulas  :  primam  utcumque  aciem  hafta- 
tam  ,  c&teris  pneufla  aut  brevia  tela  :  jam 
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le  camp  ;  mais  voyant  les  paliifades  bor- 
dées de  foldats  ,  &  tout  le  monde  fur  fes 
gardes ,  il  fe  retira  fans  avoir  lancé  de 
traits. 

XIV.  La  même  nuit  Germanicus  eut 
un  fonge  qui  redoubla  fa  joie.  Il  croyoit 
offrir  un  facrihce,  ôc  le  fang  de  la  victime 
ayant  rejailli  fur  fa  robe  pontificale  ,  il  en 
recevoit  une  plus  belle  des  mains  de 
l'Impératrice  ,  fon  aïeule.  Encouragé  par 
ce  préfage  ,  avec  lequel  s'accordoient  les 
aufpices  ,  il  convoque  l'armée  ,  l'initruit 
des  fages  précautions  qu'il  a  prifes  ,  & 
de  la  manière  dont  on  doit  fe  comporter 
dans  l'action  :  >>  La  fupériorité  du  Romain 
ne  fe  fait  pas  feulement  fentir  dans  les 
plaines  ,  mais  dans  les  bois  &  les  taillis , 
pourvu  qu'il  en  fâche  tirer  avantage.  Des 
javelots  ,  des  épées  ,  des  armes  défenfives 
bien  ajuftéesà  la  taille  ,  caufent  beaucoup 
moins  d'embarras  ,  entre  les  arbres  &  les 
builîons ,  que  les  vaftes  boucliers  des  Bar- 
bares 3c  leurs  énormes  piques.  Frappez 
coup  iiir  coup  ,  leur  ajoutoit-11 ,  pointez  au 
vifage;  les  Germains  n'ont  ni  cafques  ni 
cuiralfes.  Leurs  boucliers  même  ne  font 
ni  couverts  de  cuir ,  ni  garnis  de  fer  j  ce 
font  de  fimples  tilïus  d'ofler ,  ou  de  légères 
planches  ornées,  de  peintures.  Ils  ont  des 
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corpus,  ut  vifu  torvum,  Ôc  ad  brevem 
impetum  validum  ,  fie  nullâ  vulnerum 
patientiâ  ,  fine  pudore  flagitii ,  fine  cura 
ducum  ,  abire  ,  fugere  j  pavidos  adverfis  j 
inter  fecunda  ,  non  divini ,  non  humani 
juris  memores.  Si  txdio  viarum  ac  maris 
finem  cupiant,  hac  acie  parari  :  propio- 
rem  jam  Albim  quàm  Rhenum  :  neque 
bellum  ultra ,  modo  fe  patris ,  patruique 
veftigia  prementem  ,  iifdem  in  terris 
vidtorem  fifterent.  Orationem  ducis  fe- 
cutus  militum  ardor  j  fignumque  pugnae 
datum. 


XV.  Nec  Arminius,  aut  cœteri  Ger~ 
manorum  proceres  omittebant  fuos  quif- 
que  teftari.  Hos  efTe  Romanos  Variani 
exercitûs  fugaciflimos  ,  qui ,  ne  bellum 
tolerarent  3  feditionem  induerinc  :  quo^ 
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efpeces  de  piques  au  premier  rang;  mais 
tour  le  refte  n'eft  armé  que  de  pieux  durcis 
au  feu  ou  de  javelots  fort  courts.  Autant 
leur  vafte  taille  les  met  en  état  d'intimider 
l'œil ,  ôc  de  fondre  impétueufement  dans 
un  premier  choc  ,  autant  font-ils  incapa- 
bles d'endurer  une  blefïure.  Infenfîbles  au 
déshonneur  ,  fans  égards  pour  leurs 
Chefs  ,  ils  fe  retirent ,  ils  fuient  ;  aufîî 
tremblans  dans  l'adverfité  ;  qu'ils  s'étoient 
peu  fouciés  des  droits  divins  Se  humains 
dans  la  profpérité.  Si  la  mer ,  fi  la  ïon- 
j  leur  des  marches  vous  rebutent ,  cette 
j  mrnée  peut  terminer  vos  ennuis.  Nous 
femmes  déjà  plus  près  de  l'Elbe  que  du 
Rhin.  Plus  de  guerre  au  delà.  Il  fuhit  à 
Germanicus  d'enchaîner  la  victoire  ,  par 
vos  mains ,  fur  les  traces  de  Drufus  &  de 
Tibère  ,  Ôc  dans  les  mêmes  contrées  ". 
Le  foldat  répondit  à  ce  difcours  par  de 
vives  acclamations ,  ôc  l'on  donna  le  lignai 
du  combat. 

X  V.  Arminius  &  les  autres  Chefs 
n'oublioient  rien  ,  de  leur  côté  ,  pour  en- 
courager les  Germains.  »  Ils  ont  devant 
eux  le  vil  débris  de  tous  ces  lâches  qui 
!  fe  font  fauves  précipitamment  de  l'armée 
de  Varus ,  qui  fe  font  révoltés  pour  ne 
plus  retourner  à  la  guerre.  Si  les  Romains , 
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rum  pars  onufta  vulneribus  tergum ,  pars 
miclribus  &  procellis  fra&os  artus ,  infenfis 
rursùm  hoftibus ,  adverfis  Diis,  objicianc, 
nullâ  boni  fpe  :  clallem  quippe  8c  avia 
Oceani  quarfita  >  ne  quis  venientibus 
occurreret ,  ne  palfos  premeret  :  fed  ubi 
mifcuerint  manus,  inane  viens  ventorum 
remorumye  fubfidium  :  meminiiïent 
nipdp  avaaririas ,  crudelitatis  ,  fuperbix  : 
quid  aliud  iibi  reliquum  quàm  tenere 
libertatem  ,  aut  mori  ante  fervitium  ? 


XVI.  Sic  accenfos  8c  prœlium  pof- 
centes  in  campum  ,  cui  Idiftavifo  nomen , 
deducunt  :  is  médius  inter  Vifureim  8c 
colles  ,  ut  rip£  rluminis  cedunt ,  aut  pro- 
minentia  montium  reuTtunt,  inœqualitef 
fmuatur  :  ponè  tergum  infurgebat  fil  va  > 
editis  in  altum  ramis ,  8c  purâ  humo  inter 
arborum  truncos.  Campum  8c  prima  fil— 
varum ,  barbara  acies  tenuit  :  foli  Che- 
rufei  juga  infedêre ,  ut  prceliantibus  Ro- 
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le  dos  meurtri  de  honteufes  bleffures  , 
ou  les  membres  déjà  vaincus  par  les  flots 
8c  les  tempêtes ,  s'expofent  encore  à  la 
vengeance  de  leurs  ennemis  Se  à  la  colère 
des  Dieux ,  le  défefpoir  feul  en  effc  la  caufe. 
Ce  n'eft  qu'après  avoir  tenté  des  routes 
inconnues  à  travers  l'Océan  ,  dans  la 
crainte  d'être  rencontrés  ou  pourfuivis 
dans  leur  fuite  j  mais  quand  ils  en  feront 
aux  mains  ,  quelle  relTource  pour  des 
vaincus  que  les  rames  Se  les  vents  !  Il  fuffit 
de  fe  rappeler  leur  avarice  ,  leur  arro- 
gance de  leur  cruauté.  Refte-t-ii  aux 
Germains  d'autre  parti  que  de  maintenir 
la  liberté ,  ou  de  périr  avant  que  de  la 
perdre  ? 

XVÎ.  Les  Barbares  ,  enflammés  par 
ces  difeours ,  demandent  à  combattre. 
Alors  leurs  Chefs  les  conduifent  dans  une 
plaine  ,  nommée  Idiftavife,  dont  les  con- 
tours irréguliers  s'étendent  dans  les  finuo- 
fités  du  fleuve ,  Se  fe  reiïerrent  entre  les 
avances  que  forment  les  montagnes.  Par- 
derrieres'élevoit  une  forêt ,  dans  laquelle 
les  arbres  ,  portant  fort  haut  leurs  bran- 
ches ,  iaiiloient  libres  Se  abfolument 
nuds  les  efpaces  compris  entre  leurs 
troncs.  Les  Barbares  ,  rangés  en  bataille, 
occupèrent  la  plaine  &  l'entrée  de  la  forêt  j 
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manis  defuper  incurrerent.  Nofter  exer- 
citus  fie  inceiîit  :  auxiliares  Galli  ,  Ger- 
manique in  fronte  ,  pofl:  quos  pedites 
fagittarii ,  dein  quatuor  legiones ,  8c  cum 
duabus  pra?toriis  cohortibus  ,  ac  deîeclc 
équité  Cxfar  :  exin  totidem  ali&  legiones  . 
8c  levis  armatura  cum  équité  fagittario . 
ca^teraeque  fociorum  cohortes  :  intencui 
paratufque  miles  ,  ut  ordo  agminis  in 
aciem  adiifteret. 

XVII.  Vifis  Cherufcorum  catervis  , 

quae  per  ferociam  proruperant ,  validiilî- 

mos  equitum  incurrere  latus ,  Scercinium 

cum  caeteris  turmis  circumçredi ,  terga- 
ls *  o 

que  invadere  jubet  ,  ipfe  in  tempore  ad- 
futurus.  Interea  ,  pulcherrimum  augu- 
rium ,  octo  aquiLe  petere  filvas  8c  intrare 
vifx  ,  Imperatorem  advertêre  :  exclamât , 
Irent,  fequerentur  Romanas  aves ,  propria 
legionum  numina.  Simul  pedeftris  acies 
infertur ,  ôc  praemiffus  eques  poftremos  ac 
latera  impulit  :   mirumque  dictu  ,   duo 
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les  feuls  Cherufques  fe  cantonnèrent  fur 
les  coteaux  ,  à  deilein  de  tomber  fur  nous 
lorfque  l'action  feroit  engagée.  Voici  l'or- 
dre dans  lequel  nous  marchantes  :  Ala  tête, 
les  auxiliaires  Gaulois  &  Germains ,  fuivis 
des  archers  à  pied  ,  quatre  légions  enïuite 
ivec  le  Général  ,  accompagné  de  deux 
rohortes  prétoriennes  &  de  cavaliers 
l'élite  ;  après  lui  quatre  autres  légions  : 
?nfin  les  troupes  légères ,  les  archers  à 
cheval ,  &  le  refte  des  alliés.  On  avoir 
dreffé  le  foldat  à  confer ver  foigneufemenr 
l'ordre  de  cette  marche  ,  lorfqu'il  fe  pré- 
fenteroit  au  combat. 

XVII.  Mais  Germanicus  ,  ayant  vu 
que  l'infanterie  Cherufque  ,  bouillant 
d'impatience  ,  fe  portoit  en  avant  ,  déta- 
cha promptement  l'élite  de  la  cavalerie  , 
avec  ordre  d'aller  prendre  l'ennemi  en 
flanc  j  tandis  que  Stertinius ,  après  avoir 
tourné  avec  le  refte  des  efcadrons ,  atta- 
queroit  en  queue ,  &  il  promit  de  donner 
lui-même  en  tête  dès  qu'il  en  feroit  temps. 
Sur  ces  entrefaites  ,  huit  aigles  ,  volant 
vers  la  forêt,  s'y  enfoncèrent.  Cet  heureux 
préfage  attire  l'attention  du  Prince.  Il 
crie  auxfiens  de  fuivre  ces  oifeaux,  dieux 
tutéiaires  d^s  légions  Romaines.  L'infan- 
terie fond  fur  l'ennemi  ,  dans  le  même 
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hoftium  agmina ,  diversâ  fugâ ,  qui  iilvair 
tenuerant ,  in  aperta  ,  qui  càmpis  adfti- 
terant ,  in  filvam  ruebant  :  medii  intei 
hos  Cherufci  ,  collibus  detrudebantur 
inter  quos  iniignis  Àrminius  manu,  voce  ; 
vulnere  ,  fu&entabat  pugnam.    Incubue- 
ratque  fagittariis ,  illa  rupturus  ,  ni  Rhœ- 
torum  Vindelicorumque  &  Gallica?  co- 
hortes fiena  objeciiFent  :  nifu  tamen  cor- 
poris  ôc  imperu  equi  pervafit  ,    oblitus 
faciem  fuoeruore ,  ne  nofeeretur  :  quidam 
agnitum  à  Chaucis  inter  auxilia  Romana 
agentibus    ,     emifïumque     tradiderunt. 
Virtus  feu  fraus  eadem  Inçuiomero  efFu- 
gium  dédit  :  cœteri  pafîim  trucidati  j  de 
pierofque    tranare   Vifurgim    conantes , 
injecta  tela  aut  vis   fluminis  ,  poflremo 
moles    ruentium  ,   Se    incidentes    ripa! , 
operuêre  ,  quidam  turpi  fugâ  in  fumma 
arborum  nifi  ,  ramifque  fe  occultantes  , 
admotis   fagittariis   per   ludibrium   fige- 
bantur  :  alios  prorutae  arbores  adrlixêre. 
Magna  ea  vi&oria  ,  neque  cruenta  nobis 
fuit. 
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nftant  que  la  cavalerie  ie  charge  en  queue 
te  fur  les  lianes.  Ce  qu'il  y  eut  de  fïngulier, 
:'eft  que  les  deux  corps  ennemis  ,  fuyant 
:hacun  de  leur  côté ,  fe  précipitoient ,  les 
ms  de  la  plaine  dans  la  forêt  les  autres , 
le  la  forêt  dans  la  plaine  j  pendant  que 
es  Chérufques,  poft.es  au  milieu,  étoient 
halles  de  leurs  collines.  Armiiiius ,  quoi- 
[lie  bielle  ,  ne  cédant ,  ni  d'exhorter ,  ni 
ie  combattre  ,  attiroit  tous  les  regards 
c  foutenoit  la  bataille.  Il  s'étoit  jeté  fur 
os  archers  ,  &  il   auroit  forcé   le  paf- 
age  ,  il  les  Rhétiens ,  les  Vihdéliciens 
i.  les  cohortes    des     Gaulois    n'eiuTent 
orté  leurs  drapeaux  contre  lui.    Enfin, 
races  à  fes  erlorts   &  à  la  vigueur  de 
on  cheval  ,  il   échappa  ,    s'étant    défi— 
;uré  le  vifage  avec  fou  propre  fang  pour 
'être  pas  reconnu.   Il  le  fut  cependant , 
it-011 ,  par  des  Chauques  qui  fervoient 
ans  nos  auxiliaires  ;  mais  ils  le  lailîerent 
lier.  Inguiomer  fefauva  de  même  par  fa 
aleur  ,  ou  par  la  perfidie  de  nos  alliés. 
Je  relie  ,  épars  çà  ce  là  ,  fut  maifacré. 
Jn  grand  nombre  avoit  tenté  de  paiîer 
2  Vefer  à  la  nage  :  la  rapidité  du  rleuve  , 
a   multitude    des   malheureux    qui    s'y 
stoient  en  foule,  les  traits  dont  on  les 
ouvrit ,  enjin  i'éboulemént  des  rivages, 
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XVIII.  Quintâ  ab  horâ  diei  ad  noden 
cxfi  hoftes ,  decem  millia  pafïiium  cada 
veribus  atque  armis  opplevêre,  reperd 
inter  fpolia  eorum  catenis  ,  quas  in  Ro 
manos ,  ut  non  dubio  eventu ,  portave- 
rant.  Miles  in  loco  prœlii  Tiberium  Im 
peratorem  falutavit ,  ftruxitque  aggerem 
Se  in  modum  tropa?orum  arma ,  fubfcripti 
victamm  genrium  nominibus  ,  impofuit 

XIX.  Haud  perindè  Germanos  vulnera 
luctus ,  excidia ,  quàm  ea  fpecies  dolor( 
&c  ira  adfecit  :  qui  modo  abire  fedibus 
trans  Albim  concedere  parabant ,  pugnan 
volunt ,  arma  rapiunt  :  plèbes ,  primores 
juventus,fenes ,  agmen  Romanum  repente 
incurfant  ,  turbant.  Poftremb  deliguni 
locum ,  fîumine  &  fil  vis  claufum  ,,  arta 
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es  firent  tous  périr.  D'autres  avoient  eu 
a  lâcheté  de  fuir  fur  les  arbres ,  &  ils 
j'y  tenoieut  cachés  dans  les  branches  ;  on 
Te  divertit  a  les  faire  tirer  par  nos  archers , 
du  à  les  jeter  en  bas  en  abattant  les  arbres. 
Jette  victoire  fut  grande ,  Se  nous  coûta 
sèu  de  fang. 

XVJII.  Le  carnage  avoir  duré  depuis 
a  cinquième  heure  du  jour  jufqu'à  la  nuit, 
k  la  terre  fut  jonchée  d'armes  &  de  cada- 
vres ,  dans  un  efpace  de  dix  milles.  On 
rouva,  parmi  les  dépouilles ,  des  chaînes 
]ue  les  Barbares  ,  bien  afïurés  de  nous 
vaincre  ,  nous  avoient  deftinées.  Le  foldat 
îroclama  Tibère  Imperator  fur  le  champ 
ie  bataille  \  Sz  ayant  élevé  un  tertre  ,  il 

érigea  une  efpece  de  trophée  d'armes , 
fur  lequel  on  grava  le  nom  des  nations 
/aincues. 

XîX.  Cette  dernière  infulte  caufa  plus 
le  douleur  ôc  de  rage  aux  Barbares,  que 
favoient  fait ,  ni  les  bleiîures,  ni  la  perte 
de  leurs  armes ,  ni  la  ruine  entière  de  leur 
3âtrie.  Un  inftant  auparavant  ils  penfoient 
i  renoncer  a  leurs  foyers  ,  à  le  retirer 
m  delà  de  l'Elbe  j  présentement  ils  veu- 
lent combattre  ,  ils  courent  aux  armes.  Le 
peuple  ,  la  noblefïe  ,  les  jeunes  gens ,  les 
vieillards  fondent  tout-a-coup  fur  l'armée 


240     C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  ÏI. 

intus  planitie  &  humidâ  :  fil  vas  quoque 
prof unda  palus  ambibat ,  nifi  quod  iatu's 
unum  Angrivarii  lato  aggere  extulerant , 
qub  à  Cherufcis  dirimerenrur  ;  hic  pedes 
adftitit  j  equitem  propinquis  lucis  texêre, 
ut  ingreilis  iilvam  legioiiibus  à  tergo  forêt. 


XX.  Nihil  ex  iis  Caefari  incognitum  : 
confilia ,  locos ,  promta ,  occulta  noverat , 
aftufque  hoftium  in  perniciem  ipfis  ver- 
tebat.  Seio  Tuberoni  legato  tradit  equi- 
tem ,  campumque  :  peditum  aciem  ira 
inftruxit ,  ut  pars  xqao  in  filvam  aditu 
incederet ,  pars  objechim  aggerem  enite- 
retur  :  quod  arduum  ,  fibi ,  caetera  legatis 
permint.  Quibus  pîana  evenerant ,  facile 
irrapcre  :  quîs  iinpugnandus  agger  ,  ut  fi 
murum  fuccederent  ,  gravibus  fupernè 
icfcibus  conflictabantur.  Senfît  dux  impa- 

Roniaine , 
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Romaine  ,  &z  ne  ceifent  de  la  harceler 
dans  fa  marche  ,  que  lorfqu'ils  ont  fait 
choix  d'un  champ  de  bataille.  C'étoit  une 
alaine  fangeufe  ,   fermée  de  tous  côtés 
)ar  lé  fleuve  ou  par  des  bois.  Ces  bois 
nême   étoient  environnés    d'un    marais 
>rofond  ;  mais  fur  l'un  des  côtés  fe  trou- 
oit  une  large  chauffée  ,  que  les  Angri- 
ariens  avoient  élevée  pour  fe  féparer  des 
^herufques.  L'infanterie  des  Germains 
î  plaça  fur  cette  efpece  de  rempart ,  ôc 
;ur  cavalerie  s'embufqua  dans  le  taillis 
oifîn  ,  afin  de  nous  prendre  en  queue 
es  que  nous  ferions  dans  la  forêt. 
XX.  Germanicus    n'ignoroit   rien  de 
>ut  ceci.  Inftruit  de  la  poiition  des  lieux  , 
1  defTein  des  ennemis ,  &c  de  toutes  leurs 
émarches    publiques    ou    fecrezes  ,    il 
voit   tourner  contr'eux    leurs   propres 
(es.  Il  charge  Seius  Tubero  de  ranger 
cavalerie  dans  la  plaine,  &  difpofe 
ifanterie    de    manière   qu'une    partie 
iife  entrer  de  plein  pied  dans  la  forêt, 
l'autre  atfaillir  le  retranchement.  Il  fe 
erva  le  plus  difficile ,  laufant  le  refte  à 
Lieutenans.  On  fe  fit  aifément  jour 
is  la  plaine  ;  mais  ceux  qui  vinrent  à 
laut'cfu  rempart  furent  accablés  d'au- 
Wt  de  coups  que  s'il  eût  été  queftion 
Tome  L  L 


UK 
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rem  cominùs  pugnam  ,  remotifque  pau- 
lùm  legionibus  ,  funditores  libratorefque 
çxcutere  tela ,  &  proturbare  hoftem  jiibet. 
Miffe  è  tormentis  haftç  ,  quantoque 
confpicui  magis  propagnarores  ,  tanto 
pluribus  vulneribus  deje&î.  PrimusCa^far 
CLim  prxtoriis  cohortibus ,  capro  vallo , 
dédit  impetum  m  filvas.  Conlato  illic 
gradu  cercatum.  Hoftem  à  tergo  palus  , 
Romanos  flumen  aut  montes  claudebant  ; 
utrifqùe  necefiitas  in  loco,  fpes  in  virtute , 
falus  ex  vi&oria. 


) 


XXL  Nec  minor  Germanis  animus 
fed  génère  pugnae  8c  armorum  fupera- 
bantur  ,  cùm  ingens  multitude)  artis  lociï 
prxlongas  haftas  non  protenderet ,  noi 
colligeret,  neque  adfultibus  &  velocitatc 
corporum  uteretur ,  coacta  flabile  ad  proe- 
Hum  :  contra  miles  ,  cui  feutum  pe&or 
adprefïum  ,  8c  infidens  capulo  inanus  : 
îaros  barbarorum  artus ,  nuda  ora  foderet: 
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d'efcalader  un  mur.  Germanicus  fencic 
quel  défavantage  ils  avoient  a  combattre 
de  près.  Il  ordonna  donc  aux  légions  de 
s'écarter  un  peu  pour  laiffer  agir  nos 
archers  Se  nos  frondeurs  ,  dont  les  déchar- 
ges ,  jointes  à  celles  de  toutes  nos  ma- 
chines ,  furent  d'autant  plus  meurtrières , 
que  l'ennemi  fe  montroit  plus  à  décou- 
vert. Le  retranchement  forcé  ,  Germa- 
nicus ,  à  la  tête  des  cohortes  prétoriennes, 
fondit  le  premier  dans  la  forêt.  Alors  on 
fut  contraint  de  combattre  corps  a  corps. 
Derrière  les  Germains  fe  trouvoit  un 
marais;  derrière  nous  le  fleuve  ou  les  mon- 
:agnes  ;  de  part  &  d'autre  égale  impoflî- 
îilité  de  reculer  ;  point  d'efpérance  que 
lans  la  valeur ,  ni  de  falut  que  dans  la 
âcloire. 

XXI.  Les  ennemis  ne  nous  cédoient 

)oint  en  courage  ;  mais  la  nature  de.  ce 

omba;t ,  8c  la  différence  des  armes,  nous 

lonnoient  un  avantage  marqué.  EntafTés 

n  foule  dans  des  efpaces  refTerrés ,  ils 

etbient  libres,  ni  de  porter  en  avant 

Hirs  longues  piques ,  ni  de  les  retirer. 

Léduits  à  combattre  de  pied  ferme ,  leur 

igueur  à  s'élancer  &  leur  agilité ,  leur 

evenoient   inutiles.    Le    Romain  ,  au 

^ntraire  ,  ferrant  fon  bouclier  contre  la 

L.j 
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viamque  ftrage  hoftium  aperiret  j  im- 
promto  jam  Arminio  ob  continua  pericula, 
iive  illum  recens  acceptum  vulnus  tarda- 
verat.  Quia  &  Inguiomerum  totâ  voli- 
tantem  acie,  fortuna  magis  quàm  virtus 
deferebat.  Et  Germanicus  3  quo  magis 
adgnofceretur  ,  detraxerat  tegmen  capiti  ? 
orabatque  infifterent  cxdibus  j  nil  opu$ 
captivis  :  folam  internecionem  gentis 
finem  bello  fore.  Jamque  fero  diei  fub- 
ducit  ex  acie  legionem  faciendis  caftris  : 
externe  ad  nodtem  cruore  hoftium  fatiatœ 
funt  :  équités  ambiguë  certavêre. 


XXII.  Laudatis  pro  concione  vidfcori-  i 
bus ,  Caefar  congeriem  armorum  ftruxit  3  l:i 
fuperbo  cum  titulo  ,  debellatis  inter 

RhENUM    AlBIMQUE    NATIONIBUS    EXERr 
CITUM  TlBERlI  CvESARIS  ea  MONJMEtfT. 

Marti   et  Jovi  et  Augusto  Sacra^ 
visse  :  de  fe  nihil  addidit^ineruinvidis-,!*1 
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poitrine ,  la  main  couverte  de  la  garde  de 
fon  épée ,  perçoit  fans  peine  un  adverfaire 
dénué  d'armes  défenuves ,  &:  fe  frayoit 
un  partage  en  rabattant  à  fes  pieds.  Armi- 
nius ,  expofé  fans  celle  à  de  nouveaux 
périls ,  ou  ralenti  par  fa  bleflure  encore 
récente.,  ne  montroit  déjà  plus  la  même 
activité.  Inguiomer  voloit  de  rang  en 
rang ,  Se  ne  rabattoit  rien  de  fon  ancienne 
valeur  -y  mais  la  fortune  le  trahilîoit.  Ger~ 
manicus ,  la  tête  découverte  pour  fe  faire 
mieux  f  econnoître ,  animoit  les  fiens  au 
carnage.  »  Nous  n'avons  pas  befoin  de 
captifs,  leur  crioit-il,  la  guerre  ne  fe 
terminera  que  par  l'anéantifTement  de  la 
nation  «,  Vers  le  déclin  du  jour  >  il  déta- 
:ha  une  de  fes  légions  pour  conftruire  un 
:amp.  Les  autres  fe  raffafierent  de  fang 
|  iifqu'à  la  nuit.  Le  fuccès  de  la  cavalerie 
j  demeura  douteux. 

XXII.  Le  Prince  ayant  prononce 
'éloge  des  vainqueurs  en  préfence  de 
oute  l'armée,  fit  élever  un  trophée  ,  avec 
ette  magnifique  infeription  :  »  L'armée 
le  Tibère  Céfar  ,  après  avoir  domté  les 
lations  iituées  entre  l'Elbe  ôc  le  Rhin,  a 
onfacré  cqs  monumens  à  Mars  ,  à  Ju- 
•iter  ,  à  Augufte  «.  Il  n'y  fit  aucune 
nention  de  lui-même  ,  de  peur  d'irriter 

L  iij 
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an  ratus  confcientiam  fadi  fatis  elle.  Mox 
bellum  in  Angrivarios  Stertinio  mandat, 
ni  deditionem  properavifTent  :  atque  illi 
fupplices  y  nihil  abnuendo  ,  veniam  om- 
nium accepêre, 

XXI IL  Sed,  aeftate  jam  adultâ ,  legio- 
num  alias  itinere  terreftri  in  hibernacula 
remifTae  :  plures  Cxfar  clafîi  impofitas  per 
flumen  Amifiam  Oceano  invexit,  Ac  pri- 
mo placidiim  sequor  mille  navium  remis 
ftrepere ,  aut  velis  impelH  :  mox  atro  nu- 
bium  globo  erTufa  grando  :  fimul  variis 
undique  procellis  ,  incerti  fludhis  prof- 
pectum  adimere ,  regimen  impedire  :  mi- 
îefque  pavidns,  &  cafiuim  maris  ignarus, 
dum  turbat  nautas  >  vel  intempeftivè  juvat, 
officia  prudenrium  corrumpebat  :  omne 
dehinc  cadum ,  ôc  mare  omne  in  auftruro 
cefîit,  qui  tumidis  Germanix  terris ,  pro- 
fundis  amnibus ,  immenfo  nubium  tra&u 
validus  ,   ôc  rigore   vicini  feptemtrionis 
horridior  5  rapuit  disjecitque  naves   in 
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l'envie  j  ou  peut-être  regardoit-il  le  témoi- 
gnage de  la  confcience  comme  une  ré- 
compenfe  fuffifante*  Enfuite  il  chargea 
Stertinius  de  porter  k  guerre  chez  les 
Angrivariens ,  s'ils  ne  fe  hâtoient  de  fe 
rendre  ;  mais  comme  ils  fe  fournirent 
fans  aucune  réferve ,  on  leur  pardonna 
tout. 

XXIIL  L'été  tiroit  à  fa  un  'y  ainfi  Ger- 
manicus ,  réfolude  ramener  l'armée  dans 
les  quartiers  d'hiver  ,  rit  prendre  la  route 
de  terre  à  quelques  légions,  ôc  embarqua 
les  autres  fur  l'Ems ,  pour  revenir  par 
l'Océan.  D'abord  la  mer  tranquille  ôc 
couverte  de  mille  vaifTeaux  ne  murmu- 
roit  que  fous  l'effort  des  rames ,  ou  cédoic 
fans  peine  à Timpuliion  des  voiles  j  mais 
bientôt  de.  fombres  nuages  fe  raffemblant , 
fondent  en  grcle  ;  les  vents  déchaînés  de 
toutes  parts  forment  des  tourbillons  ; 
l'obfcurité  de  l'air  ôc  l'irrégularité  âçs 
vagues  ne  permettent  plus  de  rien  apper- 
ce  voir  autour  de  foi ,  ni  de  manier  le 
gouvernail.  Le  foldat  effrayé ,  ignorant 
en  fait  de  marine ,  trouble  le  matelot ,  le 
fert  à  contre-temps ,  dérange  la  manœuvre 
des  Pilotes  les  plus  expérimentés.  Enfuite 
le  vent  impétueux  du  midi ,  fortifié  par 
les  nuages  épais  qu'il  a  ramalfés  fur  les 
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aperta  Oceani ,  aut  infulas  faxis  abruptis,* 
vel  per  occulta  vada  infeftas  :  quibus  pau- 
lùm  aegréque  vicatis  »  poftquam  mutabat 
aeftus  ,  eodemque  quoventus  ferebar  jnon 
adhasrere  ancoris  ,  non  exhaurire  inrum- 
pentîs  undas  poterant  :  equi ,  jumenta  , 
farcinae ,  etiam  arma  praecipitantur  9  quo 
levarentur  alvei  manantes  per  latera ,  ÔC 
flu&u  fuperurgente, 


XXIV.  Quantb  violentior  c^tero 
mari  Oceanus  ,  &  truculentiâ  cœli  pneftat 
Germania  ,  tantùm  illa  clades  novitate& 
magnitudine  exceiîit ,  hoftilibus  circùm 

G)  ' 

litoribus  ,  aut  ita  vafto  &  profundo  ,  ut 
credatur  noviflimum  ac  fine  terris  mare  : 
pars  naviuni  hàufta^  funt;  plures  apud 
infulas  longius  fitas  ejedbe  :  milefque  , 
n  lo  illic  hominum  cultu  [,  famé  abfumtus, 
nifi  quos  corpora  equorum  eodem  elifa 
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montagnes  &  fur  les  fleuves  profonds  delà 
Germanie ,  Se  plus  affreux  qu'ailleurs  dans 
ces  climats  voifins  du  fëptentrion  ,  s'em- 
pare feul  du  ciel  Se  de  la  mer.  Il  entraîne,  il 
difperfenos  vaifleaux  dans  le  vafte  Océan , 
ou  contre  des  ifles  bordées  de  rochers  Se 
de  bancs  cachés  fous  les  eaux.  Nous  avions 
déjà  bien  de  la  peine  à  les  éviter,  lorfque 
la  marée ,  venant  à  changer ,  fe  réunit 
au  vent  pour  nous  y  poufïer.  Les  ancres 
s'arrachent  ;  on  ne  peut  fuffire  à  vuider 
l'eau  qui  rentre  fans  ceife  dans  les  flancs 
des  navires.  On  jette  à  la  mer  les  chevaux, 
les  bêtes  de  fomme  ,  les  bagages  Se  les 
irmes  mêmes ,  pour  foulager  ies  vaifleaux 
}iie  les  vagues  font  prêtes  d'engloutir. 

XXIV.  Autant  la  fureur  de  l'Océan 
'emporte  fur  celle  des  autres  mers ,  Se  le 
limât  de  Germanie  fur  la  rigueur  des 
lutres  climats,  autant  ce  défaftre  furpafïa- 
-il  tous  ceux  dont  on  avoit  entendu 
>arler  jufqu'alors.  De  toutes  parts  des 
ivages  ennemis  ou  une  mer  fi  profonde 
k  fi  vafte ,  qu'il  n'eft  plus ,  à  ce  qu'on 
roit ,  de  terres  au  delà.  Une  partie  des 
►âtiinens  fut  fubmergée  ;  un  plus  grand 
iiombre  fut  jeté  au  loin  fur  des  ifles  en- 
iérement  féparées  du  commerce  des 
ommes.  Les  foldats  y  périrent  de  faim, 
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toleraverant.    Sola    Germanici   triremîs 
Chaucorum  terram  adpulit ,  quem   per 
omnes  illos  dies  noctefque  apud  fcopulos 
Se  prominencîs  oras  y  cùm  fe  tanti  exitii 
reum  clamitaret ,  vix  cohibuêre  amici , 
quominùs  eodem  mari  oppeteret.  Tan- 
dem relabente  aeftu,  &  fecundante  vento. 
clauda?  naves  ,  raro  remigio  ,  aut  intentiî 
veftibus ,  &  quardam  à  validioribus  tracta?  \ 
revercêre ,  quas  raptim  refectas  miiît ,  u 
ferutarentur  infulas.  Collecti  eâ  cura  pie- 
rique.  Multos  Angrivarii ,  nuper  in  riden  ; 
accepti ,  redemptos  ab  interioribus  reddi 
dêre.    Quidam  in  Britanniam  rapti ,  & 
remifïi  à  regulis.  Ut  quis  ex  longinqu< 
revenerat ,  miracula  narrabant ,  vim  tur 
binum  y  ôc  inauditas  volucres  >  monftr 
maris ,  ambiguas  hominum  &  belluarun 
formas  y  vifa  ,  five  ex  metu  crédita. 
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à  l'exception  de  quelques-uns  qui  avoienc 
prolongé  leurs  jours  en  fe  nourriffant  de  la 
chair  des  chevaux  que  les  vagues  jetèrent 
fur  ces  bords.  La  feule  galère  de  Ger ma- 
niais aborda  fur  le  rivage  des  Chauques. 
Là  ce  Prince  ne  ceffant ,  les  jours  ôc  les 
nuits ,  de  parcourir  les  rochers  ôc  tous  les 
endroits  où  la  vue  s'étendoit  fur  la  mer  , 
s'écrioit  qu'il  étoit  la  caufe  d'un  fi  grand 
malheur.  Ses  amis  eurent  bien  de  la  peine 
à  l'empêcher  de   fe  précipiter  dans  ces 
mêmes  Rots.  Enfin,  quelques  vaiiTeaux  , 
fécondés  du  vent  ôc  de  la  marée ,  revin- 
rent, mais  fort   endommagés  j   peu  de 
rames ,  des   vêtemens   pour   toutes   voi- 
es ,  les  plus    maltraités  remorqués   par 
:eux    qui  avoient  moins    fourfert.   Ger- 
nanicus  les  fit  radouber  à  la  hâte,  ôc  les 
lépêcha  pour  vifiter  foigneufement  les 
(les.  Moyennant  ces  attentions ,  la  plus 
;rande  partie  des  foldats  fut  retrouvée, 
-es  Angrivariens  ,   fournis  depuis  peu  > 
tous    en    rendirent    plufieurs    dont    ils 
voient  payé  la  rançon  a  des  peuples  plus 
Jeculés  y  ôc  les  Rois  de  la  Bretagne  en 
envoyèrent  d'autres  que  la  tempête  avoit 
;tés   fur  leurs   côtes.    Chacun,  à  pro- 
ortion  qu'il  venoitdeplus  loin,  racon- 
)it  des  chofes  incroyables  fur  la  force 
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XXV.  Sed  fama  claffis  amifïce ,  ut 
Germanos  ad  fpem  belli ,  ita  C&farem 
ad  coërcendum  erexit.  C.  Silio  ciun  tri- 
ginta  peditum ,  tribus  equitum  millibus  > 
ire  in  Cattos  imperar  :  ipfe  majoribus 
copiis  Marfos  irrumpit  j  quorum  dux 
malovendus ,  nuper  in  deditionem  accep- 
tus,  propinquo  loco  defofTam  Variant 
legionis  aquilam  modico  praefidio  fervari 
indicat.  MhTa  extemplo  manus  ,  qu^e 
hoftem  à  fronte  eliceret  ,  alii  qui  terga 
circumgreflî  recluderent  humum  :  Se 
utrifque  adfuit  fortuna.  Eo  promtior 
Ca^far  pergit  introrsùs ,  populatur ,  exfein- 
dit  non  aufum  congredî  hoftem ,  aut 
ficubi  reftiterat,  ftatim  pulfum ,  nec  un- 
quam  magis ,  ut  ex  captivis  cognitum  eft , 
paventem.  Quippe  inviétos  8c  nullis  cafi- 1 
bus  fuperabiles  Romanos  prxdicabant ,  ! 
qui  perditâ  clafTe ,  amiiîis  armis ,  pofl 
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des  tourbillons ,  fur  des  oifeaux  inconnus  , 
fur  des  monftres  marins  ,  demi-hommes 
8c  demi-poiiîons  ,  foit  cju'ils  eufTent  vu 
ces  merveilles ,  ou  que  la  peur  les  leur 
eût  fait  croire. 

XX  Y.  Si  le  bruit  que  nous  avions 
perdu  notre  flotte  ranima  les  Barbares , 
il  réveilla  l'activité  de  Germanicus  pour 
rabattre  leurs  efpérances.  Il  envoya  Silius 
contre  les  Cattes,  à  la  tête  de  trente  mille 
hommes  de  pied  8c ■  de  trois  mille  che- 
vaux ,  8c  fondir  lui-même  fur  les  Marfes 
avec  une  armée  encore  plus  nombreufe. 
Malovendus ,  Un  de  leurs  Chefs  ,  qui 
venoit  de  fe  rendre  ,  nous  apprît  que 
l'aigle  d'une  des  légions  de  Varus-  étoit 
enterrée  dans  un  bois  facré  du  voiimage , 
8c  gardée  foiblement.  On  dépêcha.,  fur 
le  champ  ,  un  corps  de  troupes  pour 
attirer  l'ennemi  hors  de  ce  pofte ,  tandis 
qu'un  autre  détachement  ,  paifant  par- 
derriere  ,  chercheroit  l'aigle.  La  fortune 
favorifa  les  uns  &les  autres.  Germanicus, 
encouragé  par  ce  fuccès ,  pénètre  plus 
avant ,  ravage  8c  détruit  le  pays ,  lans 
que  les  Barbares  ofent  en  venir  aux  mains 
ou  tenir  en  fa  préfence.  Leur  confter- 
nation  ,  au  rapport  des  captifs  ,  n'avoit 
jamais  été  il  grande.  »  Les  Romains  , 
s'écrioient-ils ,  font  donc  invincibles  8c 
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conftrata  equorum  virorumque  corporibas 
litora ,  eâdem  virtute  :  pari  ferociâ  ,  & 
veluti  aucti  numéro  inrupiilent. 


XXVI.  Redu&us  inde  in  hiberna  miles, 
la.' tus  animi ,  quod  adverfa  maris  expedi- 
tione  profperâ  penfavnTet.  Addidit  muni- 
fîcentiam  Cœfar  ,  quantum  quis  damni 
profefTus  erat,  exfolvendo.  Nec  dubium 
habebatur. ,  labare  hoftes  ,  petendxque 
pacis  confilia  fumer e ,  ôc ,  fi  proxima  a*ftas 
adjiceretur  ,  poffe  bellum  patrari.  Sed 
crebris  epiftolis  Tiberius  monebar ,  redi- 
ret  ad  decretum  triumphum  :  fatis  jam 
eventuum ,  fatis  cafuum  :  profperâ  illi  ôc 
magna  prœlia  ;  eorum  quoque  memi- 
nifTet ,  quae  vend  8c  flu£tus  3  nullâ  ducis 
culpâ ,  gravia  tamen  ôc  £eva  damna  intu- 
lifTent  :  fe  novies  à  divo  Augufto  in  Ger- 
maniam  mùTum  ,  plura  confilio  quàm  vi 
perfecifle  :  fîc  Sugambros  in  deditionem 
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fupérieurs  à  tous  les  coups  du  fort  î  Après 
la  perte  de  leurs  chevaux ,  de  leur  flotte 
ôc  de  leurs  armes ,  tandis  qu'on  voit  les 
rivages  couverts  de  leurs  morts ,  ils  revien- 
nent aux  combats  avec  autant  de  fierté  êc 
de  valeur  qu'auparavant,  ôc  ils  femblent 
plus  nombreux  ! 

XXVI.  Le  foldat  retourna  dans  les 
quartiers  d'hiver ,  fort  fatisfait  de  l'heu- 
reufe  expédition  qui  ledédommageoit  des 
difgraces  éprouvées  fur  la  mer.  Germa- 
nicus  acheva  de  les  lui  faire  oublier ,  en 
rembourfant  généreufement  ce  que  cha- 
cun déclaroit  avoir  perdu.  Il  pahoit  pour 
confiant  que  l'ennemi  fe  décourageoit , 
qu'il  formoit  le  deflein  de  demander  la 
paix  ,  ôc  qu'une  campagne  de  plus  pouvoit 
terminer  la  guerre  ;  mais  Tibère  mandok 
fans  cefTe  a  Germanicus  de  revenir  pour 
le  triomphe  qu'on  lui  avoit  décerné, 
s»  Tant  d'exploits  ,  tant  de  hafards  dé- 
voient fuffire.  S'il  fe  rappeloit  de  grandes 
batailles ,  d'heureux  fuccès ,  il  ne  devoit 
pas  oublier  non  plus ,  quoiqu'il  n'en  fut 
pas  coupable ,  les  cruels  dommages  caufés 
par  les  vents  ôc  les  flots.  Dans  les  neuf 
campagnes  que  j'ai  faites  en  Germanie  , 
par  l'ordre  du  divin  Augufte  ,  lui  difoit- 
il ,  j'ai  dû  mes  fuccès  à  la  prudence  plus 
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àcceptos  y  fie  Suevos ,  regemque  Marobo^- 
duum  pace  obftrietum  :  polTe  &  Che- 
rafeos  ,  cœterafque  rebellium  gentes , 
quando  Romanae  ultioni  confultum  eft  , 
internis  difeordiis  relinqui.  Precante  Ger- 
manieo  annum  efficiendis  cceptis  ,  acriùs 
modeftiam  ejus  adgreditur  ,  alterum  con- 
fulatum  offerendo  >  cujus  muniâ  pnefens 
obiret.  Simul  adne&ebat ,  fi  foret  adhuc 
bellandum ,  relinqneret  materiem  Druli 
fratris  glorix  ,  qui ,  nullo  tum  alio  hoft'e  , 
non  nili  apud  Germanias  adfequi  nomen 
imperatorium  ,  de  deportare  lauream 
poffetc  Haudcontatus  eft  ultra  Ger  maniais, 
quanquam  fîngi  ea ,  feque  per  invidiam 
parto  jam  decori  abflrahi  intelligeret. 

XXVII.  Sub  idem  tempus  è  familiâ 
Scriboniorum  Libo  Drufus  defercur  mo- 
liri  res  novas.  Ejus  negotii  initium , 
ordinem  ,  finem  curatiùs  difïeram  ,  quia 
tum  primùm  reperta  funt,  qua;  per  tôt 
annos    Rempublicam    exedêue.   Firmius 
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fouvent  qu'à  la  force.  C'eft  ainfi  que  j'ai 
fournis  les  Sicambres  -,  c'eft  ainfi  que  j'ai 
contraint  les  Sueves  &:  le  Roi  Marobo^ 
duus  à  vivre  en  paix  avec  nous»  Puifqu'en- 
fin  Rome  eft  vengée  ,  on  peut  abandon- 
ner aufîi  les  Cherufques  &  les  autres  na- 
tions rebelles  à  leurs  propres  difTenfions  «. 
Comme  Germanicus  demandait  encore 
un  an  pour  terminer  fon  entreprife , 
l'Empereur  mit  la  modeftie  du  jeune 
Prince  à  une  épreuve  plus  critique  ,  en  le 
flattant  d'un  fécond  Confulat ,  dont  il 
sxerceroit  les  fondions  à  Rome.  »  S'il 
faut  continuer  la  guerre  ,  ajoutoit-il  , 
làifïèz-en  la  gloire  à  Drufus ,  votre  frère. 
(1  ne  peut  mériter  le  titre  d'Impérator  , 
ai  recueillir  quelques  lauriers  qu'en  Ger- 
manie j  puifque  l'Empire  n'a  pas  d'ennemis 
ùlleurs  ».  Germanicus  n'infifta  plus  , 
quoiqu'il  vît  clairement  qu'on  ufoit  de 
reintes,  &  que  la  jaloufie  lui  ravifToitune 
gloire  toute  acquife. 

XXVII.  Vers  ce  même  temps ,  Libon 
Drufus  )  de  la  Maifon  des  Scribonius  , 
ut  accufe  de  confpirer  contre  l'Etat.  Je 
apporterai  foigneufement  l'origine ,  les 
)rogrès  8c  la  fin  de  cette  intrigue  ,  parce 
jue  c'eft  alors  que  furent  inventés  les 
uneftes  artifices  dont  on  s'eft  fervi  tant 


s* 
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Catus  fenator  ex  intima  Libonis  amicitiâ  3 

juvenemimprovidum  ôc  facilem  inanibus , 

ad    Chaldaeorum   promifla  ,    Magorum 

facra  ,  fomniorum  etiam  interprètes  im- 

pulit  j  dum  proavum  Pompeium  *  amitarc 

Scriboniam  ,  qua:  quondam  Augufti  con- 

junx  fuerat ,  confobrinos  Caefares ,  ple- 

nam  imaginibus  domum  oftentat ,  horta- 

turque  ad  luxum  &  a:s  alienum ,  fociu: 

libidinum  &  necelîitatum ,  qub  pluribu: 

indiciis  inligaret.  ; 


XXVIII.   Ut  fatis  ceûium,  &  ,  qu 
fervi  eadem  nofcerent ,  reperit ,  aditurc 
ad  principem  poftulat ,  demonftrato  cri« 
mine  ôc  reo  per  Flaccum  Vefcularium 
equitem   Romanum ,   cui   propior  cun 
Tiberio  ufus  erat.  Cœfar  indicinm  hauc 
afpernatus,  congrefïus  abnuit:  polie  enim. 
eodem     Flacco    internuntio  ,    fermone: 
commeare.  Atque  intérim  Libonem  ornai 
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d'années  pour  déchirer  le  fein  de  la  Ré- 
publique. Libonétoit  à  cet  âge  imprudent 
où  l'efprit  fe  repaît  aiférhent  de  chimères. 
Le  Sénateur  Firmius  Catus  s'infinue  fort 
ivant  dans  fa  confiance  j  de  lui  vantant 
l'honneur  d'être  l'arriére  -  petit  -  fils    de 
Pompée ,  le  neveu  de  Scribonia  première 
Femme  d'Augufte  ,  le  plus  proche  parent 
I  les  Céfars  ,  d'avoir  la  maifon  remplie 
I  les  images  de  fes  ancêtres ,  il  lui  perfuade 
le  fe  fier  aux  prédi&ions  des  Aftrologues , 
|  mx  artifices  des  Magiciens ,  ôc  même  aux 
nterprétations  des   (onges.    Il  l'engage 
'\  m  même  temps  à  vivre  dans  le  luxe  ôc 
|  i  s'endetter  ,  &c  ne  manque  pas  de  l'ac- 
xmipaçner  dans  {qs  parties  de  débauches , 
\k  de  le  lier  avec  Ces  connoifTances ,  afin 
!  le  ramaffer  plus  d'indices  contre  lui. 

XXVI II.  Lorfqu'il  y  eut  aflfez  de 
émoins  ôc  d'efclaves  inftruits  dçs  mêmes 
I  aits  5  il  fit  demander  audience  au  Prince , 
;n  dénonçant  le  crime  ôc  Taccufé ,  par 
j'entremife  du  Chevalier  Vefcularius 
I  Hlaccus  ,  qui  avoit  plus  d'accès  que  lui 
j  LUprès  de  l'Empereur.  Tibère  ne  méprifa 
I  >as  la  dénonciation  ;  mais  il  refufa  l'au- 
slience  ,  »  parce  qu'ils  pouvoient  fe  com- 
i  nuniquer  ,  par  la  même  voie  ,  tout  ce 
hiiïls  auroient  à  fe  dire  «.  Cependant  il 
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praeturâ ,  convidibus  adhibet ,  non  vultu 
alienatus ,  non  verbis  commotior  ^  adec 
iram  condiderat  ,  cundaque  ejus  dida 
fadaque  cùm  prohibefe  poiïet  3  fcire 
malebat  :  donec  Iunius  quidam  tentatus , 
ut  infernas  umbras  carminibus  eliceret  . 
ad  Fulciniurri  Trionem  indicium  detulit 
Célèbre  inter  accufatores  Trionis  inge- 
nium  état  ,  avidumque  fam#  malac, 
Statim  corripit  reum  ,  adit  confules . 
fenatûs  cognitionem  pofcit  \  Se  vocantui 
patres ,  addito  ,  confulcandum  fuper  u 
magnâ  &  atroci* 

XXIX.  Libo  intérim  verte  mutata . 
cum  primoribus  feminis  circumir e  domos. 
orare  adflnes ,  vocem  adversùm  pericula 
pofeere  ,  abnttentibus  candis  ,  cùm  di- 
verfa  prœtenderent  ,  eâdem  formidine. 
Die  fenatûs  metu  de  aegritudine  fefTus , 
fîve ,  ut  tradidêre  quidam  ,  fîmulato 
morbo  ,  ledicâ  delatus  ad  fores  cunx , 
innifufque  fratri,  &:  manus  ac  fupplices 


y 


Annales  de  Tacite  ,  Liv.  II.     2(?i 

honore  Libon  de  la  Prédire  ,  l'admet  à  fa 

:able  ,  8c  renferme  il  bien  fon  reffenti- 

nent  en  lui-même  >  qu'il  n'en  laifTe  dç- 

nêler  rien  ,  ni  dans  les  paroles ,  nî  fur 

"on  vifage.  11  dépendoit  de  lui  d'arrêter 

es  égaremens  de  Libon  ;  mais  il  aimoic 

aieux  s'en  inftruire.  Enfin ,  un  certain 

unius ,  follicité  d'évoquer  les  ombres  des 

nfers  par  des  enchantemens  ?  en  fait  le 

ipport  à  Fulcinius  Trio.  Le  dernier  étoit 

n  de  ces  hommes  jaloux  de  fe  faire  un 

pm  par  le  talent  de  nuire ,  8c  déjà  fameux 

litre  les  délateurs.  11  afîigne  Libon ,  va 

'ouver  les  Confuls ,  8c  demande  que  le 

j  énat  informe  de  l'affaire  :  on  le  convo- 

ue .,  en  ajoutant  que  c'eft  pour  délibérer 

1  ir  une  caufe  importante  8c  très-crimi- 

I  elle. 

XXIX.   Libon  prend  des  habits  de 

mil ,  fe  tranfporte  de  maifon  en  maifon , 

compagne  de  femmes  de  la  première 

aalité  >  fe  recommande  à  {qs  parens , 

)njure?  avec  inftance,  que  ,  dans  un  dan- 

?r  fi  preffant ,  un  d'entr'eux  au  moins  lui 

ête  l'appui  de  fa  voix.  Par-tout  des  refus , 

lorés  de  divers  prétextes  ,  mais  qui  par- 

nt  de  la  même  crainte.  Le  jour  de  l'af- 

mblée  ,  Libon  ,  accablé  d'inquiétude  8ç 

;  frayeur  3  ou  ,  félon  d'autres ,  feignant 


> 
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voces  ad  Tiberium  tendens ,  immoto  e jus 
vulru  excipitur,  Mox  libeilos  &  au&ores 
récitât  Cœfar  ,  ita  moderans ,  ne  lenire  >  | 
néve  afperare  criuûna  videretur. 


XXX.  AccefTerant  pneter  Trionem  & 
Catum  accufatores ,  Fonteius  Agrippa ,  & 
C.  Vibius  y  certabantque  cui  jus  perorandi 
in  reum  daretur  5  donec  Vibius ,  quia  nec 
ipfi  inter  fe  concédèrent ,  Se   Libo  fine 
patrono  introifïet ,  fingillatim  fe  crimina 
-  objecturum   profefïus  ,    protulit  libeilos 
vecordes  adeb ,  ut  confultaverit  Libo  ,  an 
habiturus  foret  opes ,  quîs  viam  Appiam 
Brundifium  ufque  pecuniâ  operiret.  Ine- 
rant  ôz  alia  hujufcemodi  flolida ,  vana  5 
fi    moiliùs   acciperes  ,  miferanda.    Uni 
tamen  libello  ,  manu  Libonis ,  nominibus 
Caefarum  ant  fenatorum  ,  additas  atroces 
vel  occultas   notas  ,  aceufator  arguebat. 
Negante    reo ,    agnofeentes    fervos    per 
tormenta    interrogari  placuit.    Et  quia, 
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i'ètre  malade,  fe  fait  porter  en  litière 
ufqu'au Sénat. S'appuyant  enfuite  far  fon 
Tere,  il  tend  les  mains  vers  l'Empereur  , 
k  tâche  de  l'attendrir  par   (es  prières. 
Tibère  l'écoute  fans  changer  de  vifage  , 
mis  il  fait  la  lecture  des  griefs  ,  en  s'étu- 
liant  à  ne  paroître  ni  les  adoucir ,  ni  les 
sndre  plus  odieux. 
XXX.  Fonteius  Agrippa  Se  C.  Vibius 
étoient  joints  pour  aceufateurs  à  Trion 
:  à  Catus.  Tous  les  quatre  fe  difputoient 
honneur   de  porter  la  parole  ;  enfin , 
)mme  ils  ne  vouloient  céder  ni  les  uns 
i  les  autres ,  &:  que  Libon   s'étoit  pré- 
nté  fans  défenfeur ,  Vibius  déclara  qu'il 
loit   fimplement  déduire  chacune   des 
eufations.   Rien  de  fi  extravagant  que 
efque  tout  ce  qu'on  objedtoit  :  Libon  , 
s  exemple ,  avoit  demandé  aux  Devins 
1  feroit  jamais  afTez  riche  pour  couvrir 
argent   la  voie   Appia ,  depuis  Rome 
fqu'à  Brindes  j  inepties  de  nulle  confér- 
ence ,  8c  qui ,  à  les  bien  prendre  ,  ne 
I  '.voient  exciter  que  la  ccmpaffion.  Mais 
ceufateur  ajouta  que  Libon  avoit  écrit , 
fa  propre  main ,  des  apoftilles  inful- 
ues  ou  myftérieufes  au  bas  des  noms 
s  Céfars   Se    de   quelques    Sénateurs, 
bon  nia  le  fait  ,   ce   l'on   opina  qu'il 
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vetere  fenatufconfulto  ,  qua^ftio  in  capuc 
dornini  prohibebatur  ,  callidus  de  novi 
juris  repertor  Tiberius ,  mancipari  fin- 
gulos  a&ori  publico  jubec  :  feilicet ,  ut  in 
Libonem  ex  fervis ,  falvo  fenatufconfulto , 
quereretur.  Ob  qux  pofterum  diem  reui 
petivit  :  domumque  digreflus  extremas 
preces  P,  Quirinio  propinquo  fuo  ad 
principem  mandavit.  Refponfum  eft  ,  ut 
fenatum  rogaret. 


XXXI.  Cingebatur  intérim  milite 
domus ,  ftrepebantque  etiam  in  vefHbulo . 
ut  audiri ,  ut  afpici  pofTent ,  cùm  Libc 
ipfis ,  quas  in  novilîimam  voluptatem  adhi- 
buerat ,  epulis  excruciatus ,  vocare  pereuf- 
forem  ,  prenfare  fervorum  dextras  ,  infe- 
rere  gladium.  Atque  illis ,  dum  trépidant, 
dum  refugiunt  5  evertentibus  adpofitum 
mensâ  lumen  ,  feralibus  jam  fibi  tenebris, 
duos  ictus  in  vifeera  direxit.  Ad  gemitum 
conlabentis  ,  adcurrêre  liberti  ,  8c  cxde 

falloit 
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falloit  mettre  à  la  question  ceux  de  fes 
;  efclaves  qui  connoiifoient  fon  écriture.  Il 
1  étoit  défendu  ,  par  un  ancien  Senatus- 
;  Confulte ,  de  faire  fubir  la  torture  à  un 
efclave  au  préjudice  de  fon  maître.    Le 
I  génie    inventif  de   Tibère  ,  eu   matière 
de  droit ,  lui  fit  trouver  un  moyen  de 
,  parer   à    cet    inconvénient   :    ce  fut  de 
I  vendre  ces  efclaves  au  Procureur  du  Rfc, 
1  Alors  l'accufé  demanda  un  jour  de  délai. 
1  De  retour  chez  lui  ,  il  charge  P.  Quiri- 
I  îius  fon  parent  de  préfenter  au  Prince 
il  ?  les  prières  qu'il  lui  faifoit  pour  la  der- 
|  îiere  fois  «.  On  répondit  qu'il  les  falloit 
idreifer  au  Sénat. 

XXXI.  Cependant  des  foldats  invef- 
ifloient  la  maifon  de  l'accufé,  &  faifoient 
lu  bruit  jufques  dans  le  veftibule,  défi- 
ant qu'on  pût  les  voir  ôc  les  entendre, 
.'infortuné  Libon  ,  dans   Fefpoir  de  fe 
rocurer  un  dernier  plaifir  ,   s'étoit  fait 
srvir  les  mets  les  plus  exquis  ;  mais  fen- 
mt  qu'ils  ne  faifoient  qu'aigrir  fes  dou- 
ars ,  il  demanda  qu'on  le  vînt  tuer  ,  prit 
ne  épée  ,  ôc  la  voulut  mettre  entre  les 
îains  de  quelqu'un  de  fes  efclaves.  Ceux-ci 
en  défendent ,  &: ,  dans  leur  trouble  , 
s  font  tomber  la  lumière  qui  étoit  fur 
table.  Ces  ténèbres  furent  pour  Libon 
Tome  L  M 
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visa  miles  abftitit.  Accufatio  tamen  apud 
patres  adfeveratione  eâdem  peracla  :  jura- 
vitque  Tiberius  peticurum  fe  vitam , 
quamvis  nocenti ,  nifi  voluntariam  mor- 
tem  properavifTet. 


XXXII.  Bona  inter  accufatores  divi- 
duntur  :  3c  praeturaè  extra  ordinem  datae 
his  qui  fenatorii  ordirds  erant.  Tune 
Cotta  Melîallinus  ,  ne  imago  Liboni? 
exfequias  pofterorum  comitaretur  ,  cen 
fuit  :  Cn.  Lentulus ,  ne  quis  Scriboniuj 
cognomentum  Drufi  adfumeret.  Suppli- 
cationum  dies  Pomponii  Flacci  fententia 
condituti.  Ut  dona  Jovi ,  Marti ,  Con- 
cordia* ,  utque  Iduum  Septembrium  dies 
quo  fe  Libo  interfecerat ,  dies  feftus  habe- 
retur.  L.  Puppius,  Gallus  Adnius,  Papin: 
Mutilus  &  L.  Apronius  decrevêre  :  qu< 
rum  au&oritates ,  adulationefque  retuli 
ut  fçiretur  vêtus  id  in  Rep.  malum.  Fadî 
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îes  ténèbres  de  la  mort  :  il  fe  perça  de 
deux  coups.  Ses  affranchis  accoururent 
au  gémiffement  qu'il  pouifoit  en  tombant, 
&  les  foldats  le  voyant  expiré  fe  retirè- 
rent. Néanmoins  on  pourfuivoit  l'accufa- 
:ion  au  Sénat  avec  la  même  chaleur  ,  Se 
Tibère  jura  ,  »  que  quoique  Libon  fût 
;oupable  ,  il  auroit  prié  qu'on  lui  laifsât  la 
âe ,  s'il  ne  s'étoit  hâté  de  la  terminer. 

XXXII.  Ses  biens  furent  partagés  entre 
îs  aceufateurs  j  Se  ceux  d'entr'eux  qui 
toient  Sénateurs  furent  nommés  Pré- 
surs furnuméraires.  Alors  Cotta  Mella- 
nus  opina  que  l'image  du  coupable  ne 
àt  point  portée  aux  obfeques  de  ceux  de 
i  Maifon  ;  Se  Lentulus  ,  qu'aucun  Scri- 
onius  ne  prit  le  nom  de  Drufus.  On 
t donna  des, prières  publiques  fur  l'avis 
ePomponiusFlaccus.  L.  Puppius  ,  Gallus 
finius ,  Papius  Mutilus  Se  L.  Apronius 
cent  régler  qu'on  préfenteroit  âes  offran- 
ts à  Mars,  à  Jupiter  Se  à  la  Concorde, 
:  qu'on  fêteroit  les  ides  de  Septembre  , 
1  ur  où  Libon  s'étoit  tué.  Je  rapporte  cqs 
ikrets  avec  les  noms  de  leurs  Auteurs, 
lin  qu'on  fâche  que  la  flatterie  eft  un 
icien  mal  dans  l'£tat.  Le  Sénat  rendit 
jufi  des  Arrêts  ,  pour  chaffer  de  l'Italie 
Mathématiciens   Se    les    Magiciens. 

Mij 


i6$     C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  II. 

Se  de  Mathematicis  Magifque  Icaliâ  pel- 
Iendis  fenatuiconfulta  :  quorum  è  numéro 
L.  Pituanius  faxo  deje&us  eft.  In  P.  Mar- 
cium  confules  extra  portam  Efquilinam  3 
cùm  clameum  canere  j  unifient  ,  more 
prifeo  advertêre. 

XXXIII.  Proximo  fenatus  die ,  multa 
in  luxum  civitatis  dicta  à  Q.  Haterio  con 
fulari,  Octavio  Frontone  procura  fiuicto  i 
decretumque  ne  vafa  aurô  folida  minil 
trandis  cibis  fièrent ,  ne  veftis  ferica  viro 
*  fœdaret.   Excefîit  Fronto  ,    ac  poftulavi 
modum  argento  ,    fupellectili  3   famiiia? 
Erat  quippe  adhuc  frequens  fenatoribus 
fi  quid  è  republicâ  crederent ,  loco  fen 
tentiae  promere.   Contra  Gallus    Afiniu 
difTeruit ,  auttu  imperii  adoleville  etian 
privatas   opes  3  idque  non  novum  ,  fed 
vetuftiiîimis  moribus  :  aliam  apud  Fabri 
cios  3  aliam  apud   Scipiones   pecuniam 
èc  cuncta  ad  Rempublicam  referri  :  q 
cenui  ,  anguftas  civium  domos  \  poftquanJ^ 
cb  magniricentiae  venerit ,  glifeere  iingiftj'0' 

i 


1 


Annales  de  Tacite,  Liv.  î.     £6$ 

Deux  d'entre  eux ,  L.  Pituanius  ôc  P. 
(  Marcius  furent  condamnés  à  mort.  On 
:  précipita  le  premier  du  haut  de  la  roche 
Tarpeïenne ,  ôc  les  Confuls  firent  exécu- 
ter l'autre ,  fuivant  l'ancien  ufage  ,  hors 
de  la  porte  Efquiline  ,  après  avoir  fait 
publier  fa  Sentence  à  fon  de  trompe. 

XXXIII.  Dans  l'alfemblée  fuivante  , 

e  Confulaire  Q.  Haterius  Ôc  le  Préteur 

J  D&avius    Fronto   s'élevèrent    fortement 

:ontre  le  luxe  de  la  ville.  Il  fut  défendu 

j  le  faire  à  l'avenir  dQ^  plats  d'or  maiilf , 

1 5c  l'on  interdit  aux  hommes  les  habits 

I  le  foie ,  comme  déshonorant  leur  fexe. 

j  ;ronton ,  au  lieu  d'opiner  fur  les  articles 

>ropofés ,  demanda  qu'on  prefcrivît  des 

>ornes  aux  dépenfes  en  argenterie  ,   eu 

J  .meublemens  ôc  en  efclaves.  Il  étoit  très- 

hrdinaire  encore  aux  Sénateurs  de  fubiti- 

Lier  à  l'avis  en  queftion   quelque  autra 

•ropoïltion   qu'ils   jugeoient   utile   à    la 

République.   Gallus  réfuta   Fronton  par 

n    difcours  dont   voici    la    fubftance   : 

L'enrichiflement    des    particuliers    eu: 

ne  fuite   naturelle  de   l'agrandûTement 

e  l'Empire.  Loin  d'être  une  innovation > 

i  fource  remonte  aux  mœurs  antiques. 

es   Fabricius  pofféderent  une  forte  de 

cheifes  3  les  Scipions  une  autre ,  le  tout 

M  iii 
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los  :  neque  in  familiâ  ôc  argento ,  quoique 
ad  uium  parentur  ,  nimium  aliquid ,  aut 
modicum  ,  niiî  ex  fortunâ  poflidentis  : 
diftinctos  fenatûs  Se  equitum  cenfus ,  non 
quia  diveriî  naturâ,  fed,  ut.  locis,  ordi- 
nibus  ,  dignationibus ,  antiftent  ôc  aliû 
qua?  ad  requiem  animi  aut  falubritatern 
corporum  parentur  :  nifi  forte  clarilllmc 
cuique  plures  curas  >  majora  pericuk 
fubeunda  ;  delinimentis  curarum  ôc  péri- 
culorum  carendum  efTe.  Facilem  adfen- 1 
fum  Gallo  ,  fub  nominibus  honeftis  . 
confeiîîo  vitiorum  ôc  fimiiitudo  audien- 
tium  dédit.  Adjecerat&Tiberius,  non  id  ' 
tempus  cenfurœ  :  nec  3  il  quid  in  moribus 
labaret,  defuturum  corrigendi  au&orern, 
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en  proportion  avec  la  République.  Lorf- 
qu'elle  avoit  peu  d'étendue  ,  les  citoyeri-s 
Te  tenoient  à  l'étroit  :  depuis  qu'elle  eft 
parvenue  à  ce  haut  point  de  grandeur,  on 
le  reiferre  moins.  Rien  de  trop  ou  de  trop 
.peu  en  fait  de  vaifTelles ,  d'ameublemens 
ou  d'efciaves  ,  que  relativement  à  la  for- 
tune d'un  chacun.  Quand  on  a  réglé  quels 
biens  dévoient  pofTéder  les  Sénateurs  ou 
les  Chevaliers ,  on  ne  les  a  pas  jugés  d'une 
nature  différente   des  fimples  citoyens^ 
mais  comme  leurs  ordres  ,  leurs  préémi- 
nences  ôc  leurs  dignités  les  élèvent  au 
deifus  des  autres ,  on  a  voulu  qu'ils  piuTent 
également  les   furpafler  dans   toutes  lesr 
aifes  qu'exigent  les  délafTemens  de  l'ef- 
prit  8c  le    bon  état  du  corps.    De  plus 
grands  dangers ,  des  travaux  plus  pénibles  > 
ieroient  -  ils  donc  l'unique  apanage  des 
polies  éminens  ,   &  doit-on  s'y  refufer 
tout  ce  qui  engage  le  refte  des  hommes 
I  à  fupporter  la  fatigue  &  le  péril  ?  »  L'af- 
femblée  devant  laquelle  parloit  Galius  lui 
'  reifembloit  trop  pour  ne  pas  applaudir  à  cet 
aveu  des  vices  décorés  du  nom  de  vertus. 
D'ailleurs  Tibère  avoit  ajouté  qu'il  n'étoit 
jpas  encore   temps  d'exercer  la  cenfure  , 
.  &  que  »  s'il  s'étoit  gliile  du  relâchement 
dans  les  mœurs ,  quelqu'un  ne  manqueroit 
pas  d'y  mettre  ordre  «.  M  iv 
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XXXIV.  Inter  quaeL.  Pifo  ambiture 
fori ,  corrupta  judicia  ,  faevitiam  orato- 
rum  accufationes  minitantium  increpans . 
abire  fe  ,  &  cedere  urbe ,  vi&urum  ir 
aliquo  abdito  8c  longinquo   rure  tefta- 
batur.  Simul  curiam  relinquebat.  Commo- 
tus  eft  Tiberius ,  Se ,  quanquam  mitibu: 
verbis  Pifonem  permulfifTet ,  propinquo;  i 
quoque  ejus  impulir  ,  ur  abeuntem  aucto- 
rirate  vel  precibus  tenerenr.  Haud  minu: 
liberi    doloris  documentum  idem    Pifc 
inox  dédit  ,  vocata  in  jus   Urgulaniâ, 
<]uam  fupra  leges  amicitia  Auguftae  extu- 
lerar.   Nec  aut  Urgulaniâ  obtemperavil 
in  domum  Cœfaris ,  fprero  Pifone ,  veda . 
aut  ille  abftitit ,    quanquam  Augufla  ù 
violari  &  imminui  quereretur.  Tiberiuî 
hadtenùs  indulgere  matri  civile  ratus ,  ui 
fe  iturum  ad  prêtons  tribunal ,  adfuturuir 
Urgulaniâ  ,   diceret  ,  procelîit  palatio  . 
procul  fequi  juiîis  militibus.  Spectabatur. 
occurfante  populo  ,  compofitus  ore  ,  & 
fermonibus  variis  tempus  arque  iter  du- 
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XXXIV.  Sur  ces  entrefaites ,  Pifon  , 

iprès  s'être  plaint  amèrement  des  cabales 

fa  Forum  ,  de  la  vénalité  de  la  Juftice  ,  * 

les  menaces  des  délateurs  ck  de  leurs  cruaii- 

és  ,  déclara  qu'il  quittoit  Rome  ,  qu'il 

[•   abandonnoit    pour    toujours  ,    8c   qu'il 

h  'enfeveiiroit  le  refte  de  l'a  vie  dans  quel- 

i  jue  campagne  éloignée.  Tibère  en  fut 

I  nui.  Non  content  de  l'adoucir  par  cLqs 

1  croies  obligeantes ,  il  engagea  les  parens 

y\  le  Pifon  à  mettre  en  œuvre  les  plus  vives 

1  nflances  ôc  tout  leur  crédit  pour  le  rcte- 

îir.  Mais  peu  de  temps  après,  ce  géné- 

eux  Sénateur  n'en  fit  pas  moins  librement 

■  dater   (on   chagrin.   Il  avoit  ofé    citer 

•  Jrgulanie  en  Juitice  ,  quoique  la  faveur 

Ile   l'Impératrice   la  femblât    mettre  au 

,  lefïus   des  ioix.  Urgulanie  ,  dédaignant 

1  le  comparoître  ,  fe  fit  porter  au  palais  de 

'Empereur  .Pifon  de  fou  côté  continuoit  fes 

i  )ourfuites ,  quoique  l'Impératrice  fe  plai- 

j!  ;nît  que  c'étoit  lui  manquer  à  elle-même, 

§k  donner  atteinte  à  fes  droits.  Tibère 

n'omit  de  fe  rendre  au  tribunal  du  Pré- 

I  eur,  3c  d'y  folliciter  en  faveur  d'Urgu- 

»  anie ,  jugeant  que  c'étoit,  en  pareil  cas, 

ii'iout  ce  qu'un  Prince  citoyen  pouvoit  fe 

permettre  de  condefcendance  envers  fa 

nere.  Il  fortit  du  palais  avec  ordre  à  fa 

Mv 
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cens ,  donec  ,  propinquis  Pifonem  fruftrà 
coercentibus  ,  deferri  Augufta  pecuniam , 
qiKe  petebatur ,  juberet.  Ifque  finis  rei , 
ex  quâ  neque  Pifo  inglorius,  Se  Caefar 
majore  famâ  fuit,  Caeterùm  Urgulaniae 
potentia  adeb  nimia  civitati  erat ,  ut  teftis 
in  caufsâ  quâdam  quae  apud  fenatum  trac- 
tabatur ,  venire  dedignaretur.  Miffus  eft 
prxtor  ,  qui  domi  interrogaret  :  cùm  vir- 
gines  Veftales  in  foro  &  judicio  audiri , 
quoties  teflimonium  dicerent,  vêtus  mos 
fuerit. 


XXXV.  Res  eo  anno  prolatas  haud 
refërrem ,  ni  pretium  foret ,  Cn.  Pifonis 
&  Afînii  Galli  fuper  eo  negotio  diverfas 
fententias  nofeere.  Pifo  ,  quanquam  abfu- 
turum  fe  dixerat  Ca^far,  obid  magisagen- 
dum  cenfebat,  ut,  abfente  principe  \  fe- 
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garde  de  le  fuivre  de  loin.  On  le  voyoit 
s'avancer  gravement  au  milieu  du  peuple 
qui  accouroit  en  foule.  La  marche  qu'il 
ûlongeoit  à  delfein  ,  en  converfant  fut- 
divers  fujets  ,  dura  jufqu'au  moment  où 
quelqu'un  vint  lui  dire  que  Pilon  ne 
s'étant  pas  déhfté,  malgré  les  follicitations 
de  fes  proches  ,  l'Impératrice  avoit  fait 
payer  la  fomme  qu'il  exigeoit  :  cette  affaire 
n'eut  pas  d'autres  fuites  \  mais  elle  accrut 
la  renommée  de  Tibère  ,  &  fit  beaucoup 
d'honneur  à  Pifon.  La  même  Urgulanie  a 
amgnée  comme  témoin ,  dans  une  autre 
caufe  au  Sénat ,  ne  daigna  pas  y  compa- 
roître.  La  faveur  dont  elle  jouiûoit  l'éle- 
voit  tellement  au  demis  des  citoyens  , 
qu'un  Préteur  fut  chargé  d'aller  l'interro- 
ger chez  elle  j  tandis  que ,  fuivant  l'ancien 
ufage ,  les  Veftales  elles-mêmes  font  tenues 
de  fe  préfenter  au  Forum  &  devant  les 
Tribunaux  ordinaires  ,  toutes  les  fois 
qu'elles  ont  un  témoignage  à  rendre. 

XXXV.  Je  ne  parlerois  pas  de  l'inter- 
ruption qu'on  mit  cette  année  aux  affaires , 
s'il  n'étoit  pas  important  de  connoître  les 
avis  de  Pifon  &c  de  Gallus  à  ce  fujet.  Le 
Prince  avoit  déclaré  qu'il  s'abfenteroit. 
Pifon  affectant  une  apparence  de  liberté , 
dit  que  c'étoit  ;>  un  motif  de  continuer  le 

M  vj 
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natus  8c  équités  pofTent  fua  mimia  fufti- 
nere  :  décorum  Rei-publicœ  fore.  Gallus , 
quia  fpeciem  libertatis  Pifo  prasceperat , 
nihil  fatis  illuftre  ,  aut  ex  dignitate  populi 
Romani,  nificoram  &fuboculis  Cœfaris  : 
ebque  conventum  Italie  8c  adfluentîs 
provincias ,  praefentix  ejus  fervanda  dice- 
bat.  Audiente  haec  Tiberio  ac  filente  , 
magnis  utrimque  contentionibus  acta  j  fed 
res  dilatée. 


XXXVI.  Et  certamen  Gallo  adversùs 
Caefarem  exortum  eft.  Nam  cenfuit  in 
quinquennium  magiftratuum  comitia  ha- 
benda  :  utque  legionum  legati ,  qui  ante 
prxturam  eâ  militiâ  fungebantur  ,  jam 
tum  praetores  deftinarentur  :  princeps 
duodecim  candidatos ,  in  annos  fingulos  , 
nominaret.  Haud  dubium  erat ,  eam  fen- 
tentiam  altiùs  penetrare  ,  8c  arcana  im- 
perii  tentari.  Tiberius  tamen ,  quaiî  auge- 
retur  poteftas  ejus  y  difTeruit  :  grave  mo- 
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travail  ordinaire  avec  plus  d'ardeur.  Il 
fera  glorieux  à  la  République  que  les 
Sénateurs  ôc  les  Chevaliers  puifïent  rem- 
plir dignement  leurs  fonctions  dans  l'ab- 
ùnce  duPrince«.  Gallusqui  fe  vit  prévenu, 
répliqua  fur  le  champ ,  »  que  rien  n'étoit 
vraiment  illuftre  ,  ni  digne  de  la  majefté 
du  peuple  Romain  ,  que  ce  qui  fe  faifoic 
en  préfence  du  Prince  3c  fous  fes  yeux. 
Il  convient  de  lui  réferver  le  concours  des 
peuples ,  que  les  affaires  attirent  en  foule 
à  Rome  de  l'Italie  ôc  des  provinces  «. 
Comme  Tibère  écoutoit  en  fïlence ,  les 
deux  partis  fe  difputerent  long -temps 
avec  chaleur  ;  mais  les  affaires  furent 
fufpendues. 

XXXVI.  Le  même  Gallus  eut  enfuite 
une  conteftation  avec  l'Empereur.  Ce  Se  - 
nateur  avoir  opiné  qu'on  nommât  aux 
Comices  prochaines  les  Magiftrats  des 
cinq  années  fuivantes  :  qu'on  y  délignât 
Préteurs ,  ceux  des  Lieutenans  de  légion 
qui  n'avoient  pas  encore  obtenu  ce  grade  \ 
ôc  que  le  Prince  choisît  dès-lors  les  douze 
Candidats  de  chacune  des  cinq  années.' 
Il  eft  certain  que  l'intention  de  Gallus 
s'étendoit  plus  loin,  Ôc  qu'elle  alloit  à 
dévoiler  les  fecrets  de  l'Empire.  Tibère 
feignant  au  contraire  que  c'étoit  augmenter 
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derationi  fuœ  toc  eligere  ,  tôt  difFerre: 
vix  per  fingulos  annos  offenfiones  vitari  , 
quamvis  repulfam  propinqua  fpesfoletur  : 
quantum  odii  fore  ab  his  qui  ultra  quin- 
quennium  projiciantur  !  unde  profpici 
poiTe  quœ  c  nique  ta  m  longo  temporis 
fpatio  mens ,  dormis ,  fortuna  :  fuperbire 
homines  etiarn  annuâ  deiignatione  :  quid 
fi  honorem  per  quinquennium  agitent  ! 
quintuplicari  prorsùs  magiftratus ,  fubverti 
leges ,  qux  fua  fpatia  exercenda;  candi- 
datorum  induftria?  ,  qusrendifque  aut 
potiundis  honoribus  ftatuerint. 


XXXVII.  Favorabili  in  fpeciem  ora- 
rione  vim  imperii  tenuit  :  cenfufque  quo- 
rumdam  fenatorum  juvit  :  qub  magis 
mirum  fuir ,  quod  preces  M.  Hortali 
nobilis  juvenis ,  in  paupertate  manifeilâ , 
fuperbius  accepuTet.  Nepos  erat  oratoris 
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fa  puifTance  ,  répliqua,  »  qu'il  feroit  bien 
onéreux  à  fa  modeftie  d'avoir  tant  de 
perfonnes  à  nommer  ,  tant  d'autres  à  dif- 
férer. Quoique  les  Candidats  qu'on  refufe 
pour  un  an  ,  trouvent  de  quoi  s'en  confo- 
ler  dans  l'efpérance  prochaine  d'être  plus 
heureux ,  on  a  bien  de  la  peine  à  ne  s'en 
pas  faire  autant  d'ennemis.  Quelle  haine 
n'encourrera-t-011  pas  de  la  part  de  ceux  qui 
fe  verront  rejetés  par  -  delà  cinq  années  ? 
Comment  favoir  quelles  feront ,  pendant 
un  fi  long  intervalle  ,  les  difpoiitions  d'un 
chacun  ,  leur  fortune  &  l'état  de  leur 
maifon  ?  L'homme  s'enorgueillit  déjà 
d'être  nommé  un  an  d'avance.  Que  fera-ce, 
s'il  fe  repaît  de  cet  honneur  pendant 
:inq  ans  ?  C'eft  quintupler  les  Magiftra- 
rures  ,  &  renverfer  les  loix  qui  ont  fixé 
les  divers  temps  où  l'on  doit  s'exercer  à 
nériter  les  charges  ,  les  acquérir  ,  enfin 
.es  pofTéder  «. 

XXXVII.  C'eft  ainfi  que  Tibère ,  en 
variant  en  Républicain  ,  conferva  la  réa- 
ité  du  pouvoir  fuprême.  Enfuite  il  fecou- 
:ut  quelques  Sénateurs  qui  fe  trouvoient . 
îors  d'état  de  foutenir  leur  ranç.  On  n'en 
ut  que  plus  étonné  de  l'arrogance  avec 
aquelle  il  accueillit  la  demande  de  M. 
3ortalus  3  jeune  homme  d'une  naiffance 
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Hortenfîi,  inledhis  à  divo  Augufto  libera- 
litate  decies  feftertii  ducere  uxorem  ,  fuf- 
cipere  liberos ,  ne  clariilima  familia  extin- 
gueretur.  Igitur ,  quatuor  nliis  ante  limen 
curia!  adftantibus  9  loco  fententia:  ,  cùm 
in  palatio  fenatus  haberetur ,  modo  Hoir- , 
teniii   inter    orâtores   ntam    imaginem  , 
modo  Auçufti  inruens  ad  hune  modum 
cœpit.  Patres  conferipti   ,   hos    quorum 
numerum    ôc   pueritiam    videtis  ,    non 
fponte  fuftuli ,  fed  quia  princeps  mone- 
bat  ;   iimul  majores  mei  meruerant ,  ut  ( 
pofleros  haberent  :  nam  ego  ,   qui  non'- 
pecuniam  ,  non  ffcudia  populi ,  neque  elo- 
quentiam ,  gentile  domûs  noftra:  bonum  , . 
varietate   temporum  accipere  vel  parare' 
potunTem  ,  fatis  habebam  ,   fi  tenues  res  | 
mes  nec  mihipudori,  nec  cuiquam  oneri. 
forent.    Jufïus  ab  imperatore  ,    uxorem 
duxi.  En  ftirps  8c  progenies  tôt  confulum , 
rot  dictatorum  :  nec  ad  invidiam  ifta  ,  fed 
conciliandœ  mifericordiae  refero  :  adfe- 
quentur  3  florence  te ,  Csefar ,  quos  dedens 
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iîluilre  ôc  dont  tout  le  monde  connoiïloit 
la  pauvreté.  C'étoit  le  petit-fils  de  l'Orateur 
Horcenfms.  Augufte  l'avoir  engagé  à  le 
marier  pour  ne  pas  laiffer  tomber  une 
Maifon  fi  distinguée.  Hortalus  rit  placer 
(es  quatre  fils  à  la  porte  du  Sénat ,   un 
jour  qu'on  s'étoit  afremblé  dans  le  palais 
de  l'Empereur  ,  &  quand  ce  fut  à   lui 
-d'opiner  ,   il  dit  en  regardant  tantôt  la 
ftatue  d'Hortenfius  parmi  les  Orateurs , 
tantôt  celle  d' Augufte  :  >■>  P.  C.  j'ai  moins 
fuivi  mon  inclination  que  les  avis  du  divin 
Auguite  ,  lorfque  je  me  fuis  chargé  de 
ces  infortunés  dont  vous  voyez  le  nombre 
Se  l'âge  tendre,  D'ailleurs  mes  ancêtres 
avoient  mérité  d'avoir   des  defeendans. 
Comme  l'inconftance  orageufe  des  temps 
ne  m'avoit  pas  permis  de  recevoir  de  mes 
aïeux  ,  ni  d'acquérir  par  moi-même  les 
licheifes  ?  la  faveur  du  peuple,  ni  l'élo- 
quence ,  ce  bien  héréditaire  de  ma  Mai- 
fon j  je  me  ferois  contenté  de  n'avoir  point 
à  rougir  de  mon  peu  de  fortune ,  &  de 
n'être  à  charge  à  perfonne.   Mais  je  me 
fuis  marié  par  ordre  du  divin  Augufte. 
Voici  les  defeendans  de  tant  de  Confuls , 
de  tant  de  Dictateurs,  Je  ne  le  dis  pas 
par  reproche ,  mais  pour  émouvoir  votre 
compallion.  Céfar  ,   ils  obtiendront  un 
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honores  :  intérim  Q.  Hortenfii  pronepotes, 
divi  Augufti  alumnos ,  ab  inopiâ  défende. 


XXXVIII.  Inclinatio  fenatûs  incita- 
mentum  Tiberio  fuit ,  quo  promptiùs  ad- 
verfaretur,  his  ferme  verbis  ufus.  Siquan- 
rùm  pauperum  efl ,  venire  hue ,  ôc  liberis 
fuis  petere  pecunias  cœperint  j  fîngufi 
nunquam  exfatiabuntur ,  Refpublica  defi- 
ciet  :  nec  fane  ideo  à  majoribus  concelTum 
eft  egredi  aliquando  relationem  ,  8c  quod 
iri  commune  conducat  ioco  fententiae  pro- 
ferre ,  ut  privata  negotia ,  res  familiares 
noftras  hic  augeamus,  cum  invidia  fenatûs 
ôc  principum  ,  five  indulferint  largitio- 
nem ,  iive  abnuerint  :  non  enim  preces 
funt  iftuc  ,  fed  emagitatio  intempeftiva 
quidem  Se  improvifa  ,  cùm  aliis  de  rébus 
convenerint  patres ,  confurgere ,  ôc  nu- 
méro atque  œtate  liberûm  fuorum  urgere 
modeftiam  fenatûs ,  eandem  vim  in  me 
çranfmittere,  ac  velut  perfringere  serarium  : 
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îour  ,  fous  votre  heureux  empire  ,  les 
honneurs  dont  vous  les  aurez  jugés  clignes. 
En  attendant,  mettez  à  l'abri  de  l'indigence 
[es  arriere-petits-flls  d'Hortenfius ,  les  nour- 
rirons du  divin  Augufte  «. 

XXXVIII.  Tibère  ,  voyant  le  Sénat 
pencher  vers  la  pitié  ,  nçn  fut  que  plus 
prompt  à  s'élever  contre  Hortalus  :  >?  Si 
:ous  les  pauvres ,  dit-il ,  fe  mettent  fur 
e  pied  de  demander  ici  de  l'argent  pour 
.eurs  enfans  ,  l'Etat  s'épuifera  fans  qu'on 
Duifïe  en  rafTafier  un  ieul.  Lorfque  nos 
mcêtres  ont  permis  à  un  Sénateur  de 
j'écarter  quelquefois  du  fujet  mis  en  déli- 
bération ,  &  d'y  fubftituer  quelque  avis 
utile  à  la  République,  ce  n'eft  paspour 
qu'on  vienne  nous  entretenir  d'affaires 
domeftiques  en  vue  de  s'enrichir ,  ôc  qu'on 
déchaîne  l'envie  contre  le  Sénat  ôc  le 
Prince  ,  foit  qu'ils  accordent  ces  forces 
de  demandes  ou  qu'ils  les  rejettent.  En 
effet ,  ce  ne  font  pas  là  des  prières  j  c'efl 
une  importunité  déplacée  ,  une  furpriie 
faite  à  la  religion  des  pères ,  que  de  fe 
lever  inopinément,  tandis  qu'une  autre 
affaire  nous  affemble ,  ôc  de  faire  valoir 
l'âge  de  fes  enfans  ôc  leur  nombre  ,  pour 
arracher  la  compaflion  du  Sénat.  On  ufe 
contre  moi  de  la  même  violence  ,  ôc  l'on 
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quod  fi  ambitione  exhauferimus  ,  per 
fcelera  fupplendum  erit  :  dédit  tibi ,  Hor- 
tale ,  divus  Auguftus  pecuniam  ,  fed  non 
compellatus ,  nec  eâ  lege  ut  femper  da- 
retur  :  languefcet  alioqui  induftria,  in- 
tendetur  fecordia ,  Ci  nullus  ex  fe  metus  3 
aut  fpes  j  &  fecuri  omnes  aliéna  iubfidia 
exfpe&abunt ,  fibi  ignavi ,  nobis  graves, 
Ha?c  atque  talia ,  quanquam  cum  adfenfu 
audita  ab  his  ,  quibus  omnia  principum 
honefta  atque  inhonefla  laudare  mos  eftj 
plures  per  filentium  aut  occultum  mur- 
mur  excepere  :  fenfitque  Tiberius  :  & 
cùm  paulùm  reticuifTet ,  Hortalo  fe  ref- 
pondifTe  ait  j  cœterùm ,  fi  patribus  vide- 
,retur,  daturumliberis  ejus  ducena  feftertia 
fîngulis  qui  fexûs  virilis  eflTent.  Egêre  alii 
grates  :  fîluit  Hortalus ,  pavore  ,  an  avita? 
nobilitatis  etiam  inter  anguftias  fortunae 
retinens  :  neque  miferatus  eft  pofthac 
Tiberius  quamvis  domus  Hortenfii  pu- 
dendam  ad  inopiam  dilaberetur. 


. 
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brce ,  pour  ainfi  dire ,  le  tréfor  public.  Mais 
orfque  nos  libéralités  iaftueufes  l'auront 
îpuiié ,  il  faudra  le  remplir  par  des  crimes, 
rîortalus  ,  le  divin  Augufte  vous  a  donné 
le  l'argent  j  mais  c'étoit  de  fon  propre 
nouvement ,  8c  fans  s'obliger  à  vous  en- 
ournir  fans  ceffe.  Les  talens  s'éteindront 
k  la  parelTe  ira^croirTant  ,  dès  qu'on  n'aura 
)lus  lieu  d'efpérer  ni  de  craindre  rien  de 
a  propre  conduite.    Chacun   dès-lors  , 
nutile  â  foi-même ,  à  charge  à  la  Repu- 
)lique  ,  comptera  tranquiilement  fur  le 
ecours  d'autrui  «.  Ces  propos  oc  d'autres 
emblables  furent    approuvés   des  âmes 
5aifes  qui  fe  font  une  loi  d'applaudir  le 
)rince  dans  le  mal  comme  dans  le  bien  ; 
nais   le  plus    grand   nombre    garda   le 
"îlence  ,  ou  murmura  fourdement.  Tibère 
i  ;'enapperçut ,  6c  s'étanttû  quelque  temps, 
.1  ajouta  :  Je  répondois  à  Hortalus  ;  au 
furplus  ,  ii  vous  le  trouvez  bon ,  P.  C.  je 
donnerai  deux  cent^mille  fefterces  à  cha- 
Icun  de  fes  fils  «.  Tous  les  Sénateurs  l'en 
remercièrent,  à  l'exception  d'Hortalus  qui 
garda  le  filence  ,  foit  que  la  crainte  lui 
fermât  la  bouche  ,  ou  que  dans  fon  humble 
fortune   il   confervât    encore    la    noble 
fierté  de  fos  ancêtres.  Tibère  vit  enfuite 
la  Maifon  d'Hortenfius  tomber  dans  uns 
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XXXIX.  Eodem  anno  mancipii  uniu< 
audacia  ,  ni  mature  fubventum  foret . 
difcordiis  armifque  civiiibus  Rempubli- 
cam  perculiiTet.  Poftumi  Agrippai  fervus , 
nomine  Clemens ,  comperto  fine  Augufti 
pergere  in  infulam  Planafîam ,  &  frauda 
aut  vi  rapt  uni  Agrippam  ferre  ad  exer- 
citus  Germanicos  ,  non  fervili  anime 
concepit  :  aufa  ejus  impedivit  tardita! 
oneraria?  navis  :  atque  intérim  patrat; 
cxào, ,  ad  majora  8c  magis  pra^cipitû 
converfus  ,  furatur  cineres  ,  vectufquc 
Cofam  Etrurix  promontorium  ,  ignotii 
locis  ùfe  abdit ,  donec  crinem  barbamqu* 
promitteret  :  nam  œtate  &  forma  hauc 
diiîîmili  in  dominum  erat  :  tum  per  ido- 
neos  Se  fecreti  ejus  focios  ,  crebrefcii 
vivere  Agrippam  ,  occultis  primùm  fer- 
monibus ,  ut  vetita  f oient  j  mox  vago  ru- 
more  apud  imperitifîimicujufque  promtas 
aures  ,  aut  rursùm  apud  turbidos ,  eoqut 
nova  cupientes  :  atque  ipfe  adiré  muni- 
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îonteufe  indigence  fans  en  être  ému. 
XXXIX.  Certe  même  année  ,  l'audace 

l'un  feul  efclave  auroit  allumé  une  guerre 
ivile  dans  tout  l'Empire,  fi  l'on  ne  s'étoit 
lâté  d'en  prévenir  les  fuites.  Il  étoit  au 
ervice  d'Agrippa  Pofthumus ,  8c  fe  nom- 
aoit  Clément.  Ayant  appt is  la  mort  d' Au- 
ufte ,  il  forma  le  deflern  de  fe  rendre 
ans  l'Ifle  de  Planafie  ,  d'en  enlever  fon 
îaître  de  force  ou  par  rufes  ,  8c  de  le 
réfenter  à  nos  armées  de  Germanie  : 
rojet  héroïque  8c  bien  au  deiïus  de  fon 
rat.  La  lenteur  du  bateau  de  charge  fur 
?quel  il  s'étoit  embarqué  ,  fit  manquer 

,  î  coup.  Agrippa  ayant  été  maffacré  dans 
intervalle ,  Clément  fe  prépare  à  un  rôle 

I  lus  grand  8c  plus  périlleux.  Il  éroit  à-peu- 
rès  de  l'âge  8c  de  la  figure  du  Prince. 
I  dérobe  fes  cendres ,  débarque  à  Cofa  , 

<  romontoire  d'Etrurie  ,  8c  s'y  tient  caché 
îfqu'à  ce  qu'il  ait  laiffé  croître  fa  barbe 

j  :fes  cheveux.  Alors  fes  émiiTaires  répan- 

I  ent  adroitement  qu'Agrippa  n'eft  point 

;  îort.  On  fe  le  difoit  d'abord  à  l'oreille 
omme  tout  ce  qui  bleffe  le  Gouvernement , 
nfuite  c'eft  un  bruit  vague  ,  faifi  promp- 

t  -ment  par  les  gens  mal  inftruits  8c  par 
55  factieux ,  toujours  avides  de  nouveau- 
£s.  Le  faux  Agrippa  fe  tranfporte  lui- 
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cipia  obfcaro  diei  ,  neque  propalam 
adfpici ,  neque  diutiùs  iifdem  locis  :  fed 
quia  veritas  vifu  ôc  morâ  ,  falfa  feftina- 
tione  &  incertis  valefcunt ,  relinquebat 
famam  aut  prœveniebat. 


XL.  Vulgabatur  intérim  per  Italiarr 
fervatum  minière  Deûm  Agrippam 
credebatur  Romre  :  jamque  Oftiam  in 
vectum  multitudo  ingens ,  jam  in  urb< 
clandeftini  coetus  celebrabant  :  cum  Tibe- 
rium  anceps  cura  diftrahere  ,  vine  mili- 
tum  fervum  fuum  cocrceret ,  an  inanen 
credulitatem  tempore  ipfo  vaneïcer» 
fineret  :  modo  nihil  fpernendum  ,  mode 
non  omnia  metuenda,  ambiguus  pudori 
ac  metûs  ,  reputabat  :  poftremo  dat  nego 
tium  Salluftio  Crifpo.  Ille  è  clientibu 
duos  (  quidam  milites  fuilTe  tradunt  )  de 
ligit ,  atque  hortatur ,  iimulatâ  confeienti; 
adeant  ;  ofTerant  pecuniam  3  fidem  atqu< 
pericula  pollieeantur.  Exfequuntur  ut  juf 
fum  erat  :  dein  fpeculati  no&em  ineufto 


mei 
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même  dans  les  villes  ,  mais  fur  le  foir  , 
fans  fe  montrer  publiquement ,  ôc  fans 
refter  long-temps  dans  le  même  endroit. 
Sachant  que  l'incertitude  8c  la  précipita- 
ion  donnent  autant  de  force  au  men- 
onge  que  le  temps  Se  la  réflexion  en 
I  ont  acquérir  à  la  vérité  ,  il  prévenoit  fa 
enommée  ôz  n'attendoit  pas  qu'on  s'en 
I  léfabufât. 

XL.  Cependant  le  bruit  fe  répandoit 

I  :n  Italie  qu'un  miracle  de  la  Providence 

1  voit    fauve    le  jeune   Agrippa  ;    on   le 

royoit  à  Rome.  Déjà  la  foule  fe  range 

|  utour  du  prétendu  Prince  à  fon  arrivée 

M  il  port  d'Oftie  ;  déjà  des  aifemblées  fe- 

retes  fe  forment  dans  la  ville.  Tibère  en 

iifpens  ne  fait  à  quoi  fe  réfoudre.  Ar- 

nera-t-il  la  main  des  foldats  pour  châtier 

I  on  efclave  ?  Attend  ra-t-il  que  le  temps 

||  liiîipe  une  vaine  iilufion  ?  Tantôt  il  fe  die 

:|  lue  rien  n'eft  à  négliger  ;  tantôt  qu'on  ne 

|  .oit  pas  s'alarmer  de  tout.  Enfin  il  s'en 

[  émet  à  l'habileté  de  Sallufte.  Celui  -  ci 

Hhoifitdeux  de  fes  cliens  (quelques-uns 

ifentdeux  foldats)  les  engage  à  fe  rendre 

'I  uprès  de  l'impofteur  ,  comme  par  zèle 

\  our  fon  parti ,  à  lui  offrir  de  l'argent  &C 

lui  promettre  de  braver  pour  lui  les 

i\  érils  tk  la  mort.  Ils  obéiiîent,  ôc  profitant 

Tome  I.  N 
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ditam,  accepta  idoneâ  manu  ,   vindum 
claufo  ore  in  palatium  traxêre  :  percunc- 
ranti  Tiberio ,  quomodo  Agrippa  fadus 
effet  !  Refpondiffe  fertur  ,  quomodo  tu 
Cxfar.  Ut  ederet  focios ,  fubigi  non  po- 
tuit  :  nec  Tiberius  poenam  ejuspalàm  aufus 
in  fecretâ  palatii  parte  interfici  juiîit ,  [cor 
pufque  clàm  auferri  :  &  quanquam  inult 
è  domo  principis,  equitefqueac  fenatores 
ftiftentaffe  opibus ,  juviffe  confiliis  dice 
rentur ,  haud  quxfitum. 


XLI.  Fine  anni ,  arcus  propter  aedei 
Satnrni  ob  recepta  ligna  cum  Varo  amiffi 
duclu  Germanici ,  aufpiciis  Tîberii  j  ( 
xdes  Fortis  Fortune  Tiberim  juxta  i 
bonis ,  quos  Cœfar  didator  populo  Rc 
mano  iegaverat  j  facrarium  genti  Julia 
effigiefque  divo  Augufto  apud  Bovillas 
dicantur.  C.  Cœcilio,  L.  Pomponio  confi 
lifous  5  Germanicus  Gefar  A..  D.  yii  K 
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'une  nuit  où  Clément  n'eft  point  fur  fes 

ardes ,  ils  prennent  main  forte ,  le  lient , 

li  mettent  un  bâillon  à  la  bouche  ôc  le 

aînent  au  palais.  On  prétend  que  Tibère 

i  ayant  demandé  comment  ii  étoit  de- 

;nu  Agrippa  ,  cet  audacieux  répondit  : 

j  Comme  tu  es  devenu  Céfar  «.  On  ne 

it  jamais  arracher  de  lui  le  nom  de  {qs 

I  mplices.  L'Empereur  n'ofa  le  faire  exé- 

i  ter  en  public  j  mais  il  ordonna  qu'on  le 

ît  à  mort  dans  un  endroit  fecret  du 

lais ,  Se  que  fon  corps  en  Rit  emporté 

I  îs  éclat.  Le  bruit  couroit  que  beaucoup 

DrHciers  de  la  maifon  du  Prince  ,  de 

I  îevaliers  ôc  de  Sénateurs  a  voient  fou- 

j  m  cet  aventurier  de  leur  arge-Ht  ôc  de 

j  irs  confeils  ;  néanmoins  il  ne  s'qïi  fit 

:une  recherche. 

XLI.  Sur  la  fin  de  l'année,  on  dédia 
ifieurs  monumens  :  un  arc  de  triomphe 
)che  le  temple  de  Saturne  >  »  en  mé- 
)ire  du  recouvrement  des  drapeaux  de 
.rus,  fous  la  conduite  de  Germanicus 
fous  les  aufpices  de  Tibère  «  :  un 
riple  à  la  Fortune  proche  le  Tibre,  dans 
jardins  légués  autrefois  au  peuple 
main  par  le  Dictateur  Jules-Céfar  ; 
î  chapelle  à  la  maifon  des  Jules  :  une 
ue  au  divin  Augufte  à  Bovilles.  Sous 

Nij 
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lendas  Juiiias  triumphavit  de  Cherufcis 
Cattifque   ôc  Angrivariis  ,   quxque  alin 
nationes   ufque  ad  Albim  colunt  :  ve£t; 
fpolia ,  captivi ,  fimulacra  montium ,  fîu 
minum  ,   pradiorum  :  bellumque  ,  qui; 
conficere  prohibkus  erat  ,  pro  confedb  \ 
accipiebatur.    Augebat  intuentium  vifu 
eximia  ipfius  fpecies  ,  currufque  quinqu 
liberis  onuftus  :  fed  fuberat  occulta  foi  >: 
mido  reputantibus  ,  haud  profperum  i 
Drufo  pâtre  ejus  favorem  vulgi  :  avuncu  I 
lum    ejufdem     Marcellum     flagrantibi  l 
plebis  ftudiis  intra   juventam  ereptum 
brèves  &:  infauftos  populi  Romani  amore  I 


XL II.  Caeterùm  Tiberius  ,  nomi 
Germanici,  trecenos  plebi  feftertios  viriti 
dédit ,  feque  collegam  confulatui  ej 
deftinavit:  nec  ideo  Cmccrx  caritatis  ûà 
adfecutus  ,  amoliri  juvenem  fpecie  h 
Koris  ilatuit ,  ilruxitque  cauffas ,  aut  fori 


.... 
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eConfulat  de  C.  Cecilius  Se  de  L.  Pom- 
oonius ,  le  7  avant  les  calendes  de  Juin  , 
3ermanicus  triompha  des  Chauques  ,  des 
battes ,  des  Angrivariens  cV  des  autres 
battons  iîtuées  depuis  le  Rhin  jufqu'à 
'Elbe.  On  vit  paroître  en  cette  pompe 
es  dépouilles  ,  les  captifs  ,  les  repréfen- 
ations  des  montagnes ,  des  fleuves  Ôc  des 
ombats.  La  guerre  paroiiïoit  terminée, 
>arce  qu'on  avoit  empêché  Germanicus 
le  la  finir.  La  beauté  frappante  du  vain- 
queur, fes  cinq  enfans  dont  le  char  étoit 
empli ,  rendoient  le  fpedtacle  encore  plus 
ntéreflant  j  mais  de  triftes  réflexions  inf- 
>iroient  une  frayeur  fecrete  :  la  faveur  du 
»euple  pour  Drufus  fon  père  n'avoit  pas 
u  d'heureufes  fuites  ]  la  mort  avoit  arra- 
hé  Marcellus  fon  oncle  à  la  fleur  de  l'âge, 
l'entre  les  bras  de  la  Nation  dont  il 
aifoit  les  délices  j  une  durée  courte  Se 
nalheureufe  :  telle  fembloit  être  la  def- 
iflée  de  tout  ce  que  Rome  aimoit  ! 

LXII.  L'Empereur  fit  distribuer  cent 
sfterces  par  tête  au  peuple  au  nom  de 
jermanicus ,  Se  fe  défigna  Conful  avec 
i!  pour  l'année  fuivante.  Mais  n'ayant 
u  réunir  à  perfuader  qu'il  l'aimât  iîncé- 
bment,  il  réfolut  de  l'écarter  fous  des 
rétextes  honorables ,  &  il  en  fit  naître 

N  iij 
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obiatas  arripuit.  Rex  Archeiaiïs  quinqua 
•gefimum  annum  Cappadociâ  potiebatur  \ 
invifus    Tiberio  ,     qubd    eum     Rhodjj 
agentem ,  nullo  officio  coluifTet  :  nec  i( 
Archeiaiïs  per  fuperbiam  omiferat ,  fe 
ab  intimis  AugUfti  monirus  ;  quia  florent» 
C.   Carfare  ,  mifïbque  ad  res  Orientis 
intuta  Tiberii  amiciiia  credebatur.   Ur 
versa  Caefarum  fobcle ,  imperium  adeptu 
eft  j  eîicit  Archelaiim  matris  litteris ,  qax 
non  diffimulatis  fiUi  offenfîonibus ,  cle 
mentiam  offerebat ,-  lî  ad  precandum  ve- 1 
niret  :  iile  ignarus  doli ,  vel ,  Il  inteliigere 
crederetur,  vim  metuens,  in  urbem  prope 
rat  :  exceptufque  immiti  à  principe,&:  mox 
accufatus  in  fenatu  ,  non  ob  crimina  qus 
fingebanrur ,  fed  angore,  fimuJ  fefTus  fenio, 
<k  quia  regibus  œqua  nedum  infima  info- 
lita  funt  ,   rinem  vitae ,  fponte  ,  an  fato 
implevit.  Regnum  in  provinciam  redac-> 
tum   eft ,    frucl'ibufque  ejus  levari  po(Te 
cemeGmx  vectigal  profefTus  Cœfar ,  du- 
centefimam  in  pofterum  ftacuit.  Per  idem 
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roccaiion ,  ou  bien  il  profita  de  celles  que 
le  hafardluipréfentok.  Archelaiis  régnoit 
depuis  cinquante  ans  en  Cappadoce. 
Tibère ,  pendant  fou  féjour  à  Rhodes , 
n'en  avoit  pas  reçu  la  moindre  marque  de 
déférence ,  Se  il  en  confervoit  un  vif 
effentiment.  Néanmoins  ce  Roi  ne  lui 
avoit  pas  manqué  par  arrogance  ;  mais 
fur  les  avis  des  confidens  d'Augufte.  Des 
liaifons  avec  Tibère  fembloient  dange- 
eufes  dans  un  temps  où  C.  Céfar ,  au 
:omblede  la  faveur,  venoit  d'être  nommé 
l'arbitre  de  l'Orient.  Tibère ,  devenu  le 
maître  par  la  chute  de  la  Maifon  des 
Céfars  ,  tâcha  d'attirer  Archelaiis  a  fa 
Cour.  Il  lui  fait  écrire  par  Livie  que 
'Empereur  a  fujet  de  fe  plaindre  ;  mais 
ju'iî  fe  laiifera  fléchir  ,  fi  le  Roi  vient 
m  perfonne  implorer  fa  clémence.  Arche- 
aiïs ,  fans  fe  défier  de  la  rufe  ,  ou  n'ofant 
m  paroître  inftruic  de  peur  qu'on  n'y 
ubftitue  la  violence  ,  fe  rend  prompte- 
rient  à  Rome.  11  eft  reçu  durement  de 
'Empereur.  Au  fortir  de  l'audience,  on 
e  traduit  devant  le  Sénat.  Les  crimes 
iont  on  le  chargeoit  l'inquiétoient  peu  , 
ls  étoient  imaginaires  ;  mais  le  chagrin , 
oint  au  grand  âge  ,  termina  fes  jours ,  ou 
•eut-être  y  mit-il  firi  lui-même.  Les  Rois 

N  iv 
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tempus  Antiocho  Commagenorum ,  Phi- 
lopatore  Ciiicum  regibus  defunclis ,  tur- 
babantur  nationes ,  plerifque  Romanum  3 
aliis  regium  imperium  cupientibus  :  & 
provincix  Syria  atque  Judxa ,  fefTae  one- 
ribus ,  dirninuiionem  tributi  orabant. 


XL III.  Igitur  hxc  ,  ôc  de  Armenia 
qux  memoravi ,  apud  patres  difTeruit  $ 
nec  poife  motum  Orientem  nifl  Germa- 
nici  fapientiâ  componi  :  nam  ïuam  xta- 
tem  vergere.  Drufî  nondum  fatis  adole- 
vifîe.  Tune  decreto  patrum  permiffie 
•Germanico  provincial  qux  mari  divi- 1 
duntur  ,  majufque  imperium  quoqub 
adifTet  ,  quàm  his  qui  forte  aut  miiïu 
principis  obtinerenr.  Sed  Tiberius  demo- 
verat  Syriâ  Creticum  Silanum  per  adfini- 
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font  ii  peu  faits  à  fe  voir  des  égaux  ;  corn- 
aient fupporteroient-ils  le  comble  de 
'humiliation  !  Son  Royaume  fut  réduit 
m  province  Romaine.  Tibère  ayant  dé- 
liré que  les  revenus  de  la  Cappadoce  le 
nettoient  en  état  de  diminuer  l'impôt  du 
•entieme  denier ,  régla  qu'on  ne  paierait 
1  l'avenir  que  le  deux-centième.  Dans  ce 
ncme  temps ,  la  mort  de  deux  Rois  ,  An- 
iochus  dans  la  Commagene  &  Philopator 
:n  Ciiicie  ,  livrait  ces  peuples  à  des  dif- 
entions  inteftines.  Les  uns  vouloient  être 
gouvernés  par  les  Romains  ,  les  autres 
eur  préféroient  l'état  monarchique.  Enfin 
a  Syrie  &  la  Judée  ,  accablées  d'impôts  y 
bllicitoient  du  foulagement. 

XL III.   L'Empereur  fit  au   Sénat  le 

•apport  de  ces  divers  mouvemens  ôc  de 

:eux  dont  j'ai  parlé  aufujet  de  l'Arménie  : 

>  Germamcus ,  ajouta -t-il,  eft  mainte- 

I  îant  le  feul  dont  la  fagefte  puiiîe  rendre 

|  e  calme  à  l'Orient  :  Je  fuis  fur  le  retour  de 

L'àge,&  Drufus  eft  encore  trop  jeune  «.  En 

jonféquence,  les  Pères  décernèrent  à  Ger- 

nanicus  le  commandement  général  des 

!  provinces  par-delà  la  mer  ,  Se  lui  fubor- 

ionnerent  tous  les   Gouverneurs  de  ces 

nêmes  provinces,  nommés  par  l'Empereur 

du  par  la  République.  Creticus  Silanus  , 

N  y 
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tatem  connexum  Germanico  ;  quia  Silan 
filia  Neroni  vetuftiflîmo  liberorum   eja 
pacta  erac  :  prafeceratque  Cn.  Pifonen 
ingenio  violentum  ,  ôc  obfequii  ignarum 
infitâ  ferociâ  à  pâtre  Pifone  ,  qui  civil 
bello  refurgentes  in  Africâ  partes  acerrimc 
miniflerio  adversùs  Caefarem  juvit  j  mo> 
Brutum    ôc  Caflîum   fecutus  ,    concède 
reditu  ,    petitione    honorum   abflinuit  . 
donec  ultrb  ambiretur  delatum  ab  Augufto 
confulatum  accipere.  Sed  praeter  paternos 
fpiritus  uxoris  quoque  Plancinae  nobilitate 
de  opibus  accendebatur  :  vix  Tiberio  con- 
cedere ,  liberos  ejus ,  ut  muitùm  infrà  , 
defpedtare  :    nec    dubium   habebat  ,   fe 
delectum ,  qui  Syriae  imponeretur ,  ad  fpes 
Germanici  coercendas.  Credidêre  quidam 
data  ôc  à  Tiberio  occulta  mandata ,  & 
Plancinam  haud  dubiè  Augufta  monuit 
muliebri  aemulatione  Agrippinam  infec- 
tandi.  Divifa  namque  &c  difeors  aula  erat, 
tacitis  in  Drufum,  aut  Germanicum  ftu- 
diis.  Tiberius  ut  proprium  ôc  fui  fanguinis 


< 
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alors  Proconful  de  la  Syrie ,  venoit  de 
fiancer  fa  fille  à  Néron  ,  fils  aîné  de  Ger- 
manicus.  Tibère  inftruit  de  cette  alliance, 
rappelle  Silanus ,  &  lui  fubftitue  (  Cn.  ) 
Pilon  ,  génie  violent ,  auquel  les  égards 
Se  la  déférence  étoient  inconnus  ,  ôc  qui 
ivoit  hérité  de  toute  la  fierté  de  fon  père. 
De  dernier  avoit  été  le  défenfeur  le  plus 
irdent  du  parti  républicain ,  lorfqu'il  re- 
laiifoit  en  Afrique  contre  Jules-Céfar. 
infuite  il  avoit  fuivi  Brutus  ôc  Cailius. 
^uand  il  lui  fut  permis  de  revenir  a. 
lome  ,  il  refufa  d'y  briguer  les  honneurs, 
infin  ,  s'il  accepta  le  Confulat ,  ce  ne  fut 
jue  fur  les  inftances  réitérées  d'Augufte. 
\  la  hauteur  d'un  tel  père ,  le  fils  ajoutoit 
oute  la  prefomption  que  lui  pouvoient 
nfpirer  la  nobleife  &  les  biens  immenfes 
le  Plancine  fon  époufe.  Il  le  cédoit  à 
)eine  à  l'Empereur ,  fe  jugeoit  fort  au 
leffus  des  deux  jeunes  Princes ,  ne  les 
egardoit  qu'avec  dédain  ,  ôc  ne  doutoit 
>as  qu'en  choifiilant  un  homme  tel  que  lui 
>our  gouverner  la  Syrie  ,  on  né  prétendît 
nettre  un  frein  à  l'ambition  de  Germa- 
îicus.  Quelques-uns  crurent  qu'en  effet  il 
ivoit  reçu  des  inftruétions  fecretes  de 
Tibère  }  du  moins  il  eft  certain  que  l'im- 
pératrice avoit  recommandé  à  Plancine 

"    Nvj 
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Drufum  fovebat  :  Germanico  alienatio 
patrui  amorem  apud  casreros  auxerat  3  8c 
quia  claritudine  materni  generis  anteibat, 
avum  M.  Antonium ,  avunculum  Au- 
guftum  ferens  :  contra  Drufo  proavus 
eques  Rom.  Pomponius  Articus  ,  dede- 
cere  Claudiorum  imagines  videbatur  : 
ôc  conjux  Germanici  Agrippina  fecundi- 
tate  ac  famâ  Liviam  uxorem  Drufi  pra> 
cellebat  :  fed  fratres  egregiè  concordes , 
&c  proximorum  certaminibus  inconcufîï, 


XLI V ,  Nec  multo  poft  Dr  ufus  in  Illy  ricum 
mifïus  eft ,  ut  fuefceret  militiae ,  ftudiaque 
cxercitûs  pararet:  fimul  juvenem  urbano 
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de  n'épargner  à  l'époufe  de  Germanicus 
aucune  des  mortifications  qu'une  femme 
jaioufe  de  (on  rang  peut  recevoir  d'une 
autre  femme.  La  Cour ,  livrée  à  la  dif- 
corde  ,  fe  partageoit  fuivant  l'intérêt  que 
chacun  prenoit  iecrétement  à  l'un  des  deux 
Princes.  Tibère,  comme  il  étoit  naturel , 
portoit  Drufus  ;  c'étoit  {on  fang ,  c'étoit 
un  autre  lui-même.  Mais  plus  il  fe  déta- 
choit  de  fon  neveu ,  plus  il  le  reiidoit  cher 
m  parti.  D'ailleurs  Germanicus  étoit  d'une 
extraction  beaucoup  plus  '  illuftre  du  côté 
naternel  ,    puifqu'il   étoit   petit-fils    de 
Marc- Antoine  &  petit-neveu  d'Augufte. 
\u  contraire  ,    le  bifaïeul   maternel  de 
Drufus ,  Pomponius  Atticus  flmple  Che- 
valier Romain    fembloit   imprimer   une 
ache  aux  images  des  Claudius ,  ancêtres 
>aternels  des  deux  Princes.  Enfin  la  fé- 
ondité  d'Agrippine ,  jointe  à  une  renom- 
née  fans  reproche  ,   mettoit  cette  Prin- 
elfe  fort  au  deffus  de  Livie  ,  femme  de 
Drufus.     Néanmoins     les    deux    frères 
ivoient    dans   une    union   que    n'altéra 
imais  la  mésintelligence  de  ceux  qui  les 
nvironnoient. 

XLIV.  Bientôt  après,on  envoya  Drufus 

n  Illyrie  pour  l'endurcir  aux  fatigues  de 

guerre  ôc  lui  concilier  l'affection  des 
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luxu  lafcivientem  meliiis  in  caftris  haberi 
Tiberius,  feqiie  tutiorem  rebatur,  utroque 
filio  legiones  obtinente.  Sed  Suevi  praeten- 
debantur  auxilium  adversùs  Cherufcos 
orantes  :  nam  difcefïu  Romanorum  ,  ac 
vacui  extern o  metu  ,  gentis  adfuetudine , 
Se  tum  aemulatione  glorias  ,  arma  in  fe 
verterant  :  vis  nationum  ,  virtus  ducum 
in  xquo  :  fed  Marobodnum  régis  nomen 
inviïum  apud  populares  ;  Arminium  pro 
libertate  bellancem  favor  habebar. 


la 


XLV.  Igitur  non  modo  Cherufci  fo- 
ciique  eorum  ,  vêtus  Arminii  miles  , 
fumpsêre  bellum  :  fed  è  regno  etiam 
Marobodui  Suevx  gentes  3  Semnones ,  ac 
Langobardi  ',  defecêre  ad  eum  :  quibus 
additis  prxpollebat ,  ni  Inguiomerus  cum 
manu  clientium  ad  Maroboduum  perfu- 
giflet  j  non   aliam  ob  caufam  ,    quàm    k 
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croupes.  Tibère  s'appercevoit  que  le  luxe 

de  la  ville  faifoit  trop  d'imprefîion  fur 

le  jeune  Prince.  »  Ses  mœurs  fe  conferve- 

roient  mieux  dans  un  camp.  Il  feroit  plus 

m  sûreté   lui-même  ,  lorlque  fes  deux 

ils  commanderoient  toutes  les  lésions  de 

'Empire  «.  Le  prétexte  fut  que  les  Sueves 

mploroient  notre  fecours  contre  les  Ché- 

ufques  A  peine  nous  étions-nous  retirés 

e  la  Germanie  ,  que  les  Barbares  ,  au- 

int  par  habitude  que  par  amour  de  la 

S  loire ,  n'ayant  plus  à  craindre  du  dehors, 

;  voient  tourné  leurs  armes  les  uns  contre 

)s  autres.  La  puiiTance  des  Nations  ri- 

1  aies  Se  la  valeur  dos  Chefs  étoient  éga- 

is  ;  mais  le  titre  de  Roi  rendoit  Maro- 

;  oduus  odieux  à  fes  Concitoyens.  Armi- 

|  ius  au  contraire  étoit  chéri  des  fiens  , 

i  iree  qu'il  combattoit  pour  la  liberté. 

XLV.  Ainfî  non-feulement  les  Ché- 

îfques  Se  leurs  Alliés,   anciens  foldats 

Arminius,  volèrent  fous  £qs  étendards; 

tais  encore  les  Lombards  8c   les  Sem- 

:>nes ,  peuples  Sueves ,  fujets  de  Maro- 

)duus  révoltés  contre  leur  Roi.  Par  ce 

nfort,  Arminius   devenoit   fupérieur  , 

ns  la  défertion  d'Inguiomer  qui  paffa 

ms  le  parti  de  Maroboduus  avec   fes 

.{Taux.  Le  dépic  d'être  commandé  par 
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quia  fratris  fîlio  juveni  ,  patruus  fenex 
parère  dedignabatur.  Diriguntur  acies 
pari  ucrimque  fpe  ,  nec ,  ut  olim  apud 
Germanos ,  vagis  incurfibus ,  aut  disjec~tas 
per  catervas  :  quippe  longâ  adversùs  nos 
militiâ  infueverant  fequi  ligna  ,  fubiidiis 
firmari ,  didfca  imperatorum  accipere.  At 
tune  Arminius,  equo conlufrrans  cundta , 
ut  quofque  advecius  erat  :  reciperatam 
iibertatem  ,  trucidatas  legiones  ,  fpoiia 
adhuc  Se  tela  Romanis  direpta  in  manibus 
multorum  ,  oftentabat  :  contra  fugacem 
Maroboduum  appellans  ,  pradiorum  ex- 
pertem ,  Hercyniae  latebris  defenfum  :  ac 
mox  per  dona  <k  legationes  petivnTe 
fœdus ,  proditorem  patrie  ,  fatellitem 
Caefaris ,  haud  minus  infeniis  animis  ex- 
turbandum  ,  quàm  Varum  Quincxilium 
interfecerint  :  meminiiTent  modo  tôt  prœ- 
liorum,  quorum  eventu  j  &:  ad  poftremum 
ejeclis  Romanis ,  fatis  probatum  ,  pênes 
utros  fumma  belli  fuerit. 

XL VI.  Neque  Maroboduus  ja&antià 
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ron  neveu ,  de  recevoir  à  fon  âge  des 
ordres  d'un  jeune  homme ,  en  fut  l'unique 
notif.  Les  deux  partis ,  animés  d'une 
•gale  efpérance,fe  rangent  en  bataille.  Ce 
îe  font  plus  ,  comme  autrefois  parmi  les 
jermains  ,  de  fîmples  chocs  de  Cavaliers 
:rrans  à  l'aventure  ou  de  bataillons  dif- 
>erfés.  Inftruits  par  tant  de  combats 
ontre  nous ,  ils  s'étoient  accoutumés  à 
iiivre  des  enfeignes ,  à  fe  ménager  des 
orps  de  réferve  ,  à  obéir  à*  des  Chefs. 
Lrminius  a  cheval  vifite  tous  les  rangs , 
ante  le  maffacre  de  nos  légions  ,  le 
ecouvrement  de  la  liberté  ;  fait  remar- 
quer des  foldats  encore  vêtus  de  nos  dé- 
ouilles ,  couverts  de  nos  armes.  »  Ma- 
oboduus  n'eft  qu'un  lâche ,  un  fuyard  ; 
imais  il  n'a  combattu.  L'obfcurité  de 
1  forêt  Hercynie  fut  fa  première  dé- 
enfe.  Enfuite  3  à  force  d'ambafTades  ôc 
e  préfens ,  il  a  conclu  la  paix.  Traître  a 
1  patrie ,  fatellite  de  Céfar  ,  il  mérite 
utant  notre  haine  que  Quintilius-Varus 
gorgé  par  nos  mains.  Qu'on  fe  rappelle 
^ulement  tant  de  batailles  dont  le  fuccès 
luronne  par  l'expuliion  des  Romains  , 
îontre  évidemment  à  qui  l'avantage  eft 

fté.«  \        * 

XL VI.  Maroboduus n'oublioit  de  fon 
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fui ,  aut  probris  in  hoflem  abftinebat  :  fe  | 
Inguiomerum    rènens  ,   ilîo  in    corpoi 
decus  omne  Cherufcorum  •  iilius  confili  li 
gefta  qux  profperè  ceciderint ,  teftabatui  U 
vecordem  Arminium ,  &  rerum  nefcium 
alienam  gloriam  in  fe  trahere ,  quoniai 
très   vacuas   lesiones   ôc  ducem   fraud 
ignarum  perEdiâ  deceperit ,  magnâ  cui 
clade  Germanise ,  &  ignominiâ  fuâ ,  cùr 
cpnjunx  ,  cùm  films  ejus  fervitium  adhu 
tolèrent.  Ac  fe  duodecim  legionibus  pet: 
rum  duce  Tiberio  ,  iilibatam  Germano 
rum  gloriam  fervaviffe  j  mox  condition] 
bus  aequis  difceiTum:  neque  pœnitere  quo 
ipforum  in  manu  fit ,  integrum  adversù 
Romanos  bellum  >  an  pacem  incruentar. 
malint.  His  vocibus   inftinctos  exercitu 
proprix  quoque  caufTaî  ftimulabant  \  cùn 
à  Cherufcis  Langobardifque  ,  pro  anti- 
quo  décore,   aut   recenti  libertate  \  & 
contra ,  augendas  dominationi  certaretur 
Non  aliàs  majore  mole  concurfum  ,  ne 
que  ambiguo  magis  eventu,  fuiis  utrimque 
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côté  ni  de  vanter  fes  exploits ,  ni  d'in- 

fulter  l'ennemi.  Tenant  lnguiomer  par 

la  main  :  »  Voici ,  difoit-il ,  le  Guerrier 

auquel  les  Chérufques  doivent  toute  leur 

renommée.  Rien  ne  leur  a  réufïi  que  par 

fes  confeils.  Arminius,  jeune  furieux  fans 

j  expérience ,  s'approprie  la  gloire  d'autrui , 

)arce  que  le  perfide  a  trompé  trois  légions 

iépourvues  de  foldats  ,  Se    un  Général 

gnorant  en  fait    de  trahi fons  :  attentat 

unefte    à  la  Germanie   &  déshonorant 

I  >our  Arminius  même,  puifque  fa  femme 

I  k    fon    fils    lansuifTent    dans  les  fers  î 

l *om  moi ,  fur  qui  Tibère  venoit  fondre 

n  perfonne  à  la  tête  de  douze  légions  , 

■ai  confervé  fans  tache  la  gloire  du  nom 

lîermain.   Le  traité  s'eft  enfuite  conclu 

I  'égal  à  égal.  Maîtres  à  l'égard  de  Rome, 

|  .'entamer  la  guerre  ou  de  jouir  de  la  paix 

J  ins   qu'il  nous   en  ait  coûté  de  fang  5 

J  ous  n'avons  pas  lieu  de  nous  en  repentir  <f. 

;  )utre  ces  aiguillons ,  des  intérêts  propres 

kcitoient  les    deux  armées.  Les    Ché- 

ifques  combattoient  pour  leur  ancienne 

loire ,  les  Lombards  pour  leur  nouvelle 

I  berté ,   les  Sueves  pour  FagrandifTement 

s  leur  Empire.  Jamais  bataille  n'avoir 

:é  plus  opiniâtre  ôc  ne  refta  plus  indé- 

fe.  Les  deux  ailes  droites  furent  entié- 
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dextris  cornibus.  Sperabaturque  rursùn 
pugna  3  ni  Maroboduus  càftra  in  colle: 
fubduxiffet.  Id  fignum  perculfi  fuit  :  & 
transfugiis  paulatim  nudatus ,  in  Marco 
mannos  conceffit  ^  mifitque  îegatos  ac 
Tiberium  oraturos  auxilia.  Refponfun 
eft ,  non  jure  euni  adversùs  Cherufco 
arma  Romana  invocare ,  qui  pugnantî. 
in  eundem  hoftem  Romanos  nullâ  op( 
juvnTet.  Miflus  tamen  Drufus ,  ut  retu- 
limus  3  pacis  firmator. 

XLVII.  Eodem  anno  duodecim  cé- 
lèbres Àfiàs  urbes  conlapfae  ,  nocturne 
motu  terra?,  qub  improviiîor  graviorque 
peftis  fuit  :  neque  folitum  in  tali  cafu 
efFugium  fubveniebat  in  aperta  prorum- 
pendi ,  quia  diduclis  terris  hauriebantur. 
Sediife  immenfos  montes ,  vifa  in  arduo 
qax  plana  fuerint ,  efFulfirTe  inter  ruinant 
ignîs  memorant.  Afperrima  in  Sardianos 
lues  plurimum  in  eofdem  mifericordiae 
traxit  :  nam  centies  feftertiûm  pollicicus 
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renient  rompues ,  8c  l'on  comptoit  revenir 
1  la  charge ,  lorfqae  Maroboduus  recula 
fon  camp  jufques  fur  les  collines.  Cette 
manœuvre  rit  juger  qu'il  étoit  battu  ,  8c 
comme  les  transfuges  le  quittoient  les 
ans  après  les  autres ,  il  fe  retira  chez  les 
Marcomans.  Ce  fut  de-là  qu'il  députa 
rêrs  l'Empereur  pour  implorer  notre  fe- 
:ours.  On  lui  répondit  »  qu'il  n'avoit  pas 
Iroit  de  recourir  aux  Romains  contre 
es  Chérufques ,  puifqu'il  n'avoit  point 
udé  Rome  dans  la  guerre  qu'elle  avoir, 
faite  à  ces  mêmes  Peuples.  Mais  Drufus 
fut  envoyé  ,  comme  je  l'ai  dit ,  pour 
ifsûrer  la  paix  de  nos  frontières, 

XL  VIL  Cette  même  année,  douze 

/illes  célèbres    d'Àfie  furent  renverfées 

?ar  un  tremblement  de  terre  pendant  la 

luit  ;  circonftance  qui  rendit  le  défaftre 

)lus  imprévu  8c  plus  affreux.  Ceux  même 

jui  fe  jetoient  dans  les  campagnes,  comme 

)ii  fait  en  pareil  cas ,  loin  d'y  trouver  un 

ifyle ,  étoient  engloutis  par  les  gouffres 

nui    s'ouvroient    fous   leurs   pieds.    On 

^apporte  que  des  montagnes  immenfes 

I  j'afFariferent  ,  qu'il    s'en    éleva  d'autres 

pans  des  plaines   8c  qu'il  s'élançoit  des 

Feux  du  milieu  des  ruines,   La  ville  de 

tardes, plus  maltraitée  qu'aucune  autre, 
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Casfar  ,  Se  quantum  arrario  ,  aut  fifee 
pendebant ,  in  quinquennium  remifit 
Magnetes  à  Sipylo  proximi  damno  ac  re- 
medio  habiti.  Temnios,  Philadelphenos 
jEgeatas ,  Appollonidenfes ,  quique  Mof 
theni,atque  Macedones  Hy  rcani  vocanrur 
Se  Hierocaîfaream  ,  Myrinam  ,  Cymen 
Tmolum ,  levari  idem  in  tempus  tribu- 
tis  ,  mittique  ex  fenatu  placuit ,  qui  pra- 
fentia  fpeclaret >  reroveretque  :  dele&u: 
eft  M.  Aletus  è  praetoriis ,  ne  ,  confular: 
obtinenre  Afiam  3  a^mulatio  inter  pares.. 
&  ex  eo  impedimentum  orirerur. 


XLVIII.  Magnificam  in  publicum 
largitionem  auxit  Cœfar  haud  minus 
grata  iiberalirate  ,  quod  bona  >£miliae 
Mufx  ,  locupletis  inteftatae ,  petita  in  fif- 
curn  y  ^milio  Lepido  ,  cujus  è  domo 
videbatur  ;  8c  Patulei ,  divitis  equicis  Ro- 
mani ,  hxreditatem  (  quamquam  ipfe 
havres  in  parte  legeretur  )  tradidit  M. 
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ut  auiïi  la  plus  foulagée.  Tibère  lui  pro- 

nit  dix  millions  de  fefterces ,  ôc  la  dé- 

hargea  pour  cinq  ans  de  ce  qu'elle  payoit, 

oit  à  la  République ,  foit  à  l'Empereur. 

viagnefie ,  proche  le  mont  Sipyle  ,  la  plus 

ndommagée    après    Sardes ,   reyut    des 

ecours  à  proportion  :  Temnos  ,   Phila- 

elphie  ,  Egée  ,  Apollonide ,  Mofthene  > 

,  lyrcanie  la  Macédoniene ,  Hyérocéfarée, 

lyrine  ,  Cymé  &  Tmole  ,  eurent  aufii 

exemption  pour  cinq  ans.    Il  fut  réglé 

e  plus  qu'un  Sénateur  iroit  viiiter  ces 

illes  déiolées ,  &  pourvoir  à  leur  réta- 

liuement.    Le    choix    tomba   fur    M. 

I  détus ,  qui    n'étoit    qu'ancien  Préteur. 

|  lomme  un  Confulaire  gouvernoit  la  Pro- 

mee ,   on  auroic  craint  que  la  jaloufîé 

itre  deux  perfonnes  du  même  ranç  n'eût 

lis  obftacle  au  bien  qu'on  vouloit  faire. 

XLVïli.  A  cette  magnificence  envers 
îs  peuples ,  Tibère  joignit  d'autres  traits 
e  libéralité  qui  fembierent  en  rehauffer 
éclat ,  Se  qui  ne  cauferent  pas  moins  de 
)ie.  Emilia-Mufa,  morte  fans  teftament  > 
liifoit  des  biens  immenfes  que  le  fife 
xlamoit.  Tibère  prétextant  que  la  dé- 
jnte  étoit  de  la  Maifon  des  Emiles , 
djugea  la  fueceJlion  à  Lepidus.  Il  laiiTa 
e  même  à  M.  Servilius  celle  dePatuleïus, 
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Servilio ,  quem  prioribus  neque  mfpeâ: 
tabulis  feriptum  compererat ,  nobilitater 
utnufque  pecuniâ  juvandam  pnefatu 
Neque  hxreditatem  cujufquam  adiit ,  ni 
cùm  amicitiâ  meruiffet  :  ignotos  &:  ali 
infenfos ,  ebque  principem  nuncupantei 
procul  arcebat.  Caeterùm  ut  honeftai 
innocentium  paupercatem  levavit  j  ita  pre 
digos  &  ob  flagitia  egentes ,  Vibidiur 
Varronem  ,  Marium  Nepotem  ,  Appiur 
Appianum ,  Cornelium  Sullam ,  Q.  Vi 
tellium  movit  fenatu  3  aut  fponte  céder 
paffus  eft. 


XLIX.  lifdem  temporibus  Deûm  xdei 
vetuftate  aut  îgni  aboliras ,  cœpcafque  ab 
Augufio  3  dedicavir  Libero ,  Liberaeque 
&:  Cereri  juxta  Circurn  maximum,  quam 
A.  Poftumius  dictator  voverat  j^eocîemque 

Cheval» 


. 
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Chevalier  Romain  très-riche  ,  qui  néan- 
noins  lui  légUGit  à  lui-même  une  partie 
le  les  biens.  11  en  donna  pour  raifon 
ju'il  exiftoit  un  teftainent  antérieur  de 
ion  fufpect  ,  par  lequel  Servilius  étoit 
nftitué  héritier  unique.  Il  a  voit  averti 
j  l'abord  qu'il  ne  manquoit  que  des  ri- 
heiTes  à  Servilius  Se  à  Lepidus  pour  fou- 
I  ^nir  l'éclat  de  leurs  noms.  En  général , 
j  s  n' acceptait  jamais  de  legs ,  que  lorf- 
I  u'il  croyoit  les  mériter  à  titre  d'ami  y 
I  :  rejettoit  avec  indignation  les  teftamens 
!  u  l'on  nommoit  le  Prince  fans  en  être 
\  Dîinu  ,  ou  par  haine  contre  les  héritiers 
1  aturels.  Mais  en  même  temps  qu'il  fe 

I  liioit  un  plaifir  de  foulager  le  mérite 
indigent,   il  chaffoit  du  Sénat,  ou  du 

II  loins  il  en  laiiïoit  fortir  les  diiîipateurs 
|:  les  Nobles  que  leurs  crimes  avoient 
•  ongés  dans  la  mifere  ;  un  Vibidius- 
j  arro ,  un  Marius-Nepos  ,  un  Appius- 
l  ppianus ,  Un  Corn.  Sylla ,  un  Q.  Vi- 

lius. 

XL IX.    Vers    ce    même    temps,  il 
:dia  piufieurs  Temples  commencés  fous 
lagufte  à  la  place  des  Anciens  que  le 
&  tnps  ou  des  incendies  avoient  détruits  ; 
1  temple  à  Bacchus ,  à  Proferpine  &  à 
ares  ,  voué    par    le    Dictateur   Aulus 
Tome  L  O 
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in  loco  ardem  Flora: ,  ab  Lucio  Se  \ 
Marco  Publiais  3  sedilibus  ,  conftitutam  ; 
Se  Jano  templum  3  quod  apud  forum  oli-  I 
torium  C.  Duillius  ftruxerat,  qui  primus  j 
rem  Romanam  profperè  mari  geiîit  s  \ 
triumphumque  navaiem  de  Pœnis  meruit. 
Spei  œdes  à  Germanico  facratur  :  hanc  i 
Àtilius  voverat  eodem  bello. 

L.  Adolefcebat  interea  lex  maieftatis  : 
ôc  Apuleiam  Variliam  ,  fororis  Augnfti 
neptem  ,  qaia  probroiîs  fermonibûs  di- 
vum  Auguftum,  ac  Tiberium ,  ôc  matrerr 
ejus  inlufifïèt ,  Ca?farique  connexa  ,  adul- 
'terio  teneretur ,  majeftatis  delator  arcef- 
febat.  De  adulterio  facis  caveri  lege  Juli; 
vifum  :  majeftatis  crirnen  diftingui  Cariai 
poftulavit  :  damnarique  fi  qua  de  Auguftc 
inreligiosè  dixiiTet  :  in  fe  jacta  nolle  ac 
coenitionem  vocari.  Interroçatus  à  COll- 
fuie  quid  de  his  cenferet,  qua:  de  matn 
ejus  locuta  fecùs  argueretur,  reticuit  :  deir 
proximo  fenatûs  die ,  illius  quoque  no- 
mine  oravit ,  ne  cui  verba  in  eam  quoque 
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,  Pofthumius ,  proche  le  grand  cirque  ;  un 
de  Flore  vers  le  même  endroit ,  conftruit 
par  les  Ediles  M.  ôc  L.  Publicius  :  un 
le  Janus  dans  le  marché  aux  herbes ,  bâti 
1  >ar  C.  Duillius ,  qui ,  le  premier  de  nos 
|  généraux ,  réuiîit  fur  la  mer  Se  mérita 
,  e  triomphe  naval  en  battant  les  Cartha- 
ginois. Germanicus  confacra  le  temple 
le  FEfpérance  ,  voué  par  Attilius  dans 
I  ette  même  guerre. 

L.  Cependant  la  loi  touchant  le  crime 

e  lèfe-Majefté  prenoir  vigueur,  &c  l'on 

|faya  de  l'étendre  jufques  fur  Apuleia 

rarilia ,  petite-niece  d'Augufte.  Le  Dé- 

.teur  l'accufoit  d'avoir  déchiré  par  des 

tilleries  outrageantes  Augufte  ,   Tibère 

:  l'Impératrice ,  &  d'avoir  profané  dans 

propre  perfonne   le   fang  des  Céfars 

iir  un  adultère.    Il  fut  décidé  que   la 

|i  Julio,  fuffifoit  à  l'égard   du  dernier 

ticle.  35  Quant  au  crime  de  lèfe-Majefté, 

eft  jufte  de  diftinguer,  dit  Tibère;  Ci 

ccuiée  a  proféré  des  paroles  irréligieufes 

ntre   le    divin   Augufte ,    qu'elle   foit 

indamnée;  mais  je  ne  veux  pas  qu'on 

j Forme  fur  ce  quelle  a  pu  dire  contre 

oi  «.  Alors  le  Conful  lui  demanda  fon 

itiment ,  en  cas  qu'elle  eût  mal  parlé 

la  mère  du  Prince.  Tibère  ne  répondit 

Oij 
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modo  habita  crimini  forent  :  liberavitque 
Apuleiam  lege  majeftaris  j  adukerii  gra 
yiorem  pœnam  deprecatus ,  ut ,  exemple 
majorum ,  propinquis  fuis  ultra  ducente 
fimlîm  lapidem  removeretur,  fuafit.  AduJ 
tero  Àianlio  Italiâ  atque  Africâ  interdîc 
tum  eft. 


L I.  De  praetore  iu  locum  Vipfan 
Galli,  quem  mors  abftulerat ,  fubrogando 
certamen  incefïit  ;  Germanicus  atqn 
Drufus  (  nam  etiam  tum  Romoe  erant 
Haterium  Agrippam  ,  propinquum  Gei 
manici ,  fovebant  :  contra  plerique  nitt 
bantur  ,  ut  numerus  liberorum  in  cand 
datis  prarpolleret  ,  quod  lex  jubebat 
lastabatur  Tiberius  cùm  inter  fikos  ejus,c 
leges  fenatus  difeepraret  :  vida  eft  fir 
dubio  lex  j  fed  neque  ftatim ,  de  pauc 
mfFragiis ,  quomodo,  etiam  cum  valerei 
leges  vincebantur. 
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rien  ;  mais  à  la  féance  fuivante  il  conjura 
les  pères  au  nom  de  l'Impératrice  de  ne 
rechercher  perfonne  pour  des  propos 
tenus  fur  elle,  de  quelque  nature  qu'ils 
fuirent.  Non  content  de  décharger  Vari- 
lia  du  crime  de  lèfe-Majefté  ,  il  pria 
les  Sénateurs  d'adoucir  envers  elle  la 
peine  portée  par  la  loi  contre  l'adultère. 
On  fuivit  l'ancien  ufage  de  nos  ancêtres , 
m  la  faifant  reléguer  par  {es  parens  a 
deux  cent  milles  de  Rome.  Apuleius 
fon  complice  fut  banni  de  l'Italie  6c  de 
['Afrique. 

LI.  Il  fur  vint  une  conteftation  au  fujet 
i'une  charge  de  Préteur  ,  vacante  par  la 
nort  de  Vipfanius  Gallus.  Germanicus  6c 
Drufus,  qui  n'étoient  pas  encore  partis 
de  Rome  ,  follicitoient  cette  place  en 
raveur  d'Haterius  Agrippa  ,  parent  de 
Sermanicus  ;  mais  plufieurs  vouloient 
511e  les  Candidats  qui  avoient  le  plus 
ï'enfans  fuirent  préférés  ,  comme  l'or- 
lonne  la  loi.  Tibère  prit  un  piailir  fm- 
*ulier  à  voir  le  Sénat  fe  partager  vivement 
jntre  les  loix  Se  les  jeunes  Princes.  On 
prévoit  fans  peine  que  les  fils  de  l'Em- 
pereur l'emportèrent  ;  mais  ce  fut  de 
juelques  voix  feulement ,  après  bien  des 
lébats ,  Se  de  la   même  manière  qu'on 

O  iij 
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LU.  Eodem  anno  cœptum  in  Africâ 
bellum  ,  duce  hoftium  Tacfarinate  :  is 
nation e  Numida ,  in  caftris  Romanis  auxi- 
liaria  ftipendia  meritus,  mox  defertor3 
vagos  primùm  3  &  latrociniis  fuetos  ad 
praedam  ôc  raptus  congregare  j  dein  more 
militiœ  pervexilla,  ôc  turmas  componere: 
poftremb  non  inconditae  turb# ,  fed  Mu 
fulanorum  dux  haberi  :  valida  ea  gens ,  ôc 
folitudinibus  Africa?  propinqua ,  nulle 
etiam  tum  urbium  culcu  ,  cepit  arma . 
Maurofque  accolas  in  bellum  traxit  :  dus 
Se  his  Mazippa  :  divifufque  exercitus  ;  ut 
Tacfarinas  lectos  viros ,  &  Romanum  in 
moduni  armatos ,  caftris  attineret ,  dîfci- 
plinâ  ôc  imperiis  fuefeeret  :  Mazippa  levi 
cum  copia,  incendia ,  ôc  cardes  ,  ôc  terra- 
rem  circumferret  :  compulerantque  Cini- 
tkios,  haud  fpernendam  nauonem,  in 
eadem  j  cum  Furius  Camillus ,  proconful 
Africa? >  legionem  ôc  quod  fub  fignis  fo- 
ciorum  3  in  unum  conduclos  ad  hoflem 
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vainquoit   les  loix,  lors   même  qu'elles 


;roienc  en  vigueur. 


LU.  La  guerre  de  Tacfarinas  contre 
le  peuple  Romain  en  Afrique  ,  commença 
retce  même  année.  C'étoit  un  Numide 
ie  nation  ,  déferteur  de  nos  Auxiliaires. 
>e  bornant  d'abord  à  des  brigandages  , 
i  raiiemble  les  vagabonds  accoutumés  a 
/ivre  de  larcins  ;  enfuite  il  les  range  en  ma- 
îiere  de  troupes  réglées  ,  par  compagnies 
k  par  efcadions  ;  enfin  ,  ce  n'eft  plus  le 
Dhef  d'une  multitude  indifciplinée,  c'en: 
e  Général  des  Mufulans.  Cette  Nation 
milTante  ,  qui  confine  aux  folitudes 
l'Afrique  ,  étoit  alors  fi  fauvage  ,  qu'elle 
l'avoit  point  encore  de  villes.  Elle  prit 
es  armes  ,  8c  entraîna  dans  la  querelle 
es  Maures  £qs  voifins.  Ceux-ci  avoient 
.uni  leur  Chef  nommé  Mazippa.  On 
•artage  l'armée.  Tacfarinas  prend  les 
sommes  d'élite ,  les  arme  à  la  Romaine  , 
t  les  tenant  dans  un  camp  ,  les  y  forme 

Tobéiilance  &  à  la  difcipline.  Alazippa 
nivi  des  troupes  légères  porte  de  toutes 
arts  le  feu,  le  fer  &  la  terreur.  Déjà 
?s  Cinithiens,  peuple  formidable,  avoient 
té  forcés  d'entrer  dans  la  ligue  \  lorfque 
urius  Camilius  ,  Proconful  d'Afrique  , 
t  marcher  contre  l'ennemi  la  légion  qu'if 

Oiv 
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duxit,  modicam  manum ,  fi  multitudinen 
Numidarum  atque  Maurorum  fpectares 
fed  nihil  aequè  cavebatur ,  .quam  ne  bel- 
lum  metu  éludèrent  :  fpe  victoriae  induct 
funt  ,.ut  vincerentur.  ïgitar  legio  medio 
levés  cohortes,  duseque  alae  in  cornibu 
locantur  :  nec  Tacfarinas  pugnam  detreo 
ravit  :  fufi  Numidae,  multofque  pofl  anno 
Furio  nomini  partum  decus  militiae  :  nan 
pofl  illum  reciperatorem  urbis,  filiumqu 
ejus  Camillum ,  pênes  alias  familias  im- 1 
peratoria  îaus  fuerat.  Atque  hic  ,  quen 
memoravimus ,  bellorum  expers  habeba- 
tur  :  eo  pronior  Tiberius  res  geflas  apuc 
Senatum  celebravit  :  Se  decrevêre  pâtre: 
triumphalia  infîgnia  :  quod  Camillo  ot 
modefliam  yicae  impune  fuit. 


LUI.  Sequens  annus  Tiberium  tertio . 
Germanicum  iterùm  confules  habuit  :  fec 
eum    honorem  Gerrnanicus   iniit  apuc 
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yrenoit  de  raflembler  ,  avec  ce  qu'il  trouva 
d'Auxiliaires  fous  le  drapeau.  Ce  n'etoit 
qu'une  poignée  d'hommes ,  eu  égard  au 
îombre  immenfe  des  Numides  &  dos 
Maures  ;  mais  on  évitoit  fur-tout  d'inti- 
nider  les  Barbares  ,  qui  n'auroient  pas- 
nanqué  d'éluder  le  combat.  L'efpoir  de 
vaincre  fut  un  appât  qu'on  leur  offrit 
>our  les  faire  courir  à  leur  défaite.  La 
!  égion  unique  occupoit  le  centre.  Quel- 
iiies  cohortes  légères  &  deux  efcadrons 
ormoient  les  ailes.  7.  acfarinas  accepta 
1  bataille,  &:  les  Numides  furent  vaincus, 
linfi  le  nom  de  Camille  ,  après  tant 
L'aimées ,  reparut  enfin  parmi  ceux  de 
10s  illuftires  Généraux.  En  effet ,  depuis 
p  Libérateur  de  Rome  &  fon  fils  la 
loire  militaire  fembloit  rèfervée  à  d'au- 
res  Maifons.  Le  Proconful  même  dont 

I  ous  parlons  ne  pafioit  pas  pour  guer- 
lier.  Tibère  n'en  fut  que  plus  ardent  à 
lanter   fon   exploit   dans  le  Sénat.   Les 

'ères  décernèrent  à  Camille  les  ornemens 
H  u  triomphe.  S'il  nev,  fut  pas  puni  dans 

I I  fuite ,  il  le  dut  à  la  limplicité  de  fes 
liceurs. 

L I  ï  ï.  Les  Confiais  de  l'année  fui  vante 
Mirent  Tibère  pour  la  troiiieme  fois>t& 
iWermanicus  pour  la  féconde.  Le  jeune 

Ov 


<$%%     C.  C.  Taciti  Ann.  Lie.  IL 

urbem  Achaice  Nicopolim  ,  quo  venerat 
per  Iilyricam  oram  ,  vifo  fratre  Drufo  in 
Dalmatiâ  agente  3  Hadriatici  ac  mox  Ionii 
maris  adverfam  navigationem  perpeffus. 
Igitur  paucos  dies  infumpiic  reficiendae 
claiîi  :  fimul  (inus  Actiacâ  vidt-oriâinclkos, 
3c  facratas  ab  Augufto  manubias ,  caftra- 
que  Anton ii  curn  recordatione  majorum 
fuorum  adiit  :  namque  ei ,  ut  memoravi, 
avunculus  Auguftus.  avus  Antonius  erant, 
magnaque  illic  imago  triftium  laetorum- 
que.  Hinc  ventum  Athenas ,  fœderique 
fociae  ôc  vetuftae  urbis  datum ,  ut  uno  lie- 
tore  uteretur.  Excepêre  Graxi  quxfitiiîimis 
honoribus ,  vetera  fuorum  fada  dictaque 
prseferentes ,  quo  plus  dignationis  adu- 
latio  haberet. 

L1V*.  Petitâ  inde  Eubœâ  ,  tramifit 
Lesbum  ,  ubi  Agrippina  noviflimo  partu 
Juliam  edidit:  tum  extrema  Afix,  Perin- 
thumque  ac  Byzantium  ,  Thracias  urbes, 
mox  Propontidis  anguftias,  ôc  os  Ponticiun 
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^rince  ne  prie  polTeflion  de  cette  dignité 
p'à  Nicopolis ,  ville  d'Achaïe.  Il  s'y  éteit 
•endu  en  côtoyant  l'Illyrie,  après  avoir 
'iiité  fon  frère  en  Dalmatie.  Comme  fa 
lotte  avoit  beaucoup  fouffert  fur  la  m'èr 
Adriatique   de  far  la   mer  Ionienne  ,   il 
'arrêta    quelques    jours    à    la    réparer  ; 
['ailleurs  ,  ce  golphe  mémorable  à  jamais 
ar  la  victoire  d'Actium ,  les  trophées 
pnfacrés  par  Augufte ,  &:  le  camp  d'An- 
gine lui  rappeloient  fes  ancêtres.  Quelle 
nage  frappante  de  fuccès  &  de  revêts 
our  le  peat-riis  de  Marc-x\ntoine  ,  pour 
2  petit-neveu  d'Auguit-e  î  II  vint  enfuite 
.ans    Athènes  ,  ôc    par   égard    à   notre 
lliance  avec  une  ville  d'une  antiquité  11 
lefpectable  ,  il   ne  s'y  fit   accompagner 
ue  d'un  Licteur.  Les  Grecs  prodiguèrent 
u  Prince  tous  les  honneurs  qu'ils  purent 
rventet  j  &  pour  ajouter  quelque  poids  à 
pur*  flatterie  ,   ils    rappelèrent   ce    que 
îurs  ancêtres  avoient  dit  ou  fait  de  me- 
l.iorable. 

LIV.  Après  avoir  pafle  dans  l'île 
.'Eubée  ,  il  vint  à  Lesbos  ,  où  Agrippine 
ccoucha  de  Julie  fon  dernier  enfant. 
1  rit  voile  vers  l'Hélefpont  ,  vifita  les 
ôtes  de  rA(ie,Périnthe  &  Bizance  villes 
ondées  par  les  Thraces  3  le  détroit  de  la 

Ovj 
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intrat ,  cupidine  veteres  locos ,  ôc  famâ 
celebratos  ,  nofcendi  j  pariterque  provin- 
cias  internis  certaminibus  ,  auc  magiftra- 
tuum  injuriis  feuas,refovebat  :  atque  illum 
in  reereilu ,  facra  Samotracum  vifere  ni- 
tentem ,  obvii  aquilones  depulêre.  Igitm 
Ilio ,  quaeque  ibi  varietate  fortune  ,  & 
noftri  origine  veneranda,  relegit  Afiam . 
appellitque  Colophona ,  ut  Clarii  Apol- 
linis  oracuio  uteretur.  Non  femina  illic. 
ut  apud  Delplios  ,  fed  certis  è  fami- 
liis  ,  ôc  fermé  Mileto  accitus  ,  facer- 
dos  ,  numerum  modo  confultantium  & 
nomina  audit  :  tum  in  fpecum  degreiïïis . 
hauftâ  fontis  arcani  aqua ,  ignarus  plerùm- 
quelitterarum&  carminum,  editrefponfs 
verfibus  compofitis  fuper  rébus  quas-  quii 
mente  concepit.  Ferebatur  Germanico  pei 
ambages ,  ut  mos  oraculis  >  maturum  exi- 
tium  cecinifTe. 
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Propontide  &:  le  pont  Euxin.  En  même 
temps   qu'il  fatisfaifoit   fa   curiofiré   de 

connoître  ces  lieux  anciens  <k  renommés  , 
il  remédioit  aux  maux  des  Provinces 
affligées  de  troubles  domeftiques  ,  ou 
tyrannifées  par  les'Magiftrats.  Au  fortir 
de  l'Hélefpont,  il  s'efforça  de  gagner  i'ïle 
de  Samothrace  ,  pour  voir  les  myfteres 
qu'on  y  célèbre  j  mais  un  vent  du  nord 
le  repoulïa  vers  l'Afie.  Ilium,  jouet  de 
la  fortune  ,  ces  Contrées  où  naquirent 
nos  premiers  ancêtres  reçurent  fes  hom- 
mages. Enfuite  il  vint  débarquer  à  C010- 
phone ,  pour  confulter  Apollon  dans  fon 
Temple  de  Claros.  Ce  n'eft  point  là 
comme  à  Delphes  ,  une  femme  qui  rend 
les  oracles  ,  mais  un  Prêtre  choifi  dans 
certaines  familles.  On  le  tire  ordinaire- 
ment de  Milet.  Ceux  qui  le  confultent 
ne  lui  difent  que  leur  nom  &  leur 
nombre.  Il  fe  retire  dans  une  grotte,  puife 
de  l'eau  dans  une  fontaine  myflérieufe , 
Se  quoiqu'il  n'ait  le  plus  fouvent  aucune 
teinture  de  Poéfie  ni  de  Belles-Lettres  , 
il  répond  en  vers  à  la  penfée  d'un  chacun. 
Le  bruit  couroit  qu'il  avoit  prédit  à 
Germanicus  une  mort  prochaine  ,  mais 
en  ftyle  énigmatique ,  à  la  manière  des 
Oracles 
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LV.  At  Cn.  Pifo  ,  quo  properanciiis 
deftinata  inciperet ,  civitatem  Athénien- 
fi  uni,  turbido  inceffu  exterritam ,  oratione 
fa^vâ  increpat,  obliqué  Germanicum  perf- 
tringens  ,  qubd  contra  decus  Romani  no- 
minis  non  Athenienfes  tôt  cladibus  extinc- 
tos,  fed  colluviem  illam  nationum  comi- 
tate  nimiâ  coliûilet  :  hos  enim  elle  Mithri- 
datis  adversùs  Sullam  ,  Antonii  adversùs 
divum  Auguftum  focios  \  etiam  vetera 
objectabat  ,  quae  in  A4acedones  improf- 
perè  ,  violenter  in  fuos  feciflent,  ofFenfus 
urbi  propriâ  quoque  ira  \  quia  Theophiium 
quemdam  ,  Areo  judicio  faifi  damnatum, 
precibus  fuis  non  concédèrent.  Exin ,  na- 
vigatione  céleri  per  Cycladas  ôc  compendia 
maris  ,  adfequitur  Germanicum  apud  in- 
fulam  Rhodum ,  haud  nefcium  quibus 
infectationibus  petitus  foret  :  fed  tanta 
manfuetudine  agebat ,  ut  cum  orta  tem- 
peftas  raperet  in  abrupta,  pofletcjue  inte- 
ritus  inimici  ad  cafum  referri  ,  miferit 
triremîs ,    quarum    fubfidio    difcrimini 
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LV.  Cependant  Pifon ,  impatient  de 
mettre  la.  première  main  a  fes  projets , 
entre  dans  Athènes  efcorté  de  iateliites 
mal  en  ordre  ,  &   redouble  l'effroi   du 
peuple  par  une  déclamation    fanglante , 
dont  une  partie  tomboit  fur  Germanicus. 
■j  Ce  n'étoit  point  aux  Athéniens ,  (  ils 
f  exiftoient  plus  depuis  tant  de  défaites  ) 
:'étoit  au  rebut  des  nations  que  le  Prince  3 
tviliffant    la  majefté  du  nom   Romain  , 
ivoit   témoigné    des  égards,   fi  déplacés 
Tailleurs  envers  les  Alliés  de  Mithridate 
k  les    Partifans  d'Antoine   contre   Au- 
'ufte  «.  Pifon  ne  s'abftint  pas  néanmoins 
le  reprocher  à  ces  mêmes  Athéniens  des 
aits  bien   antérieurs ,  des  guerres   mal- 
îeureufes   contre   les  Macédoniens  ,   ôc 
l'injuftes  perfécutions  envers  des  compa- 
riotes.    Il  étoit   piqué    perfonnellement 
:ontre  eux ,  parce  qu'ils  lui  refufoient  la 
*race  d'un  certain  Théophile  ,  condamné 
:6mme  fauifaire  dans  l'Aréopage.  Enfuite 
orçant  de  voiles  à  travers  les  Cyclades  8c 
:oupant  au  plus  court ,  il  alloit  atteindre 
jermanicus  à  Rhodes  ,  lorfqu'il  s'éleva 
out-i-coup  une  tempête  qui  le  pouffoit 
:ontre    des   écueils.     Le   Prince    venoit 
l'être  inftruit  de  l'acharnement  avec  le- 
quel il  Lavoit  déchiré,  ôc  l'on  n'auroir 
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eximeretur.  Neque  tamen  mitigatus  Pifo, 
&  vix  diei  moram  perpelfiis ,  linquit  Ger- 
manicum  ,  praîvemtque  :    ôc  3  poftquàm 
Syriam  ac  legiones  ateigit ,  largitione ,  ara- 
bitu  ,  infimos    manipularium  juvando , 
cùrn  yeteres  centuriones,  feveros  tribunos 
demoveret,  locaque  eorum  clientibus  fuis,, 
vel  deterrimo  calque  attribueret,de(îdiam 
in  caftris ,  licentiam  in  urbibus ,  vagum  ac 
lafeivientem  per  agros  militem  fineret,  eo- 
ufquè  corruptionis  provectus  eft ,  ut  fer- 
mone  vulgi  parens  legionum  haberetur. 
Nec  Plancina  fe  intra  décora  feminis  tene- 
bac ,  fed  exercitio   equitum  ,  decuriîbus 
cohortium  interelTe  j  in  Agrippinam ,  in 
Germanicum  contumelias  jacere  :  quibuf- 
dam  etiam  bonor-um  militum  ad  mala 
obfequia  promptis  ,  qubd    haud   invito 
imperarore  ea  rien  occultas  rumor  in- 
cedebat. 
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mputé  la  perte  de  cet  ennemi  qu'au  ha- 
sard ;  mais  l'humanité  de  Germanicus 
*toit  h  grande,  qu'il  dépêcha  fur  le  champ 
es  galères ,  ôc  le  tira  de  danger.  Mais 
iea  n'adoucilubit  le  féroce  Pifon.  Il 
"oiiffre  à  peine  le  délai  d'un  jour ,  quitte 
jermanicus  ôc  le  devance.  Sitôt  qu'il  a 
oint  lés  légions  en  Syrie ,  il  s'applique  à* 
es  gagner ,  prodigue  l'argent  8c  les  ca- 
elfes ,  avance  ceux  qui  n'ont  point  encore 
le  grades ,  dépofe  les  anciens  Centurions 
'<  les  Tribuns  jaloux  de  la  difcipline  , 
eur  fubftitue  fes  créatures  &  les  fujets  les 
•lus  dépravés,  paife  tout  au  foldat ,  la 
ainéantife  dans  le  camp  ,  la  licence  dans 
es  villes ,  les  courfes  ôc  le  libertinage 
[ans  les  campagnes.  En  un  mot,  il  cor- 
ompt  tellement  l'armée,  que  la  multi- 
tude ne  le  défîgne  plus  que  fous  le  nom 
.e  Père  des  légions.  Plancine  de  fon  coté 
.'eft  plus  retenue  par  les  bienféances  du 
exe  :  elle  affilie  aux  exercices  de  cava- 
*rie ,  aux  courfes  des  fantaiîins ,  &  lance 
.es  traits  envenimés  contre  Agrippine  Se 
ontre  Germanicus.  Les  plus  attachés  à 
sur  devoir  étoieni:  prêts  eux-mêmes  à 
en  écarter  par  obéiifance  ;  car  il  fe  dé- 
itoit  fourdement  que  rien  ne  fe  faifoit 
ans  l'aveu  de  l'Empereur.    : 
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LVL  Nota  hxc  Germanico  *?  fed  prœ  | 
verti  ad  Armenios  inftantior  cura  fuit 
Ambigua  gens   ea    antiquiùs    hominun  I 
îngeniis ,  Se  fitu  terrarum  ,  quo  noftri  | 
provinciis  latè  patenta,  penitùs  ad  Medo 
porrigitur  j  maximifque   imperiis   intet  i 
jedti.  Se  fepiùs  difeordes  funt,  adversù 
Romanos  odio  ,  &"  in  Parthum  invidiâ 
Regem   illâ   tempeftate   non   habebant 
amoto  Vonone  :  fed  favor  nationis  incli 
nabat  in  Zenonem  Polemonis  régis  Pontic 
filium ,  qubd  is  prima  ab  infantiâ  inftitut; 
ôc  cuîtum  Armeniorum  £mulatus,venatu 
epulis ,  &  quae  alia  barbari  célébrant ,  pro 
ceres  plebemque  juxtà  devinxerat.  Igitu: 
Germanicus  in  urbe  Artaxatâ ,  adproban- 
tibus  nobilibus,  circumfusâ  multitudine. 
infigne  regium  capiti  ejus  impofuit,  capter; 
vénérantes  regem  ,  Artaxiam  confaluta- 
vêre  ;  quod  illi  vocabulum  indiderant  es 
nomine-urbis.  At  Cappadoces,  in  formam 
provincial  reda&i ,  Q.  Veranium  legamm 
accepêre  :  &  quxdam  ex  regiis  tributis 
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LVI.  Quoique  Germanicus  n'ignorât 
«as  ces    défordres ,  il    crut  devoir    fes 
•remiers  foins  a  l'Arménie.  La  ïituation 
le  ce  vaite  royaume ,  qui  ,  confinant  a 
•luiieurs    de  nos  provinces  s'étend  juf- 
u'aux  Medes ,  jointe  à  i'inconitance  na- 
arelle  des  habitans ,  ne  permet  pas  de 
ompter   long-temps  fur   leur    alliance. 
L'enfermés   entre   les  deux   plus  grands 
mpires  de  l'Univers,  ils  haïilent  Rome 
:  font  jaloux  des  Parthes  ;   ce  qui  les 
ipofe  à  des  dideniions  fréquentes.  Ils 
'avoient  plus  de  Roi  depuis  que  nous 
>ur  avions  oté  Vononesj  mais  tous  les 
I  xux  fe  réunilïbient  en  faveur  de  Zenon , 
ls  de  Polémon,  Roi  de  Pont.  Ce  Prince, 
prmé  dès  l'enfance  aux  mœurs  Se  aux 
DLitumes  des  Arméniens ,  s'étoit  égale- 
ment concilié  le  peuple  8c  la  Noblefle 
ir  un  goût  décidé  pour  la  chaile ,  les 
hftins    6c    tous    les    autres    amufemens 
hxquels  s'adonnent  les  Barbares.   Ger- 
)|  îanicus ,  de  l'aveu  des  Grands  de  l'Etat , 
.i  ceignit  le  bandeau  royal ,  au  milieu 
es  acclamations  de   la   multitude.   Le 
:fte  de  l'affemblée  rendit  hommage  au 
xiveau  Roi ,  qu'elle  falua  du  nom  d'Àr^ 
.xias ,  en   honneur  de  la  ville  capitale, 
a   Cappadoce  ,  réduite    en    Province 
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deminuta  ,  quo  mitiùs  Romanum  impe 
num  fperarerur.  Commagenis  Q.  Servaru 
prasponitur  tum  primùm  ad  jus  pratori 
tranflatis. 


LVII.  Cuiiiftaque  focialia  profper 
compoiita  non  ideb  laetum  Germanicur 
habebant  3  ob  fuperbiam  Pifonis  y  qi 
jiuTus  partem  legionum  ipfe  ,  aut  pe 
filium  in  Armeniam  ducere ,  utrumqu 
neglexerar.  Cyrri  demùm  apud  hibern 
decumae  legionis  convencre ,  firmato  vult 
Pifo  adversùs  metum  ,  Germanicus  n 
minari  crederetur  :  ôc  erat  ,  ut  retuli 
clementior  :  fed  amici  accendendis  ofFen 
fîonibus  callidi ,  intendere  vera,  adgerer 
falfa ,  ipfumque  &  Plancinam  ,  &  iilio 
variis  modis  criminari  :  pofhremo  ,  pauci 
familiarium  adhibitis  ,  fermo  cœptiis  ; 
Caefare  qualem  ira  &  diiîïmulatio  gignit 
refponfum  à  Pifone  precibus  contumaci 
bus,  difceiTeruntque  opertis  odiis,  poft 
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Umiaine ,  accepta  Q.  Veranius ,  en  qua- 

té  de  Lieutenant  de  l'Empereur.  On  la 

pulagea  d'une  petite  partie  des  impôts 

u'elle  payoit  à  fçs  Rois ,  afin  de  lui  faire 

|  reilentir  un  fort  plus  heureux  fous  i'Env 

,  ire  des  Romains.  LaCommagene,  qui 

snoit  auiiî  de  fe  foumettre  à  nos  loix , 

îÇLit  Q.  Serveus  pour  Gouverneur. 

LVII.  Les  troubles  de  l'Orient  croient 

I  icifiés  au  dehors  j  mais  la  fierté  de  Pifon 

|  npoifonnoit  cette  joie.    Il   avoit    reçu 

ledre  d'amener  lui-même  ,  ou  de  faire 

I  mduirepar  fon  fils  une  partie  des  légions 

I I  Arménie  j  il  n'avoit  fait  ni  l'un ,  ni 
I  uitre.  Il  ne  joignit  le  Prince  qu'a  Cyr , 
I  .lartier  d'hiver  de  la  dixième  légion. 
I  (on  Se  Germanicus  compoferent  leur 
I  fage  ,  le  premier  pour  ne  pas  paroître 
|  timide  ,  le    fécond   afin   d'éviter    l'air 

enaçant.  La  clémence  éroit ,  comme  je 
û  dit ,  une  des  principales  vertus  de  Ger- 
anicus  j  mais  des  Ccurtifans  habiles  à 
•menter  les  diilenfions ,  grofîifiant  les 
rts,  y  joignoient  des  calomnies  &  ne 
(foienc  de  déchirer  en  mille  manières 
fon ,  Plancine  8c  leurs  fils.  Enfin  ,  le 
|ince  difîimulant  mal  fon  courroux, 
expliqua  le  premier  ,  en  préfence  de 
lelques   confidens.  Pifon  répondit  par 
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que  rarus  in  tribunali  Caefaris  Piio  ,  Se ,  fi 
quando  adfideret  ,  atrox  ,  ac  dilîentire 
manifeftus  :  vox  quoque  ejus  audita  eft  ir 
convivio ,  cùm  apud  Regem  Nabataeorurr 
coronx  aurea:  magno  pondère  Casfari  & 
Agrippinae  ,  levés  Pifoni  &:  cœteris  ofFer- 
rentur  ,  principis  Romani  ,  non  Parth 
régis  filio  ,  eas  epulas  dari  :  abjecitqw 
fimul  coronam ,  Se  multain  luxum  addidit: 
qux  Germanico ,  quanquam  acerba  . 
tolerabantur  tamen. 


LVI1L  ïnter  qux  ab  rege  Parthoram 
Artabano  legati  vénère  :  miferat  amici- 
tiam  ac  fxdus  memoraturos ,  ôc  cuperc 
renovari  dextras  ,  daturumque  honori 
Germanici  ,  ut  ripam  Euphratis  acce- 
deret  :  petere  intérim  ,  ne  Vonones  in 
Syriâ  haberetur ,  neu  proceres  gentium 
propinquis  nuntiis  ad  difeordias  traheret. 
Âd  ea  Germanicus ,  de  focietate  Roma- 


Annales  de  Tacite,  Liv.  II.     535 

es  excufes  pleines  d'arrogance ,  ôc  l'on 

;  fépara  la  haine  dans  le  cœur.  Depuis 

;  jour  ,  le  Proconful  parut  rarement  au 

ibunal  de  Germanicus  ,  ou  s'il  y  prenoit 

ance ,  il  afrectoit  un  air  fombre ,  ôc  fem- 

oit    viiiblement  défapprouver  tour.   Il 

j  iiïa  même  échapper  quelques  mots  dans 

1  repas  que  donnoit  le  Roi  des  Naba- 

]  éens.  Ce  dernier   avoit  fait  préfenter 

s  couronnes  d'or  d'un  grand  poids  à 

1  ^rmanicus  Ôc  a  fa  femme ,  ôc  d'autres 

l  a  légères  à  Pifon  ôc  au  refte  des  con- 

|  /es.  55  On  ne  traite  point  ici  le  fils  du  Roi 

s  Parthes ,  mais  le  fils  du  Prince  Ro- 

I  lin  «  ,  dit  le  Proconful  en  jettant  fa 

:  luronne  ^  enfuite  il  déclama  contre  le 

J  ce.  Germanicus  ,  quoiqu'aigri  de  ces 

[j  xédés ,  les  toléroit. 

ILVIII.    Arrivèrent   dans   cette  con- 

g  îclure  des  AmbafTadeurs   d'Artaban  , 

à  des  Parthes.  Ce  Prince  les  chargeoit 

rappeler  nos  traités  avec  fon  Empire. 

1  fouhaitoit  de  refferrer  les  liens  mu- 

h  qui  nous  unifïoient ,  ôc  fe  propofoit 

s'avancer  jufques  fur  les  rives  de  l'Eu- 

:ate  ,  en  confidération  de  Germanicus. 

attendant  ,    il    le    prioit   d'éloigner 

■noues  de  la  Syrie,  comme  rrop  à  portée 

foiliciter  les  Grands  des  Nations  à  la 
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norum  Parthorumque  magnificè  j  de  ad- 
ventu  régis  ôc  cuku  fui ,  cum  décore  ac 
modeftiâ  refpondit.  Vonones  Pompeio- 
polim  Ciliciae  maritimam  urbem  amot.uï 
eft  :  datum  id  non  modo  precibus  Arta- 
bani ,  ïed  contumeliae  Pifonis ,  cui  gratiifî 
mus  erat  ,  ob  plurima  officia  &■  dona 
quibus  Plancinam  devinxerat. 

LIX.  M.  Silano,  L.  Norbano  confu- 
libus  Germanicus  iEgyptum  proficifcitur 
cognofcendse  antiquitatis  :  fed  cura  pro- 
vincial prartendebatur ,  levavitque  aperti 
horreis  pretia  frugum  j  multaque  in  vulgu 
grata  ufurpavit ,  Une  milite  incedere 
pedibus  intectis ,  de  pari  cum  Grxci 
amictu ,  P.  Scipionis  aemulatione  j  quen 
eadem  fa&itavifTe  apud  Siciliam ,  quamvi 
flagrante  adhuc  Pœnorum  belLi  ,  acce 
pimus.  Tiberius  ,  cultu  habituque  eju 
lenibus  verbis  perftriclo ,  acerrimè  incre- 
puit ,  qubd  contra  inftituta  Augufti ,  noi 
fponte  principis ,  Alexandriam  introiflk 
nam   Auguftus   inter  aiia    dominationi 

révolte  « 
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révolte  <c.    Germanicus     répondit    avec 

dignité  fur  l'alliance  entre  les  Romains  8c 

les  Parthes  ,  &  parla  décemment  8c  avec 

modeftie  de  l'entrevue  projetée  &  des 

égards  que  le  Roi  lui  témoigiaoit.  Vonones 

fut  relégué  à  Pompeiopolis ,  ville  maritime 

de  la   Cilicie ,  moins  peut -être  fur  les 

inftances  d'Artaban ,  que  pour  humilier 

Pifon  ,  dont  Vonones  s'étoit  concilié  fort 

,  étroitement  la  bienveillance   à  force   de 

:>réfens  8c  de  déférence  envers  Plancine. 

LIX.  Sous  le  Confulat  de  M.  Silanus 

1  k  de  C.  Norbanus ,  Germanicus  curieux 

\  l'approfondir    l'antiquité  ,   partit    pour 

'Egypte.  Les  befoins  de  la  Province  en 

urent  le  prétexte.  Il  diminua  le  prix  des 

livres    en    faifant    ouvrir    les    greniers 

il' Alexandrie  ,  8c  prit  toutes  les  manières 

hu'il  favoit  au  goût  du  peuple  ,  comme 

I  e  marcher  fans  Gardes  ,  les  pieds  dé- 

1  ouverts   8c  habillé  à   la  Grecque.   Il  fe 

1  ropofoit  en  cela  d'imiter  Scipion  ,  qui 

t  de  même  en  Sicile,  quoique  dans  un 

;mps  où  Rome  n'étoit  pas  encore  déli- 

I  rée  des  terreurs  de  la   féconde  guerre 

anique.  Tibère  défaprouva  légèrement 

1  plein  Sénat    l'extérieur    fous    lequel 

Germanicus   s'étoit  montré  j  mais  il  fe 

plaignit  avec   beaucoup    d'aigreur  »  de 

î  que ,  contre  la  difpoficion  d'Augufte, 

Tome  L  P 
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arcana  ,  vetitis ,  nifi  permiiïu ,  ingredi 
fenatoribus  ,  aut  equitibus  Romanis  illuf- 
tribus ,  fepofuit  iEgyptum  :  ne  famé 
urgeret  Icaliam  ,  quifquis  eam  provin- 
ciam  ,  ciauftraque  terras  ac  maris  ,  quarrt- 
vis  levi  prcefîdio  adversùm  ingentes  exer- 
citus,  infedifTet. 


c 


LX.  Sed  Germaniciis ,  nondum  corn- 
perto  profedtionem  eam  incufari  ,  Nil 
fubvehebat-ur  ,  or  fus  oppido  à  Canopo 
Condidcre  id  Spartani  ob  fepultum  illii 
re&orem  navis  Canopum  j  quâ  tempef 
tate  Menelaiis  Graxiam  repetens  ,  diver- 
fum  ad  mare  terramque  Libyamdejedtus 
Inde  proximum  amnis  os  dicatum  Her 
culi ,  quem  indigenae  ortum  apud  fe 
antiquifîimum  perhibent ,  eofque  ,  q 
poftea  pari  virtute  fuerint,  in  cognome 
tum   ejus  adfcitos.    Mox  vifit  veten 
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il  étoit  entré  dans  Alexandrie  fans  la 
permifïion  du  Prince  «.  Il  eit  vrai  qu'Au- 
gufte ,  entre  les  autres  fecrets  du  Gouver- 
nement ,  avoit  fait  de  l'Egypte  une  Pro- 
vince à  part,  en  défendant  aux  Sénateurs 
ôc  aux  Chevaliers  de  diftin&ion  d'y 
mettre  le  pied  fans  fon  aveu.  En  effet , 
quiconque  s'empareroit  de  ce  Royaume , 
deviendrait  le  maître  d'affamer  l'Italie, 
Se  n'eût-il  qu'une  poignée  d'hommes , 
;'il  fe  retranchoit  dans  les  pays  qui  font 
1  :omme  les  clefs  de  la  terre  Se  de  la  mer , 
1  s'y  foutienclroit  contre  Iqs  plus  fortes 
I  .rmées. 

LX.  Cependant  Germanicus,  ignorant 
I  :ncore  qu'on  lui  faifoit  un  crime  de  fon 
oyage ,  s'embarquoit  fur  le  Nil  à  Canope. 
]ette  ville  a  été  fondée  par  les  Spartiates, 
n  mémoire  du  pilote  Canopus  qu'ils 
voient  enterré  fur  le  rivage  ,  lorfque 
dénélas ,  voulant  revenir  en  Grèce ,  fut 
îté  dans  une  autre  mer  ôc  pouffé 
ilques  fur  les  côtes  de  la  Libye.  Germa- 
icus  palfa  de  Canope  dans  l'embouchure 
Difine  ,  confacrée  à  un  Hercule  qui , 
livant  les  Naturels  du  pays  ,  eft  né  chez 
x.  Ils  prétendent  qu'il  efl  le  plus  ancien 
tous  les  Hercules ,  Se  qu'on  a  donné 
n  nom ,  dans  la  fuite ,  aux  autres  Héros 
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Thebarum  magna  velViçia  :  8c  manebant 
ftructis  molibus  litterx  Mgypûx  ,  prio- 
rem  opulentiam  complexée  :  jufliifque  è 
fenioribus  facerdotum  patrium  fermonem 
interpretari ,  referebac  habitafTe  quondam 
feptingenta  millia  cetate  militari  ;  atqug 
eo  cum  exerciru  regem  Rhamfen  Libyâ  . 
i^Ethiopiâ,  Medifque  Se  Periis  ,  &.  Bac- 
triano ,  ac  Scythiâ  potitum  ;  quafque  terra: 
Syri  Armeniique  de  contigui  Cappadoce: 
coiunt  3  indè  Bithynum  ,  hinc  Lycium  ac 
mare  ,  imperio  tenuiife.  Legebantur  & 
indicta  gentibus  tributa  ?  pondus  argent 
&  auri?  numerus  armorum  equorumque 
ôc  dona  remplis  ?  ebur?  atque  odores 
quafque  copias  frumenti  &  omniun 
utenfilium  quaeque  natio  penderet ,  hau< 
minus  magnifica  ?  quàm  nunc  vi  Par 
thorum  ?  aut  porentiâ  Romanâ  jubentur 


LXL  Oeterùm  Germanicus  aliis  que 
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qui  l'égaloient  en   courage.  Il  vifita  les 
magnifiques  débris  de  l'ancienne  Thebes. 
Des  caractères  Egyptiens ,  gravés  fur  des 
monumens  antiques  ,  atteftoient   encore 
quelle  avoir  été  la  puilîance  de  cette  Capi- 
tale. Suivant  l'interprétation  que  Germa- 
nicus  s'en  fit    donner   par   un   des  plus 
vieux  Prêtres  ,  il   s'étoic  trouvé  dans  la 
ville  fept  cent  mille  hommes  en  âge  de 
Dorter  les  armes.  Le  Roi  Rhamfés,  mar- 
:liant  à  leur  tête  avoit  conquis  la  Libye  , 
.  l'Ethiopie ,   la  Médie ,  la  Perfe  ,  la  Bac- 
xiane  &la  Scythie.  Sa  domination  s'étoit 
étendue  de  là  fur  les  contrées  qu'habitent 
i  tujourd'hui  les  Syriens  ,  les  Arméniens, 
es  Cappadociens ,  &  fur  tous   les  pays 
itués  entre  la  Méditerranée  &  le  Pont 
iuxin.  On  fpécifioit  auffi  dans  ces  inferip- 
ions  les  tributs  impofés  à  chaque  peuple, 
j  e  poids  de  l'or  de  de  l'argent ,  le  nombre 
i  les   armes  ôc   des  chevaux ,  la  quantité 
'ivoire  &  de  parfums  pour  les  Temples , 
elle  du  bled  &  des  autres  objets  de  con- 
bmmation  que^chacune  des  Nations  de- 
oit  fournir  :  richelîes   exorbitantes ,  &c 
omparables  à  tout  ce  que  les  Empires 
es  Romains  &  des  Parthes  exigent  de 
îurs  fujets. 
LXI.    D'autres  merveilles   attirèrent 

P  iij 
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que  miraculis  intendit  animum ,  quorum 
prascipua  fuêre ,  Memnonis  faxea  effigies , 
ubi  radiis  folis  icta  eft  vocalem  fonum 
reddens  ;  disjedfcafque  inter  8c  vixpervias 
arenas ,  inftar  montium  eduéfce  Pyramides, 
certamine  8c  opibus  regum  j  lacufquc 
erroffâ  humo  ,  ïuperfluentis  Nili  recep- 
tacula  j  atque  alibi  anguftiae ,  8c  profundc 
altitudo ,  nullis  inquirentium  fpatiis  pêne- 
rrabilis.  Exin  ventum  Elephantinen  ac 
Syenen ,  clauftra  olim  Romani  imperii 
quod  nunc  rubrum  ad  mare  patefcit. 

LXIÏ.  Dum  ea  aeftas  Germanico  plure< 
per  provinciastranfîgitur ,  haud  levé  decuf 
Drufus  quxnVit ,  inliciens  Germanos  ad 
difcordias  ;  utque  fraclo  jam  Maroboduc 
ufque  in  exitium  infifteretur.  Erat  intei 
Gothones  nobilis  juvenis,nomineCatual- 
da ,  profugus  olim  vi  Marobodui ,  8c  tune . 
dubiis  rébus  ejus  ,  ultionem  aufus.  Is 
valida  manu  fines  Marcomannorum  ingre- 
dkur ,  corruptifque  primoribus  ad  focie- 
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encore  l'arcention  du  jeune  Prince  ;  entre 
autres  ,  la  ftatue  de  Memnon  ,  qui  rend 
un  fon  mélodieux  fi-tôt  qu'elle  eft  trappée 
des  rayons  du  foleil  ;  dans  des  plaines 
d'un  fable  prefque  impraticable  ,  des 
pyramides  qui  le  difputent  en  hauteur  à 
des  montagnes ,  monumens  de  l'opulence 
8c  de  l'émulation  de  plufieurs  Rois  j  des 
lacs  creufés  demain  d'hommes  pour  rece- 
voir le  fuperfludesdébordemens}  ailleurs, 
des  endroits  où  le  iieuve  refferré  dans  {on 
lit  e(l  d'une  telle  profondeur  qu'on  n'a 
jamais  pu  parvenir  à  la  fonder.  Enfin  on 
vitit  à  Eléphantine  &c  à  Syene ,  barrières 
ilors  de  notre  Empire,  qui  s'étend  aujour- 
d'hui jufqu'à  la  mer  des  Indes. 

LXII.  Tandis   que   Germanicus  par- 
:ouroit  ain(i  plufieurs  de  nos  provinces  , 
Drufus   s'acquit   beaucoup  de   gloire  en 
ufeitant  ta.  difeorde  parmi  les  Germains  , 
ni'il  animoit  à  conïbmmer  la  perte  de 
VÎaroboduus  ,  déjà  fort  abattu  par  fa  dé- 
aite.     Catualde  ,   jeune    homme   d'une 
îaifTance    illuftre   parmi    les  Gothons  , 
J  l 'étoit   fauve  depuis    quelque  temps  des 
itats  de  Maroboduus ,  dont  il  redoutoit 
puiilance.    Dès  qu'il  vit  chanceler  la 
ortune  de  ce  Prince,  il  ofa  former   le 
rojet   de  s'en  venger;  Il  entre  à  main 

P  iv 
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ratem  ,  inrumpit  regiam  >  caftellumque 
juxtà  fitum  :  veteres  illic  Suevorum  prxdx, 
Se  noftris  è  provinciis  lixa? ,  ac  negotiatores 
reperti,  quos  jus  commercii,  dein  cupido 
augendi  peciiniam  ,  poftremùm  oblivio 
patrias ,  fuis  quemque  ab  fedibus  hoftilei 


in  agruni  tranftulit. 


LXIIÎ.  Maroboduo  undique  deferto 
non  aliud  fubfidium ,  quàm  mifericordis 
Ca^faris  ,  fuie.  Tranfgrefîus  Danubium  , 
quà  Noricam  provinciam  prxfluit ,  fcripfît 
Tiberio  ,  non  ut  profugus  au:  fupplex  j 
fed  ex  memoriâ  prions  fortune  :  nam , 
multis  natlonibus  clariiîîmum  quondai 
regem  ad  fe  vocanribus ,  Romanam  ami- 
citiam  prarruliife.  Refponfum  à  Caefare  ,  | 
tutam  ei  honoratamque  fedem  in  Italie 
fore  ,  fi  manerer  :  fin  rébus  ejus  aliuc 
conduceret ,  abiturum  fide  quâ  vennTet  : 
caeterùm  apud  fenatum  difTeruit  ,  noi 
Philippum  Athenieniibus ,  non  Pyrrhunij 
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armée   fur  les  terres    des   Marcomans  , 

débauche  les  Grands  de   la  Nation  ,  ôc 

s'empare  du  Palais  du  Roi  ôc  d'un  fort 

au  voifinage  où  l'on  gardoit  le  butin  fait 

autrefois  par  les  Sueves.  Il  s'y  trouva  un 

erand  nombre  de  Vivandiers  ôc  de  Négo- 

\  ;ians  de  notre  Empire ,  que  la  liberté  du 

1  rommerce,  enfuite  la  paflionde  s'enrichir, 

mfin  l'oubli  de  la  patrie  avoient  tranf- 

jortés ,  les  uns  après  les  autres ,  du  pays 

îatal  chez  nos  ennemis. 

LXI1I.   Maroboduus  abandonné   de 

I  out  le  monde ,  n'eut  plus   de  relTource 

I  me  dans  la  compaflion  de  l'Empereur. 

\yant  traverfé  le    Danube    vis-à-vis  la 

I  borique ,   il  écrivit  à   Tibère  ,   non  en 

upphant  ni  comme  un  fugitif ,  mais  en 

loi  qui   fe  fouvenoit   de    {on  ancienne 

plendeur.    jj.  Bien  des  Peuples ,  témoins 

le  la  gloire  qu'il   s'étoit  acquife  ,  vou- 

pient  l'attirer  chez  eux  j  il  préférait  à  tout 

amitié  des  Romains  «.  L'Empereur  lui 

épondit  :  »  Qu'il  trouveroit  une  retraite 

onorable  ôc  fûre  en   Italie  ,  tant  qu'il 

oudroit  y  refrer }  ôc  que  ïi  fon  intérêt 

appeloit     ailleurs  ,     il     en     pourrait 

Drtir    aufîi    librement    qu'il    y     feroit 

ntré  «.    Aiais  il  aifùra  dans  le  Sénat  : 

Que   jamais   les    Athéniens  n  avoient 

P   v 
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aut  Antiochum  ,  populo  Romano  perindè 
metuendos  fuifTe.  Exftat  oratio  ,  quâ  ma- 
gnitudinem  viri ,  violentiam  iubjectarum 
ei  gentium ,  ôc  quàm  propinquus  Italie 
hoftis ,  fuaque  in  deftruendo  eo  confilia 
extulir.  Et  Maroboduus  quidem  Ravenna  i 
habitus  ,  fi  quando  infolefcerent  Suevi 
quaii  rediturus  in  regnum  oftentabatur 
fed  non  excellît  ïtaliâ  per  duodevigint 
annos  j  confenuitque  multùm  imminutî 
clarkate  ob  nimiam  vivendi  cupidinem 
Idem  Catualdœ  cafus  ,  neque  aliud  per 
fugium  :  pulfus  haud  multo  poft  Hermun 
durorum  opibus  3  ôc  Vibilio  duce  j  recep 
tufque  ,    Forum    Julium  ,    Narbonenfî 
Galliœ     coloniam    ,     mitritur.      Barbar 
utrumque  comitari ,  ne  quietas  provin 
ciasimmixtiturbarent,  Danubium  ultra 
inter  flumina  Marum  ôc  Cufum  locantur 
dato  rege  Vannio  gentis  Quadorum. 

b 
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eu  tant  à  craindre  de  la  part  de  Phi- 
lippe ,  ni  les  Romains  de  celle  de  Pyrrhus 
ce  d'Antiochus  «.  Nous  avons  encore  le 
•Difcours  dans  lequel  il  relevé  les  qualités 
perfonnelles  de  Maroboduus  ,  l'indom- 
table  férocité  des  Nations  ioumifes  à  Ton 
empire  ,  la  proximité  de  ce  redoutable 
adverfaire  ,  8c  les  fages  mefures  qu'il 
avoit  prifes  pour  le  renverfer.  On  le 
tint  à  Ravenne ,  comme  en  vue  de  le 
montrer  prêt  à  rentrer  dans  les  Etats,  à  la 
moindre  menace  que  les  Barbares  auroient 
ofé  nous  faire  ;  mais  il  relia  dix-huit  ans 
entiers  en  Italie  ,  8c  mourut  de  vieiileife  , 
sien  déchu  de  fa  renommée  parce  qu'il 
ivoit  tenu  trop  à  la  vie.  Catualde  éprouva 
ie  femblables  revers,  &  recourut  au  même 
.  ifyle.  Une  armée  d'Hermundures  ,  con- 
luite  par  Vibilius  ,  l'avoit  chaifé  peu  de 
emps  après.  Il  fut  reçu  dans  l'Empire , 
mené  à  Fréjus  ,  colonie  de  la  Gaule 
Jarbonnoife.  Quant  aux  Barbares  de  la 
uite  des  deux  Princes  détrônés  ,  on  ap- 
réhenda  qu'ils  ne  troublaifent  la  tran- 
uillité  de  nos  provinces  ,  fi  on  les  mêloit 
armi  nous.  Ils  furent  conduits  par  de-la 
])  Danube  ,  entre  les  rivières  de  Marus 
r  de  Cufus  ,  8c  reçurent  pour  Roi  Vau- 

Ilus  ,  de  la  Nation  des  Quades. 
Pvj 
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LXIV.  Simul  nuntiato  regern  Artaxiam 
Armeniis  à  Germanico  datum ,  decrcvêre 
patres  ,   tic    Germanicus    atque    Drufus 
ovantes  urbem  introirent  :  fttucti  ôc  arcus 
circum    latera   templi    Martis    Ultoris  , 
cum  effigie  Cœfarum  :   la^tiore  Tiberitf 
quia  pacem  fapientiâ  flrmaverat,  quàm 
fî  bellum   per   acies  confecifïet.    Igitur 
Rhefcuporim  quoque  Thraciae  regem  afhi 
adçreditur.  Omnem  eam  nationem  Rhœ- 
metalces  tenuerat  :  quo  defundfco  Auguftus 
partemThracumRhefcuporidi  fratri  ejus, 
partem  filio  Coty i  permifit.  In  eâ  divifîone 
arva,  ôc  tubes,  ôc  vicina  Graxis,  Cotyi4 
quod  incultum ,  ferox ,  adnexum  hoftibus,    c 
Rhefcuporidi  celîit  :  ipforumque  regum    C 
ingénia,  illi  mite ,  ôc  amœnum  j  huic  atrox, 
avidum  ,  &  focietatis  impatiens  erat.  Sed 
primo    fubdola    concordiâ   egêre  :   mox    . 
Rhefcuporis  egredi  fines ,  vertere   in  fe    : 
Cctyi    data  ,    ôc  refîflenti   vim    facere,|Jl$ 
cundtanter  fub  Augufto,  quem  audtorem 
utriufque  regni,  fi  fperneretur,  vindiceiB 
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LXIV. Comme  on  apprit  dans  ce  même 
temps  à  Rome  que  Germanicus  venoit 
de  placer  Artaxias  furie  trône  d'Arménie, 
les  Pères  décernèrent  l'ovation  à  Germa- 
nicus ôc  à  Drufusj  &  l'on  éleva  un  arc 
de  triomphe  de  chaque  côté  du  temple 
de   Mars  Vengeur    avec   les  ftatues  des 
deux  Princes.  Tibère  s'applaudiffoit  plus 
d'avoir  affermi  l'Empire  par  fa  prudence , 
que  s'il  eût  terminé  de  grandes  guerres 
par  des  victoires  hgnalées.   Aulîi  ne  re- 
courut-il   qu'à    de    femblables    artifices 
contre    Rhefcuporis ,   Roi    de    Thrace. 
Rhémétalces  avoit  régné  feul  fur  toute  la 
nation.  A  la  mort  de  ce  Prince,  Augufte 
partagea  le  Royaume  entre  Rhefcuporis 
&  Cotys  ,  l'un  frère  Se  l'autre  fils  de 
Rhémétalces.  La  partie  cultivée  ,  peuplée 
de  villes  Se  voiline  des  Grecs  ,  échut  à 
Cotys.  Rhefcuporis  eut  celle  qui  eft  inculte, 
habitée  par  des  fauvages ,  ck  lituée  proche 
des  nations  ennemies.  Il  fe  trouvoit  autant 
de  différence  entre  les  deux  Rois.   Le 
premier  étoit  doux  &  d'un  caractère  liant, 
le  fécond  ambitieux  ,  cruel  ,  infociable. 
Ils   vécurent    d'abord    dans    une    faillie 
union  ;  mais  bientôt  Rhefcuporis  ne  put 
fe  reftreindre  dans  fes  limites.  Il  empiète 
fur  le  partage  de  Cotys ,  ôc  reco  urt  à  la 
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metuebat  :  enimvero  auditâ  mutatione 
principis  ,  immittere  latronum  globos, 
exfcindere  cafleiia  ,  caufas  bello. 


LXV.  Niliil  a?què  Tiberium  anxium 
habebat ,  quàm  ne  compoiita  turbarentur  : 
deligit  centurionem  qui  nuntiaret  regibus, 
ne  armis  difceptarent  :  ftatimque  à  Cotye 
dimifTa  funt  ,  quae  paraverat ,  auxiiia  : 
Rhefcuporis  ficta.  modeftiâ  poftulat ,  eun- 
dem  rn  locum  coiretur  ;  poiïè  de  contro- 
verlîs  colloquio  tranfîgi  :  noc  diù  dubita- 
tum  de  tempore ,  loco  ,  dein  conditio- 
nibus  ;  cùm  alter  facilkate  ,  alter  fraude 
cuncla  in  ter  fe  concédèrent ,  acciperent- 
que.  Rhefcuporis  fanciendo  ,  ut  dicti- 
tabat,  fœderi,  convivium  adjicit  j  tractâ- 
que  in  multam  nocfcem  ketitiâ ,  per  epulas 
acvinolentiamincautumCotyn,  &,  poft- 
quam  doium  inteliexerat ,  facra  regni , 
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violence  lorfqu'on  lui  réfifte.  Il  gardoit 
néanmoins  quelque  ménagement  du  vi- 
vant d'Augurte.  Comme  ce  Prince  étoit 
l'auteur  du  partage  ,  c'étoit  infulter  fon 
autorité  ,  &  Rhefcuporis  craignoit  d'en 
être  puni.  Mais  à  peine  eut-il  appris  que 
l'Empire  avoit  changé  de  maître  ,  qu'il 
détacha  des  troupes  de  brigands  ,  fit  rafer 
des  places  fortes  &  provoqua  la  guerre. 

LXV.  S'oppofer  au  trouble  ,  même 
avant  fa  n alliance  ,  étoit  la  principale 
étude  de  Tibère.  Un  Centurion  défend 
de  la  part  de  l'Empereur  aux  deux  Rois, 
de  vuider  leurs  différends  par  les  armes. 
Cotys  auiîi-tôt  licentie  les  troupes  qu'il  a 
levées ,  &  Rhefcuporis ,  affectant  encore 
plus  demodération_,  follicite  une  entrevue. 
»  Leurs  démêlés ,  à  l'entendre  ,  étoient 
de  nature  à  fe  terminer  dans  une  conféren- 
ce «.  On  eft  bientôt  convenu  du  temps ,  du 
lieu  &  même  des  conditions.  Ils  fe  pallbient 
tout ,  ils  n'infiftoient  fur  rien ,  l'un  pat 
bonté  de  caractère  ,  ôc  l'autre  par  four- 
berie. Rhefcuporis  y  joint  un  repas,  afin, 
difoit-il ,  de  cimenter  mieux  la  réconci- 
liation. La  joie  des  convives  avoit  pro- 
longé la  fête  bien  avant  dans  la  nuit. 
La  bonne  chère  &  le  vin  faifoient  oublier 
toute  précaution  à  Cotys  ,  lorfqu'il  s'ap- 
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ejufdem  famille  Deos  ,  &:  hôfpitalîs 
menfas  obteftantem  ,  catenis  onerat. 
Thraciâque  omiii  potkus  ,  fcripfii  ad 
Tiberium  ,  ftru&as  fibi  infidias  j  prxven- 
tum  infidiatorem  :  fimul  bellum  adversùs 
Bafternas ,  Scythafque  prxtendens ,  novis 
peditum  ôc  equitum  copiis  fefe  firmabat, 


LXVI.  Molliter  referiptum  ,  fi  fraus 
àbefïet  ,  pofle  eum  innocentiae  fidere  : 
carterùm  neque  fe ,  neque  fenatum ,  nifi 
cognitâ  causa  ,  jus  ôc  injurias  difereturos  : 
proindè  tradico  Cotye  veniret ,  transfer- 
retque  invidiam  criminis.  Eas  liteeras  La- 
tinius  Pandus  ,  proprœtor  Mœfiae ,  cm 
militibus  quîs  Cotys  traderetur ,  in  Thn 
ciam  mifit.  Rhefcuporis ,  inter  mecum  Ôc 
iram  contatus ,  maluir  parrati ,  ■quàm  in- 
ccepti  facinoris  reus  elfe  :  occidi  Coryn 
jubet,  mortemque  fponte  fumptam  emen- 
titur.  Nectamen  Carfar  plackas  femel  arres 
mutavit ,  fed  defun&o  Pando ,  quem  fibi 
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perçoit  qu'il  eft  trahi.  Il  attefte  en  vain 
es  Dieux  protecteurs  de  leur  maifon  , 
[es  droits  facrés  de  rhofpitalité  ,  ceux  de 
ta  couronne  :  on  le  charge  de  chaînes. 
Rhefcuporis  s'empare  de  toute  laThrace  j 
înfuite  il  écrit  à  Tibère,  »  qu'au  moment 
le  pétir  par  une  noire  perfidie  ,  il  a 
prévenu  le  traître  ».  Et  fous  prétexte  d'une 
guerre  contre  les  Scythes  &  les  Jbaiternes, 
1  fait  de  nouvelles  levées  de  cavalerie  8c 
l'infanterie ,  &:  fe  tient  fur  la  défenfive. 
LXVI.  Tibère  lui  répondit  fans  ai- 
greur ,  que  s'il  n'étoit  pas  coupable, 
1  devoit  fe  fier  à  fa  propre  innocence. 
î  L'Empereur  ni  le  Sénat  ne  prononceront 
ien  fans  entendre  les  parties  :  qu'il 
ivre  Cotys  j  qu'il  vienne  lui-même  j  c'effc 
|.e  moyen  de  laiiTer  tomber  l'odieux  du 
:orfait  fur  fon  véritable  auteur  «.  Latinius- 
>andus  ,  Propréteur  de  Méfie  ,  envoya 
:ette  lettre  en  Thrace  avec  les  foldats 
mxquels  on  devoit  remettre  Cotys. 
.hefcuporis,  après  avoir  balancé  quelque 
remps  entre  le  dépit  ôc  la  crainte ,  aima 
nieux  ,  puifqu'il  falloit  fubir  le  rôle 
l'accufé ,  confommer  le  crime  que  de 
le  laiiTer  imparfait.  Il  fit  mafTacrer  Cotys, 
répandit  le  bruit  que  ce  Prince  infor- 
mné  s'étoit  tué    lui-même.  Néanmoins 
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infenfum  Rhefcuporis  arguebat ,  Pompo- 
nium  Flaccum  veterem  ftipendiis  ,  8c 
artâ  cum  rege  amicitiâ  ,  eoque  accommo- 
datiorem  ad  fallendum  ,  ob  id  maxime 
Mœfias  pra^fecit. 


LXVII.  Flaccus  in  Thraciam  tranf- 
greiTus  ,  per  ingentia  promifla  ,  quamvis 
ambiguum  ôc  fcelera  fua  reputanrem , 
perpulit ,  ut  praefidia  Romana  intraret  : 
circumdata  bine  régi  fpecie  honoris  valida 
manus ,  tribunique  3  Ôc  centuriones ,  mo- 
nendo ,  fuadendo ,  Se  ,  quanrb  longiùs 
abfcedebatur  ,  aperriore  euftodiâj  pof- 
tremo  gnarum  neceilitatis  in  urbem 
traxêre^  Accufatus  in  fenatu  ab  uxore 
Cotyis ,  damnatur  ,  ut  procul  regno  tene- 
retur.  Thracia  in  Rhœmetalcem  filiura  , 
quem  paternis  confiliis  adverfatumeonf- 
tabat  ,  inque  liberos  Cotyis  dividitur  : 
iifque  nondùm  adulas  Trebellienus  Rufus 
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Tibère ,  toujours  artificieux,  ne  change 
ïen  au  plan  qu'il  s'eft  formé  d'abord. 
Latinius  venoit  de  mourir,  &c  Rhefcu- 
>oris  s'étoit  plaint  de  ce  Préteur  ,  comme 
l'un  homme  prévenu  contre  lui.  Pom- 
>onius  Flaccus  ,  ancien  Militaire  ,  étok 
'intime  ami  de  Rhefcuporis  ,  de  par 
onféquent  plus  propre  à  le  tromper.  Ti- 
>ere  le  choint  ace  titre  pour  gouverner  la 
vléiie. 

LXVII.  Flaccus  étant  pafTé  dans  la 
Thrace  ,  fit  à  Rhefcuporis  de  fi  grandes 
iromefTes ,  que  ce  Prince ,  quoi  qu'indécis, 
moique  réfléchiffant  fur  fes  crimes ,  vint 
afqu'au  quartier  de  nos  légions.  Aiiili-tot 
me  efeorte  nombreufe  fe  range  autour 
lu  Roi  comme  par  honneur.  Les  Tribuns, 
es  Centurions  le  conjurent ,  le  prelTenc 
I  L'avancer  avec  eux  ;  mais  fe  démafquant 

mefure  qu'on  s'éloignoit ,  ils  lui  font 
iirln  concevoir  qu'il  n'eft  plus  temps 
le  reculer,  ôc  l'entraînent  à  Rome.  Il  fut 
j.ccufé  dans  le  Sénat  à  la  requihtion  de 
a  veuve  de  Cotys,  &  condamné^  à  être 
létenu  prifonnier  loin  de  la  Thrace.  Le 
loyaume  fut  partagé  entre  Rhémétalces 
'£  les  enfans  de  Cotys.  Rhémétalces  étoit 
(ils  de  Rhefcuporis  j  mais  on  favoit  qu'il 
voit  combattu  les  deifeins  criminels  de 
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pranairâ  fun&us  datur  ,  qui  regnum  inte* 
rim  rractarer  ,  exemplo  quo  majore: 
Marcum  Lepidum  Ptolemad  liberis  tuto- 
rem  in  ./Egyprum  miferanr.  Rhefcupori: 
Àlexandriam  devedhis ,  arque  illic  fugarr 
tenrans ,  an  fi&o  crimine  ,  interficitur. 


LXVIILPer  idem  remplis  Vonones 
quem  a-mot  uni  in  Ciliciam  memoravi 
corrupris  cuftodibus  effugere  ad  Arme- 
nios  ,  inde  in  Albanos  Heniochofque ,  & 
confanguineum  fibi  regem  Scytharurr 
conatus  efr  :  fpecievenandî ,  omifïis  mari- 
timis  locis ,  avia  falruum  periir  :  mox  per 
nicirare  equi  ad  amnem  Pyramum  con- 
tenait y  cujus  pontes  accola  ruperani 
auditâ  régis  fugâ  ;  neque  vado  penetrari 
porerar.  Igitur  in  ripa  fluminis  ,  à  Vibidic 
Frontone  praefecto  equitum  vincirur  : 
mox  Remmius,  Evocarus ,  priori  cuftodics 
régis  adpofirus  ,  quafi  per  iram  gladio 
eum  tranfïgit  :  un4è  major  fides  >  cou- 
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on  père.  Comme  les   enfans  de  Cotys 
■toiènt  encore  en  bas  âge ,  Trebellienus 
lufus  fut  chargé  d'adminiltrer  leurs  Etats. 
Jétoit  à  l'exemple  de  nos  ancêtres ,  qui 
voient  envoyé  M.  Lepidus  en  Egypte  , 
our  fervir  de  tuteur  aux  enfans  du  Roi 
'tolémée.  Rhefcuporis  avoit  été  conduit 
ans  Alexandrie  ;  mais  onl'accufa,  fauf- 
îment    peut-être  ,  d'avoir  voulu  s'en 
chapper  ,  de  il  fut  mis  à  mort. 
LXV11I.   Dans  ce  même  temps  ,  Vo- 
ones  relégué,  comme  je  l'ai   dit,  dans 
l  Cilicie ,  corrompit  fes  Gardes,  &  forma 
i  ptojet  de  gagner  l'Arménie  pour  aller 
ar  le  pays  des  Aibains  8c  des  Ilénioches , 
ifques  chez  le  Roi  des  Scythes  fon  pâ- 
me. Il   s'écarte  des  bords  de  la  mer  , 
)us  le  prétexte  d'une  challe,  &  s'enfonce 
1  travers  des  bois.   En  fuite  il  pouffe  fon 
lieval  à  toutes  brides ,  &  gag11^  la  rive 
u  Pyrame.  Mais  tous  les  ponts  en  avoient 
:é  rompus  à  la  nouvelle  de  l'évasion  du 
rince  ,  6c  le  fleuve  n'étoit  pas  guéable.  Il 
it  atteint  fur  les  bords  parVibidiusFronto, 
réfet  de  cavalerie ,  qui  le  chargea  de  chaî- 
es.  Bientôt    après ,    Remmius ,   ancien 
■étéran ,  à  qui  l'on  avoit  confié  d'abord  la 
irde  du  Roi ,  lui  paiïa  fon  épée  au  tra- 
srs  du  corps  ,  comme  par  un  tranfport 
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fcientiâ  fceleris ,  8c  me  tu  indicii  morter 
Vononi  inlatam. 


LXIX.  At  Germanicus  ^gypro  re 
means  ,  cuncta  quas  apud  legiones  ai 
urbes  jiuTerar ,    abolira  3  vel  in   contr 


t 


rium   verfa  cognofcit   :    hinc    graves  i 
Pifonem  contumeliae  j  nec  minus  acerba 
quae  ab  iilo  in  Carfarem  renrabanrur.  Dei  | 
Pifo   abire   Syriâ  ftaruir  ;    mox   adver< 
Germanici  valerudine  derenrus ,  ubi  r< 
crearum  accepir  ,  votaque  pro  incolum  \ 
tare  folvebanrur,  admoras  hoftias ,  facr. 
ficalem  appararum  ,   feftam   Anriocher 
fiiim  piebem,  perlictores  prorurbar.  Tui 
Seleuciam  digredirur  ,  opperiens  xgriti  v. 
dinem,  quas  rursùm  Germanico  acciderai 
faevam  vim  morbi  augebar  perfuafio  venei 
a  Pifone  accepri  :  &  reperiebanrur  folo  2 
parieribus   erarae  humanorum  corporur 
reliquire  ,   carmina  ,  ôc   devoriones  ,  £  j 
ncmen  Germanici  plumbeis  tabulis  inl 
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ie  colère.  On  n'en  hic  que  plus  perfuadé 
.]iie  Remmius  avoit  été  du  complot.  La 
:rainre  que  fa  perhdie  ne  Fût  révélée  par 
/onones  ,  lui  lie  tuer  ce  malheureux 
)rince. 

LXIX.  Germanicus  ,  à  fon  retour 
I  l'Egypte  ,  s'apperçut    qu'on    avoit    pris 

tâche  de  changer  ou  d'abolir   tout  ce 

[uil  avoit  réglé  dans  le  Civil  &  dans  le 

/lilitaire.  De-là  des  occasions  fréquentes 

'humilier  Pifon  ,  qui,  de  fon  côté  ,  lui 

btufoit  des  chagrins  aufîi  cuifans.  Enfin, 

I  î  Proconiul  prit  la  réfolution  de  quitter 

I I  Syrie  j  mais  il  s'arrêta  dès  qu'il  fut 
|  ue  Germanicus  étoit  malade.  On  l'inf- 
|  iiifit  enfuite  de  fon  rétabliifement.  Les 

euples  s'acquittoient  déjà  des  vœux  qu'ils 

il /oient   faits  pour  la  fanté   du   Prince. 

ilendant  la  fête  que  la  ville  d'Antioche 

:iébroit  à  ce  fujet  ,   Pifon  envoie  des 

\  icteurs  difperfer  la  multitude  ,  enlever 

s  victimes,  renverfer  l'appareil  du  facri- 

:e.  De  la  il  palTe  à  Seleucie  pour  y  at- 

ndre  l'événement*   car  il  venoit  d'ap- 

•endre  que  Germanicus  étoit  retombé. 

elui-ci   regardoit   comme   certain  que 

fon  Tavoit  empoifonné  :  perfuaiion  qui 

doubloit  la  violence  du  mal.  De  plus , 

1  trouvoit ,  fous  le  fol  du  palais  ôc  dans 


3^0     C.  C.Taciti  Ann.  Lib.îI. 

cuîptum,  femiufii  cineres  ac  tabe  oblit 
aliaque  malefîcia  ,  quîs  creditur  anima: 
numinibus  infernis  facrari  ;  fimul  miili  « 
Pifone  incufabantur  ,  ut  valetudinis  ad 
verfa  rimantes. 


LXX.  Ea  Germanico  haud  minus  ira 
quam  per  metum  accepta  j  fi  limen  obfi 
deretur  ,  fi  efFundendus  fpiritus  fub  oculi 
inimicorum  foret ,  quid  deinde  mifei 
rima?  conjugi  ,  quid  infantibus  liberi 
eventurum  !  lenta  videri  veneficia  :  fefti 
nare  &  urgere ,  ut  provinciam ,  ut  legione 
folus  habeat  ,  fed  non  ufque  eb  defe&ur 
Germanicum  ,  neque  pramia  candis  apu 
interfeclorem  manfura  :  componit  epii 
tolas  ,  quîs  amicitiam  ei  renunciabai 
Addunt  plerique  jâffiini  provinciâ  dece 
dere  :  nec  Pifo  moratus  ultra  ,  nav: 
folvit ,  moderabaturque  curfui ,  qub  pr 
piùs  regrederetur ,  fi  mors  Germani 
Syriam  aperuifiet.  1 
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les  murs ,  des  offemens  arrachés  des  tom- 
beaux, des  formules  magiques,  des  impré- 
rations,  le  nom  de  Germanicus  gravé 
fur  des  lames  de  plomb ,  des  chairs 
îumaines  à  demi-brûlées  tombantes  en 
x)urriture  ;  en  un  mot,  tous  les  maléfices 
har  lefquels,  fuivant  l'opinion  commune, 
m  dévoue  quelqu'un  aux  Dieux  infer- 
laux.  Quiconque  étoit  envoyé  de  la  part 
le  Pilon ,  fembloit  ne  venir  que  pour 
oir  fi  le  mal  empiroit. 

LXX.  Alors  le  dépit  3c  la  frayeur  s'em- 

arerent  de  l'efprit  du  malade.  „  Si  Ton 

jiliége  déjà  fa  porte,  s'il  eft   réduit  a 

|xpirer  fous  les  yeux   de  [es  ennemis, 

:  uel  fort  doivent  attendre  une  veuve  infor- 

imée,  des  orphelins  en  bas-âge  ?   Les 

Difons  femblent  trop  lents  ;  on  veut  en 

|  idoubler  l'effet ,  en  accélérer  l'activité  , 

xir  commander  feul  les  légions  ôc  la 

rovince.   Néanmoins  Germanicus  n'eft 

ls  tellement  deftitué  d'appuis ,  que  fa 

îpouille  refte  long-temps  à  fon  aifalîin  «. 

écrit  à  Pifon  qu'il  renonce  à  fon  amitié. 

uelques-uns  difent  qu'il  y  ajouta  l'ordre 

Proconful  de  fortir  de  la  Province. 

i  effet ,  Pifon  mit  aufîî-tôt  à  la  voile  ; 

1  lis  fans  hâter  fa  route ,  afin  d'être  plus 

Portée  de  regagner  la  Syrie ,  fi  la  more 

Tome  I.  Q 
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LXXI.Cœfarpaulifper  ad  fpem  erectus 
dein    feffo    corpore  ,    ubi  finis  aderat  5 
adfïftentes  amicos  in  hune  modum  adlo- 
quitur  :  Si  fato  concederem ,  juihis  mini 
dolor  etiam  adversùs  Deos  effet  ,  quod 
me    parentibus  ,    liberis ,    patria!  ,  intra 
juventam  prxmaturo  exitu  râpèrent  :  nunc 
fceiere  Pifonis  ôc  Plancime   interceptus  \ 
ultimas  precespe&oribus  veftris  relinquo 
referatis  patri  ac   fratri  ,   quibus   acerbi- 
tatibus  dilaceratus ,  quibus  infidiis  circum  l 
ventus,  miferrimam  vitam  peiîimâ  mort* 
finierim.  Si  quos  fpes  mex ,  fi  quos  pro 
pinquus  fanguis ,  etiam  quos  invidia  erg, 
viventem     movebat  ,     inlacrymabunt 
quondam  florentem  ,  de  tôt  bellorum  fu 
perftitem ,  muliebri  fraude  cecidiffe.  Eri 
vobis  locus  querendi  apud  fenatum1,  invo 
candi  leges.  Non  hoc  pnecipuum  amic< 
rurri  munus  efl  profequi  defunchim  ignav 
queftu  j    fed    qux  voluerit  meminiffe 
qux  mandaverit  exfequi  :  flebunt  GermH 
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^  Germanicus  lui  en  rouvroit  l'entrée. 
LXX1.   Le    Prince  ,   après  une  lueur 
efpérance ,  fentant  à  la  ïoiblefTe  de  fon 
rps  qu'il  touchoic  a  fa  dernière  heure , 
rla  de  la    forte  aux  amis    qui  l'envi- 
i  aiioient  :  Quand  ma  mort  feroit  natu- 
le ,  j'aurois  fujet  de  me  plaindre  des 
]  eux  mêmes  ,  dont    l'arrêt  '  prématuré 
i  enleveroit  dans   la  force  de  l'âge  ,  à 
•s  parens,  à  mes  enfans  &  à  ma  patrie, 
lis  puifque  je  péris  par  la  perfidie  de 
on  Ôz  de  Plancine ,  c'elt  à  vos  cœurs 
;  je  confie  mes  dernières  prières.  Dites 
ion  père  &  à  mon  frère  quels  chagrins 
oraris  ,  combien  de  noirs  artifices  ont 
niné  mes  triites  jours  par  une  mort 
ore  plus   déplorable.   Ceux  que  mes 
ïanceSj,  les  liens  dufang,  ou  la  jaioufie 
ne  ont  pu  rendre  attentifs  à  mon  fort, 
eront  des  pleurs  fur  un  Prince  autre- 
comblé  de  gloire ,  échappé  de  tant 
combats    pour    fuccomber    fous   les 
igues  d'une  femme.  Vous  ferez  fon- 
à  porter  vos  plaintes  au  Sénat ,  à 
imer  la  juftice  des  loix.  Le  principal 
jïftiîWÛr  de  l'amitié  n'eft  pas  de  répandre 
de  larmes  de  foiblelfe  fur  un  cercueil  ; 
tni  de  fe  fouvenir  des  dernières  volontés 
i'i  ami ,  d'exécuter  ce  qu'il  a  recom- 

Qij 
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nicum   etiam   ignoti  -:    vindicabitis  vos  , 
fi    me    potiùs    quàm    fortunam    mçam 
fovebatis.    Oftendite     populo     Romane 
divi  Augufti  neptem  ,   eandemque  con- 
iugem    meam  :    numerate    fex    liberos 
Mifericordia  cum  aceufantibus  erit  :  fin 
gentibufque  feelefta  mandata  ,   aut  noi 
credent   hommes ,    aut    non   ignofeent 
Juravêre  amici ,  dextram  morientis  con 
tingentes ,  fpiritum  antequàm  ultioner  ! 
amilTiiros, 

LXXII.    Tum    ad   uxorem    verfus 
pet  memoriam  fui ,  per  communes  li 
ros  oravit ,    exueret   ferociam  ,   faiviei 
fortune  fubmitteret  animum  \   neu  r 
greffa  in  urbemçemulatione  potentiaî  val 
diores    inritaret,   Hœc    palàm  ,    ôc    al 
fecretb  ,  per    qux  oftendere  credebati    , 
metum    ex  Tiberio.   Neque  multb  pc 
extinguitur  ,  ingenti  luctu   provincial 
.circumjacentium   populorum.    Indoluê    :; 
exterx  nationes  regefque  ;  tanta  illi  cftD 
mitas  in  foeios ,  manfuetudo  in  hofte 
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mandé.  Les  inconnus  même  pleureront 
oïérmanicus  j  pour  vous ,  vous  le  ven- 
gerez ,  11  vous  reniez  plus  a  lui  qu'à  fa 
ortune.  Montrez  au  Peuple  Romain  la 
)etite-rille  d'Augufte ,  la  veuve  de  Ger- 
nanicus  j  préfentez-lui  nos  fîx  enfans. 
^acompaïlion  fe  déclarera  pour  les  Accu- 
ateurs,  &  fi  l'on  feint  des  ordres  cri- 
ninels ,  le  public  ou  ne  les  croira  pas , 
>u  ne  pardonnera  pas  à  ceux  qui  s'en 
•ré vaudraient  «*.  Les  amis  du  Prince 
aourant  lui  ferrèrent  la  main  en  jurant 
e  le  venger  ou  de  périr, 

LXXÎI.  Enfuite  fe  tournant  vers  Agrip- 

ine  ,  il  la  conjura  par  le  fouvenir  d'un 

poux,  par  les  tendres  gages  de  leur  union, 

e  rabattre  un  peu  de  la  fierté  de  fon 

|  me ,  de  plier  fous  les  coups  de  la  fortune, 

I  :  de  prendre  garde  ,  à  fon  retour  dans 

ùome,  d'irriter  par  des  rivalités  odieufes 

I  n  pouvoir  qu'elle  ne  feroit  pas  en  état 

'égaler.  A  ces  avis  qu'il  lui  donnoit  pu- 

liquement ,  il   en    joignit    d'autres   en 

;  îcret  ;  &  l'on  conjecture  qu'il  l'avertit  de 

1  î  défier  de  Tibère.  Peu  de  temps  après 

expira ,  laiiTant  dans  la  défolation  toute 

.  Province  Ôc  les  Nations  voiiines.  Les 

euples  du  dehors  ôc  leurs  Rois  le  pieu- 

Qiij 
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vifuque  3c  auditu  juxtà  venerabilis ,  cùn 
magnitudinem  Se  gravitatem  flimmae  for 
tunx  retineret ,  invidiam  6c  adrogantian 


efrugerat. 


LXXIIL   Funus  fine  imaginibus  é 
pompa  ,  per  laudes ,  Se  memoriam  virrn 
tum  ejus  célèbre  fuit.  Et  erant  qui  for 
mam ,  cetatem ,  genus  mords ,  ob  pre 
pinquitatem  etiam  locorum  ,  in  quibu 
interiit  5  Magni  Alexandri  faris  adœqua 
rent.  Nam  utrumque  corpore  decoro 
génère  infigni  ,   haud  multùm  triginr 
annos  egrefïum  ,  fuorum  infidiis ,  extei 
nas  inter  genres  occidiffe  :  fed  hune  mireri 
erga  amicos  _,  modicum  voluptatum  ,  un« 
matrimonio  ,  certis  liberis  egilTe  :  nequ 
minus    pradiatorem  ,    etiamli   temerita 
abfuerit,  prxpeditufque  lit  perculfasto 
vitro  riis    Germanias    fervitio    premere 
quod  fi  folus  arbiter  rerum ,   fi  jure  S 
nomine   regio   fuiflet  ,  tanto  promptiu 
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rerent,  tant  fon  affabilité  l'avoit  rendu 
cher  à  nos  alliés ,  Se  fa  clémence  a  nos 
ennemis  !  Egalement  refpectable  ,  foie 
qu'on  le  vît  lui-même ,  ou  qu'on  s'en  rap- 
portât à  la  renommée ,  il  confervoit  tout 
rimpofanc  &  la  majefté  de  la  grandeur 
fuprême  ,  fans  rien  avoir  de  l'orgueil  qui 
la  fait  haïr. 

LXXÏII.  Ses  funérailles  dénuées  de 
pompe  &  d'images  eurent  néanmoins  une 
forte  d'éclat  :  des  éloges  fîneeres  ,  le  fou- 
venir  de  grandes  vertus.  Quelques-uns 
faifant  attention  à  l'extérieur  ,  à  l'âge  3 
au  genre  de  mort  de  Germanicus  ,  le 
mettoient  en  parallèle  avec  Alexandre  , 
qui  d'ailleurs  avoit  fini  prefque  dans 
le  même  endroit.  En  effet ,  tous  les  deux 
également  diftingués  par  la  beauté,  par 
la  riaiffance ,  avoient  fuccombé  dans  une 
terre  étrangère  fous  la  periidie  d'ennemis 
domeftiques  ,  un  peu  par  cle-là  leur  tren- 
:ieme  année.  Mais  Germanicus ,  doux 
envers  fes  amis,  modéré  dans  les  plaiiîrs, 
l'ayant  qu'une  femme  ,  que  des  enfans 
ivoués  par  les  loix  ,  n'avoit  pas  moins 
Drille  qu'Alexandre  dans  les  combats  > 
rans  jamais  être  téméraire  ,  &:  malgré  les 
^bftacles  qu'on  avoit  mis  à  l'entier  aifer- 
afiement  des  Germanies ,  fi  fouvent  atté- 

Qiv 
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adfecuturum  gloriam  militia?,  quantum 
clementiâ  ,  temperantiâ ,  caeteris  bonis 
artibus  praeftirifTet.  Corpus  antequam 
cremaretur  ,  nudatum  in  foro  Antio- 
chenfium,  qui  locus  fepulturx  deftina- 
batur.  Pnmileritne  veneficii  ligna ,  parum 
fconftitit  :  nam  3  ut  quis  miferjcordiâ  in 
Germanicum  ,  &  prxfumptâ  ïufpicione  , 
aut  favore  in  Pifonem  pronior  3  diverû 
interpretabantur. 


LXXIV.  Confukatum  inde  inter  Ie- 
gatos ,  quique  alii  fenatorum  aderant  > 
quifnam  Syrix  pneficeretur  :  &  caeteris 
modicè  nifîs ,  inter  Vibium  Marfum  ,  & 
Cn.  Sentium  diù  quaefîtum  :  dein  Marfus 
feniori ,  ôc  acriùs  tendenti  Sentio  con- 
cefïït.  Ifque  infamem  veneficiis  eâ  in  pro- 
vinciâ  ,  &  Plancinae  percaram  ,  nomine 
Martinam ,  in  urbem  mifit ,  poftulantibus 
VkelUo  ac  Veranio  ,  csetenfque  qui  cri- 
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rées  par  fes  vi&oires.  S'il  eût  été  le  maître, 
s'il  avoit  joui  du  titre  &  des  prérogatives 
des  Monarques  ,  il  auroit  d'autant  plus 
facilement  égalé  le  vainqueur  de  Darius 
du  côté  de  la  gloire  militaire  ,  qu'il  le 
furpafïoit  en  clémence,  en  fobriété  ,  6c 
lans  toutes  les  autres  vertus.  Le  corps, 
ivant  qu'on  allumât  le  bûcher,  fut  décou- 
vert à  nud  dans  la  grande  place  d'An- 
ioche  où  fe  faifoit  la  cérémonie.  II 
lemeura  douteux  s'il  s'y  trouvoit  des 
narques  de  poifon.  Les  uns ,  pour  fe 
iécider,  n'écoutoient  que  leur  compalîion 
mvers  le  Prince  ou  leurs  préjugés  j  les 
mtres ,  que  l'intérêt  qu'ils  prenoient  à 
^ifon. 

LXXIV.  Les  Commandans  des  légions 
k  les  autres  Sénateurs  qui  fe  trouvoient 
>réfens ,  délibérèrent  fur  le  choix  d'un 
jouverneur  de  Syrie.  Vibius  Marfus, 
k  Cn.  Sentius  marquoient  le  plus  d'em* 
)reifement  pour  cette  place.  On  balança 
ong-temps  entre  eux  ;  enfin ,  Marfus  y 
énonça  de  lui-même  en  faveur  de  Sentius 
on  ancien  ,  qui  d'ailleurs  en  paroiflbit 
>lus  jaloux.  Le  nouveau  Gouverneur  fit 
embarquer  pour  Rome  une  femme  nom- 
née  Martine  ,  fameufe  dans  la  Province 
>ar  des  empoifonnemens  ?  Se  fort  chérie 

Qv 
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mina  &  accufationem  tanquam  adverfùs 
receptos  jam  reos  inftruebant. 


LXXV.  Aï  Agrippiiia  ,  quanquam 
Sefeffa  lu&u  ,  &  corpore  a*gro  ,  omnium 
tamen  quae  ultionem  morarentur  into- 
lerans,  afcendit  clafTem  cum  cineribus 
Germanici  ,  Se  liberis  ;  miferantibus 
cundis ,  qu6d  femina  nobilitate  princeps , 
pulcherrimo  modo  matrimonio  inter 
venerantîs  gratantîfque  afpici  folita 
tune  feralîs  reliquias  iinu  ferret  ,  incert 
ultionis  ,  anxia  fui ,  ôc  infelici  fecunditate 
fortune  toties  obnoxia.  Pifonem  intérim 
apud  Coum  infulam  nuntius  adfequitur , 
exceflifïe  Germanicum.  Quo  intempe- 
ranter  accepto  ,  cxdit  vi&imas  ,  adit 
templa  :  neque  ipfe  gaudium  moderans  , 
&  magis  infolefcente  Plancinâ  ,  quae 
lu&um  amiiTa;  fororis  tum  primùm  lxto 
cultu  mutavit. 

LXXVI.    Adfluebant   centuriones  3 


a  h 
e 
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de  Plancine.  Ce  fut  à  la  réquisition  de 
Vite! lias ,  de  Véranius  ,  &  des  autres  qui 
dreflfbient  déjà  des  informations  comme 
s'il  eût  été  réelé  contre  qui  l'on  de  voit 
procéder. 

LXXV.  Cependant  Agrippine,  quoique 
malade  ôc  épuifce  de  douleurs  ,  forçant 
tout  obftacle  à  fa  vengeance  ,  monta  fur 
la  flotte  avec  les  cendres  de  Germanicus 
ôc  fes  enfans ,  fuivie  des  regrets  de  tout 
le  peuple.  »  Une  femme  de  la  première 
diftinction  ,  placée  un  inftant  auparavant 
par  le  plus  glorieux  des  hymens  ,  au 
milieu  d'une  Cour  nombreufe  ,  qui  lui 
prodiguoit  les  adorations  ôc  les  applau- 
diiTemens  ,  fe  voir  réduite  à  porter  dans 
fon  fein  les  triftes  relies  de  qu'elle  aimoit , 
incertaine  de  le  venger ,  craignant  pour 
elle-même ,  ôc  donnant  tant  de  prife  à  la 
fortune  par  une  malheureufe  fécondité  «  î 
Pifon  apprit  dans  l'ifle  de  Cos  la  mort  de 
Germanicus.  Tranfporté  de  cette  nou- 
velle ,  il  immole  des  viéfcimes ,  il  vifîte 
les  temples,  ôc  ne  peut  empêcher  fa  joie 
d'éclater.  Plancine ,  encore  plus  indécente, 
quitte  le  deuil  qu'elle  portoit  pout  une 
fœur ,  Ôc  fe  pare  comme  dans  un  jour  de 
réjouilïance. 

LXXVI.  Il  leur  arrivoit  coup  fur  coup 
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monebantque  ,  prompra  illi  legionum 
ftudia  y  repeterec  provinciam  non  jure 
ablatam,  ôc  vacuam.  Igitur  quid  agen- 
dum  confultanti ,  M.  Pifo  filius  prope- 
randum  in  urbem  cenfebat:  nihil  adhuc 
inexpiabile  admifïum  5  neque  fufpiciones 
imbecillas  aut  inania  fama?  percimefcenda  ; 
difcordiam  erga  Germanicum  odio  for- 
tafTe  dignam ,  non  pcenâ  :  Ôc  ademptione 
provincial ,  fatisfadtum  inimicis.  Quod  fi 
regrederetur  obfiftente  Sentio  ,  civile, 
bellum  incipi  ,  nec  duraturos  in  partibus 
centuriores  milkefque ,  apud  quos  recens 
imperatoris  fui  memoria ,  ôc  penitù* 
iniixus  in  Caefares  amor  praevaleret. 


LXXVIL  Contra  Domirius  Celer  ex 
intima  ejus  amicitiâ  dùTeruit  :  Utendum 
eventu.  Pifonem,  non  Sentium^Syriœ  prae- 
pofîtum  ;  huic  fafces  ôc  jus  prêtons ,  huic 
legiones  datas:  fi  quidhoftileingruat,quàm 
juftiùs  arma  oppofiturum  >  qui  legati  au&o» 
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des  Centurions  ;  tous  afluroient  le  Pro- 
;  conful  que  les  légions  croient  difpofées 
1  en  fa   faveur  ,  &  T'exhortoient   »  à  re- 
prendre un  Gouvernement  dont  on  l'avoic 
dépouillé    contre    toute    juftice ,  &   qui 
reftoit  vacant  «.   Il  tint  confeil.  Son  fils 
(M.  )  Pifon  opina  qu'il  fe  rendît  promp- 
remenr  à  Rome.   »  Il  n'avoit  rien  fait 
encore  qui  ne  pût  s^xcufer.  Il  ne  devoir 
1  point  redouter  des  foupçons  frivoles,  ni 
de  vaines   rumeurs.    Sa    mésintelligence 
avec  Germanicus  méritoit  peut-être  un 
peu  de  haine  ;  mais   elle  n'étoit  pas  un 
crime.    Ses    ennemis  s'en   étoient    allez 
vengés ,  en  lui  raviiïant  fa  Province.  S'il 
y   vouloit    rentrer    malgré    Sentius  ,   il 
.  allumeroit  une  guerre  civile.  Les  Centu- 
1  rions  &  les  foldats  ne  lui  reireroient  pas 
long-temps  attachés.  Le  fouvenir  encore 
récent  de  leur  Général ,  ôc  l'amour  des 
Céfars  gravé  il  profondément  dans  leurs 
cœurs  ,  reprendroient  bientôt  le  deiTus  «- 
LXXVII.  Domitius  Celer,  intime  ami 
du  Proconful ,  réfuta  cet  avis.  »  On  de- 
Ivoit    profiter    de   l'événement.   Le  vrai 
Gouverneur  de  la  Province  n'étoit  pas 
Sentius ,  mais  Pifon.  C'étoit  à  ce  dernier 
rju'avoient  été  confiés  les  faifceaux  ,  l'ad- 
,i  miiiiitration  de  la  juftice  &:  les  légions» 
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ritatem,  Se  propna  mandata  acceperit  ! 
Reiinquendum  etiam  rumoribus  tempus 
quo  fenefeant  :  plerùmque  innocente: 
recenti  invidix  impares.  At,  fi  tenea 
exercitum  ,  augeat  vires  ,  multa  qua 
provideri  non  poilint ,  fortuito  in  meliù 
cafura.  An  feftinamus  cum  Germanie 
cineribus  adpellere  ,  ut  te  inauditum  & 
indef  enium  planctus  Agrippinœ  ac  vuîgu 
imperitum  ,  primo  rumore ,  rapiant  ?  Ei 
tibi  Augiiftae  confeientia  9  eft  Cxfarî 
favor ,  fed  in  occulto  :  Se  periifTe  Germa- 
nicum  nulli  ja&antiùs  mœrent ,  quàn 
qui  maxime  lastantur. 


LXXVIIL  Haud  magna  mole  Pifo : 
promptus  ferocibus ,  in  fententiam  trahi- 
tur  :  milîifque  ad  Tiberium  epiftolis. 
ineufat  Germanicum  luxûs  de  fuperbiàe  ; 
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Si   quelqu'un  ,    pourfuivoit-il ,   ote    en 
venir  à  des  hoflihtés ,  avec  combien  plus 
de  droit  feront-elles   réprimées  par    le 
Lieutenant-Général  de  l'Empereur  ,  par 
celui  qu'il  a  chargé  nommément  de  la 
Province.  D'ailleurs  ,  il  faut  laifTer  aux 
bruits  le  temps  de  viellir.  Souvent  l'inno- 
cence a  fuccombé  fous  les  premiers,  cris 
de  la  haine.  Tenez-vous  à  la  tête  d'une 
armée ,  multipliez  vos  forces.  D'heureux 
hafards  remédieront   à  bien   des    maux 
que  la  prudence  ne  peut  guérir.    Vous 
hâter  d'arriver  en  même  temps  qu'Agrip- 
oïne  chargée  des  cendres  de  {on  époux , 
:'eft  vouloir  qu'une  veuve  défolée  ,  qu'une 
\  jopulace  aveugle  ,  vous    entraînent    au 
1  fupplice  fur  une  première  rumeur ,  fans 
]ue  perfonne  vous  écoute  ni  vous  défende. 
Ç^ous  n'avez   agi  que   de   concert  avec 
1  'Impératrice  :  vous  jouifTez  de  la  faveur 
lu  Prince  j  mais  le  public  n'en  eftpas  inf- 
ruit ,   &  perfonne  ne  pleurera  Germa- 
I  îicus  avec  tant  d'orientation ,  que  ceux 
]iii  fe  réjouifTent  le  plus  de  fa  mort. 

LXXVIII.  Pifon ,  porté  de  fon  naturel 

lux  partis  violens ,  fe  lanTe  entraîner  fans 

>eine  à  cet  avis.  Il  écrit  à  l'Empereur  une  let- 

re  dont  voici  la  fubftance.  »  Germanicus , 

!  ^ince  arrogant  ôc  faftueux  3  me  regardant 
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feque  pulfum  ,  ut  locus  rébus  novis  pate- 
fleret  :  curam  exercitûs  ,  eâdem  fide  quâ 
tenuerit ,  repetîvifTe.  Simul  Domitium 
impofitum  triremi  vitare  litorum  oram  , 
pra?terque  infulas  lato  mari  pergere  in 
Syriamjubet:  concurrentes  defertores  per 
manipulos  componit,  armât  lixas,  trajec- 
tifque  in  continentem  navibus ,  vexillum 
tironum  in  Syriam  euntium  intercipit. 
Regulis  Cilicum  ut  fe  auxiliis  juvarent 
fcribit  ;  hatid  ignavo  ad  minifteria  belli 
juvene  Pifone ,  quanquam  lufcipiendum 
bellum  abnuilîet. 


L  X  X I X.  Igitur  oram  Lyciae  ac  Pam- 
phylis  praelegentes ,  obviis  navibus,  qu 
Agrippinam  vehebant ,  utrimque  infenfî, 
arma  primo  expediêre  :  dein  ,  muni 
formidine  ,  non  ultra  jurgium  procefïum 
eft  :  Marfufque  Vibius  nuntiavit  Pifoni, 
Romam  ad  dicendam  cauflam  veniret. 
Ille  eludens  refpohdit  3  adfuturum  ,  u 
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:omme  unobftacle  à  fes  projets  criminels, 

n'avoit  chaflfé  de  la  Syrie  ;   mais  je  vais 

•éprendre  le  commandement  des  légions, 

jour  vous  fervir  avec  la  même  fidélité 

ju'auparavant  «.    En    même    temps  ,  il 

>rdonne  à  Domitius  de  monter  fur  une 

rireme  ,  &   de   gagner  la  Syrie   par  la 

>leine  mer,  fans  raferles  côtes  ni  mouiller 

e  long  des  îles.  Il  range  par  compagnies 

es  déierteurs  qui  fe  préfentoient  enfouie, 

ait  prendre  les   armes  aux  vivandiers  > 

onduit  fes  vailTeaux  vers  le  continent, 

[ébauche  un  corps  de  nouveaux  foldats 

jij'on  menoit  en  Syrie  ,   Se   mande  aux 

'rinces  de  Cilicie    de   l'aider  de   leurs 

ecours.  Le  jeune  Pifon,  malgré  les  efforts 

u'il  avoit  faits  pour  le  détourner  de  la 

uerre  ,  le  fecondoit  avec  la  plus  grande 

ctivité. 

L  XXX.  La  flotte  de  Pifon  Se  celle 

'Agrippine  s'étant  rencontrées  à  la  hau- 

I  ?ur  des  côtes  de  Lycie  Se  de  Pamphylie, 

'écoutèrent  d'abord  que  leur  haine  ,  Se 

mirurent  aux  armes  ;. mais  une  crainte 

;  uituelle  fit  qu'on  s'en  tint  aux  injures. 

tfarfus  Vibius  fomma  Pifon  de   venir 

Dmparoître  à  Rome.  Pifon  répondit  avec 

n  ris  moqueur  qu'il  s'y  trouveroit  lorf- 

ue  le  Préteur  chargé  d'informer  contre 
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pœtor ,  qui  de  veneficiis  quœreret ,  re< 
atque  aceufatoribus  diem  pr^edixiflet 
Intérim  Domitius  Laodiceam  urben 
Syriae  adpulfus  ,  cùm  hiberna  fextae  le 
gionis  peteret  ,  qubd  eam  maxime  novi 
Conilliis  idoneam  rebatar  ,  à  Pacuvi 
legato  praevenitur.  Id  Sentius  Pifoni  pe 
îitteras  aperit,  monetque ,  ne  caftra  cor 
ruptoribus ,  ne  provinciam  belle  rentet 
quofque  Germanici  memores  ,  aut  ini 
micis  ejusadverfos  cognoverat ,  contrahit 
magnitudinem  imperatoris  identider 
ingerens ,  ôc  Rempublicam  armis  péri 
ducitque  validam  manum  ,  &  prcsli 
paratam. 

L  X  X  X.  Nec  Pifo  ,  quanquam  cœpt 
fecùs  cadebant ,  omifît  tutiflima  è  pra 
fentibus  3  fed  caftellum  Cilicia?  munitur 
admodùm  3  cui  nomen  Celendris ,  occu 
pat.  Nam  admixtis  defertoribus ,  &  tiron 
nuper  intercepte*  ,  fuifque  êc  Plancin; 
fervitiis  auxilia  Cilicum  qux  reguli  mile 
rant ,  in  numerum  legionis  compoiuerat 
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les  empoifonnemens  auroit  ajourné  les 
Parties.  Cependant  Domitius  ,  débarqué 
à  Laodicêe  en  Syrie ,  s'avançoit  vers  les 
quartiers  d'hiver  de  la  fixieme  légion  , 
qu'il  regardoit  comme  la  plus  remuante  , 
lorfque  le  Lieutenant  Pacuvius  le  prévint. 
Sentius  en  manda  lui-même  la  nouvelle 
à  Pifon  ,  en  lui  confeillant ,  »  de  renon- 
cer à  corrompre  les  troupes  &  à  porter  la 
guerre  dans  la  province  '«.  En  même 
temps  il  choifit  dans  les  légions  les  foldat.s 
les  plus  affeéhonnés  à  la  mémoire  de 
Germanicus  ,  ou  les  plus  déclarés  contre 
les  ennemis  de  ce  Prince  ;  &  répétant  , 
»  que  la  majefté  de  l'Empereur  &  la  Ré- 
|  publique  font  attaquées  «  ,  il  conduit  en 
!  Cilicie  un  bon  corps  de  troupes  bien 
décidées  à  en  venir  aux  mains. 

LXXXï.    Pifon  ne  fe  rebutant  pas 
encore,  malgré  la  rnalheureufe  ifïue  de 
es  tentatives ,  prit  le  parti  le  plus  sûr 
lans  la  conjoncture  préfente  j  ce  fut  de 
'emparer    d'un      château     très  -  fortifié 
îommé  Célendris.    Les  déferteurs  ,  les 
nouveaux  foldats  qu'il  venoit  d'enlever  , 
es  efclaves  &:  ceux  de  Plancine  ,  incor- 
ti  »orés  tous  enfemble  avec  les  troupes  en- 
voyées par  les  Princes  de  Cilicie,  mon- 
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Caefarifque  fe  legarum  ,  teftabatur  ,  pro- 
vinciâ    quam   is   dedirfet   arceri  ,  non  à 
legionibus  (  earum  quippe  accitu  venire  ) 
fed  à  Sentio  ,  privatum  odium  faliis  cri- 
minibus  tegente  :  confirmèrent  in    acie , 
non  pugnaruris  militibus ,  ubi  Piionem 
ab  ipfîs  parentem  quondam  appellarum  : 
Il  jure  ageretur  ,  potiorem,  fi  armis  y  non 
invalidum  ,  vidirTent.  Tum   pro  muni- 
mentis  caftelli  manipulos  explicat ,  colle 
arduo  Se  derupto  ,  nam  caetera  mari  cin- 
guntur.   Contra  veterani  ,   ordinibus  ac 
fubfidiis  inftructi  :  hinc  militum  ,  ind( 
locorum  afperitas  :  fed  non  animus ,  non 
fpes ,  ne  tela  quidem  nifi  agreftia  ad  fu- 
bicum   ufum  properata   :   ut  vénère  in 
manus ,  non  ultra  dubitatum  ,  quam  dum 
Romane  cohortes  in  aequum  eniterentur  : 
vertunt  terga  Cilices ,  feque  caftello  claa- 
4unt. 
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toient  au  nombre  d'une  légion.  Il  repré- 
sente à  fa  petite  armée  :  »  Qu'au  mépris 
de  fa  qualité  de  Lieutenant    de  Celar , 
on  lui  ferme  l'entrée  de  la  province  que 
l'Empereur  lui  a  confiée.  Ce  ne  font  pas 
les  légions  ,  puifqu'il  ne  revient  qu'à  leurs 
prières.   C'eft  Sentius ,  qui ,  fous  des  im- 
putations calomnieufes ,   déguife  une  ani- 
mofité  perfonnelle.  Une  s'agit,  ajoutoit- 
il ,  que  de  faire  bonne  contenance.  Les 
foldats  n'auront  garde  de  vous  combattre  , 
dès  qu'ils  verront  à  votre  tête  celui  qu'ils 
ont  nommé  depuis  long-temps  leur  père  , 
qui  a  pour  lui  le  bon  droit  ,  Se  qui  peut  le 
loutenir  les  armes  en  main  «.  Il  range  fes 
bataillons  en  face  de  la  forterelTe  ,  fur  le 
haut  d'une  coiline  efearpée.  Le  refte  de  la 
l  place  étoit  entouré  de  la  mer.  Les  vétérans 
de  Sentius  ,  bien  foutenus  par  des  corps 
de  rélerve ,  s'avancent  en  bon  ordre.  D'un 
côté  fe  trouve  la  valeur  •   de  l'autre   eft 
l'avantage  du  pofte ,  mais  fans  cœurs ,  fans 
;  efpérances ,  Se  fans  autres  armes  que  quel- 
ques inftrumens  ruftiques  ,  fabriqués  à  la 
hâte  par   le  befoin.  Dès  qu'on  en  vint  à 
l'action  ,  il  ne  fallut  aux  cohortes  Romai- 
nes >  pour  décider  la  victoire ,  que  le  temps 
de  gravir  fur  la  colline.  Les  Ciliciens  tour- 
nèrent le  dos ,  ôc  s'enfermèrent  dans  la 
^v>cs . 
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LXXXI.  Intérim  Pifo  claiTem  haud 
procul  opperientem  oppugrjare  fruftrà. 
tentavit  :  regrefl  ufque ,  &  pro  mûris  modo 
femet  adflic~bando ,  modo  iingulos  nomine 
ciens  ,  praemiis  vocans  3  feditionem  cœpta- 
bat  ;  adebque  commoverat  3  ut  fignifer 
legionis  fexta:  lignum  ad  eum  tranftulerit. 
Tum  Sentius  occanere  cornua  tubafque  , 
8c  peti  aggerem  ,  erigi  fealas  juflît  ,  ac 
promptifîimum  quemque  fuccedere ,  alios 
tormentis  haftas ,  faxa ,  Se  faces  ingerere. 
Tandem  vicia  pertinaciâ  Pifo  oravit ,  uti 
traditis  armis  maneret  in  caftello  dum 
Csfar  cui  Syriam  permitteret,  confulitur. 
Non  receptx  conditiones  :  nec  aliud  quàm 
naves  &  tutum  in  urbem  iter  conceflum  efl. 


LXXXIÎ.  At  Romae ,  poftquam  Ger- 
manici  valetudo  percrebuir  ,  cunctaque , 
ur  ex  longinquo ,  aucta  in  dereriùs  adfe- 
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LXXXIi.  Pîfon  avoit  fait  dans  i'inter- 

1  aile  une  tentative  inutile  fur  la  flotte  de 

)  entius  proche  de  Célendris.  De  retour  , 

!  fe  montre  fur  le  rempart,  &  tâche  d'ex- 

I  rer  une  révolte  ,  tantôt  en  déplorant  fon 

i  îalhear ,  tantôt  en  appelant  chacun  des 

•gionnaires  par  fon  nom  ,  &  leur  promet- 

.11 1  des  récompenfes.  Il  avoit  tellement 

)ianlé  les  efprits  ,  qu'un  enfeigne  de  la 

xieme  légion  ofa  porter  vers  lui  fon  dra- 

?au.  A  l'infrant  Sentius  fait  fonner  les 

;  airons  &  les  trompettes  ,   marcher  aii 

impart ,  dreifer  des  échelles  ;  Ôc  tandis 

lie  les  plus  agiles  montent  à  l'affaut  , 

I  autres,  au  moyen  des  machines ,  font 

•  euvoir  fur  l'ennemi   des  javelots  ,  des 

j  erres  ôc  des  torches  embrafées.  Enfin  la 

1  ?rté  de  Pifon  fuccomba  }  il  offrit  de  ren- 

:e  les  armes  ,  à  condition  qu'il  refteroit 

I  ins  le  château ,  jufqu'à  ce  que  l'Empereur 

■  :  fut  expliqué  fur  le  gouvernement  de  la 

i  /ne.  Cette  capitulation  fut  rejetée,  & 

mi  ne  s'engagea  qu'à  lui  fournir  des  vaif- 

ij  ;aux  ,  ôc  à  le  mener  fain  ôc  fauf  jufqu'à. 

orne. 

LXXXïII.    Cependant  la  maladie  de 

!  ermanicus  &c  ùs  circonftances ,  qui  ne 

îanquerent    pas    d'être     envenimées  , 

I  )mme  tout  ce  qui  vient  de  loin }  avoient 
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rebantur  ;  dolor  ,   ira  :  Se  erumpeban 
queftus.  Ideb  nimirùm  in  extremas  terra: 
relegatum  :  ideb  Pifoni  permilTam  provin 
ciam  :  hoc  egiiTe  fecretos  Augufhe  cun 
Plancinâ  fermones  :  vera  prorsùs  de  Drufi 
feniores  locuros  ,  difpJicere  regnantibu 
civilia  filiorum  ingénia  :  neque  ob  alhn 
interceptos  ,  quàm  quia  populum  Roma 
num  aequo  jure  comple&i ,  redditâ  liber 
rate  ,  agitaverinr.   Hos  vulgi   fermone 
audita  mors  adeb  incendit ,  ut ,  an  te  edic 
tum  maeiftratuum  ,  ante  fenatufeonftil 
tum  ,  fumpto  juflitio ,  defererentur  fora 
clauderentur   domus  ;  paflim  filentia  ô 
gemitus ,  nihil  compoiitum  in  oftenratio 
nem  :  Se  quanquam  neque  infignibus  lu 
gentium  abftinerent ,  altiùs  animis  meere 
bant.  Forte  negotiatores ,  vivente  adhu 
Germanico  ,    Syriâ  egrelîi  ,   laetiora   à 
valetudine  ejus  attulêre  :  ftatim  crédita 
ftatim  vulgata  funt ,  ut  quifque  obvius 
quamvis   leviter  audita ,  in  alios  ,  atqu< 
illi  in  plures  cumul  atagaudio  transférant 

plong< 
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plongé  la  ville  dans  la  triftefïe,  &:  foulevc 

l'indignation.  »  C'eft  donc  pour  cela  qu'on 

Tavoit  relégué  aux  extrémités  de  l'univers. 

C'étoit  dans  ces  vues  que  le  gouvernement 

le  la  Syrie  avoit  été  donné  à.  Pifon.  Tel 

îfl  le  réfultat  des    entretiens  fecrets  de 

'Impératrice  avec  Plancine.  Ce  qu'on  avoit 

lit  autrefois  à  l'océan*  on  de  Druius  ,  ne  fe 

À  'érine  que  trop  :  le  defpotifme  ne  tolère 

■1  >as  ,  même  dans  un   fils ,  les  fentimens 

\  épubiicains.  Ces  deux  Princes  n'ont  été 

I  avis  au  peuple  Romain ,  que  parce  qu'i  s 

i  rojetoient  de  réunir  tous  les  citoyens  lous 

ne  loi  commune,  en  les  rendant  libres  «. 

:]  'endantces  murmures,  on  apprit  la  mort 

.  e  Germanicus.  Alors  les  efprits  s'enflam- 

1  îerent   tellement  ,  que  ,    fans  attendre 

1  édit    des  Magiftrats  ni  les    ordres   du 

énar ,   on  fufpend   toutes   les  affaires  , 

a  déferte  les  Tribunaux  ,  on  ferme  les 

laifcns.  Le  filence  n'eu:  interrompu  que 

ir  des  fanglots.  La  douleur  cclatoit  fans 

j:t;  fk    quoiqu'on    montrât   toutes  les 

;  '.arques  de   l'affliction  au  dehors  ,    elle 

oit  encore  plus  profonde  dans  les  cœurs. 

'es  Négocians  partis  de  Syrie  avant   la 

ort  de  Germanicus ,  rapportèrent  qu'il 

portoit  mieux.  La  nouvelle  eft  auiîi-tct 

ue  ,    aulli-tot   divulguée.  Ceux  qui  la 

Tome  I.  R 
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cru'fantper  urbem,  moliimtur  templonjn 
fores  :  juvit  credulitatem  nox  &  promp 
tior  inter  tenebras  àdfirmatio.  Nec  obftit 
faîfis  Tiberius ,  donec  tempore  ac  fpari 
vanefeerent.  Et  populus  quafi  rursui 
ereptum  acriùs  doluit. 


L  X  X  X 1 1  ï.  Honores ,  ut  quis  amo 
iii  Germanicuni  aut  ingenio  validus ,  r 
perti ,  decretique  :  ut  nomen  ejus  Salis 
carminé  caneretur  :  fedes  curules  face 
dotum  Auguftaliimi  locis  ,  faperque  e 
querceae  corons  ftatuerentur  :  ludos  G 
cenfes  eburna  effigies  pradret  j  neve  q 
flamen  aut  augur  in  locum  Germanie 
nifi  sentis  Julix ,  crearentur.  Arcus  add 
Roniit,  dz  apud  ripam  Rheni  ,  ôc 
monte  Syriœ  Amano ,  cum  inferiptioj 
rerum  eeftarum,  ac  mortem  ob  Rer 
publicam  obiiiTe  :  fepulchrum  Antioch: 
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reçoivent  la  communiquent ,  fans  la  véri- 
fier ,   aux   premiers   qu'ils   rencontrent , 
:eux-ci  à  d'autres.    La   joie  l'exagéré  de 
Douche  en  bouche.  On  court  par  toute  la 
/ille.  On  enfonce  les  portes  des  Temples. 
La  nuit  favorifa  la  crédulité  ;  la  f auileté 
e  débite  plus  hardiment  dans  les  ténèbres. 
Tibère  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  diilîper 
e  faux  bruit }  le  temps  le  rit  évanouir. 
!  Uors  le  peuple  crut  perdre  Germanicus 
ne  féconde  fois  ,  &  le  pleura  plus  amé- 
2111e  nt. 

I LXXXIII.  L'arfedion  &  le  génie  in- 
entèrent ,  décernèrent  à  l'envi  au  Prince 
es  honneurs  de  toute  efpece  :  celui  d'être 
îanté    dans    i'himne   des   Saliens  j  une 
îaire  curule  avec  une  couronne  civique 
ir  -  tout  où    les   Prêtres  d'Augufte  ont 
ance  ;  une  ftatue  d'ivoire  qu'on  porteroit 
ins  la  pompe  qui  précède  les  jeux   du 
rque  j  une  défenfe  de  donner  à  d'autres 
là.  quelqu'un  de  la  maifon  des  Jules  > 
place  de  Pontife  3c  celle  d'Augure  dé- 
nués vacantes  par  fa  mort  ;  des  arcs  de 
omphe  à  Rome  ,   aux  bords  du  Rhin  5 
fur  le  mont  Amanus  en  Syrie ,  avec  une 
|  feription  de  fes  exploits ,  dans  laquelle 
feroit  marqué  qu'il  étoit  mort  pour  la 
^publique  j  un  tpmbeau  dans  Antioche 

Rij 
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ubi  crematus  :  tribunal  Epidaphnae ,  que 
in  loco   ykam  finierat.  Statuarijm  Ipco- 
rumve  ,  in  quîs  colerentur ,  haud  facilî 
quis   numeruni  inierit.  Cùm  cenferetu 
clypeus  ,  auro  êc  magnitudine  infignis 
incer  audores  eloquentiae  -y  adferuic  Tibe 
rius  ,  folitum  paremque  caeteris  dicatu 
rum  :  neque   enim  eloquentiam  fortun 
difeerni  ;  &    faris   inluitre   ,    fi    vetere 
inter  feriptores  habçretur.  Equefter  ord< 
cuneuin  Gernianici  appeilayit  ,  qui  Ju 
niorum  dicebatur  ;  inftituitque  uti  tunn; 
Idibus  Juliis  imagineni  ejus  fequerentur     . 
pleraque  maiient  :  qiurdam  ftatim  omiif 
funt ,  aut  yetuftas  obliterayit, 


L  X  X  X I V.  Cœterum  5  recenti  adhu 
mœftitiâ ,  foror  Germanici  Livia  nupt 
Drufo  duos  virilis  fexûs  fimul  enixa  ei 
quod  ,  rarum  lœtumque  etiam  modici 
penatibus  ,  tanto  gaudio  Principem  ad 
fecit  ?  ut  non  temperaverit ,  quin  ja&are 


1 
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m  (on  corps  avoit  été  brûlé  ;  un  tertre  en 
•orme  de  Tribunal  ,  au  fauxbourg  de 
l)aphné,  lieu  de  fa  mort.  Il  feroit  difficile 
le  compter  le  nombre  des  ftatues  érigées 
;n  ion  honneur  ,  &:  dans  combien  d'en- 
Itoits  elles  furent  adorées.  Lorfqu'on 
>arla  de  placer  fon  bufte  parmi  les  Ora- 
eurs ,  quelques-uns  vouloient  qu'il  fut 
l'or  ,  &  plus  grand  que  tous  les  autres, 
Tibère  aifûra  qu'il  ne  lui  confacreroit 
punbufte  ordinaire  fans  aucune  diftinc- 
ion.  »  Le  rang  ne  décide  point  de  Félo- 
pence.  11  feroit  anez  glorieux  pour  ion 
h  d'être  compté  parmi  les  anciens  Au- 
eurs  «.  L'Ordre  des  Chevaliers  voulut 
ue  L'efcadron  de. la  jjeur(efle  fit  nommé 
iicadron  de  Germanicus  ,  &  que  l'image 
.u  Prince  fut  portée  a  la  tête  de  la  caval- 
ade  qui  fe  fait  aux  ides  de  Juillet.  La 
lupart  de  ces  honneurs  fubiiftent.  D'au- 
:es  tombèrent  dès-lors  y  ou  fe  font  abolis 
ar  la  fuite  des  temps. 

LXXXIV.  L'affliction  étoit  encore  ré- 
ente, lorfque  Livie,  fœur  de  Germanicus, 
:  femme  de  Drufus ,  mit  au  monde  deux 
ls  jumeaux.  Cet  événement  y  regardé 
jmme  un  préfage  heureux  ,  ôc  dont  les 
scemples  font  rares ,  même  dans  les  fa- 
illies   vulgaires  ,   tranfborta    tellement' 

Riij 
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apud  patres ,  rmiii  ante  Romanorum  ejuf- 
dem  faftigii  viro  geminam  ftirpem  edi- 
tam  :  nam  cundta  etiam  fortuira  ad  glo- 
riam  vertebat.  Sed  populo  tali  in  temporc 
id  quoque  dolorem  tulit ,  tanquam  auftus 
liberis  Drufus  domum  Germanici  magis 
urgeret. 


LXXXV.  Eodem  anno  gravibus  fe- 
natûs  decretis  libido  feminarum  coërcita , 
cautumque  ne  quxftum  corpore  faceret . 
cui  avus ,  aur  pater  ,  aut  mark  us  eques 
Romanus  fuiflet  :  nam  Viftilia  ,  pmoriâ 
familiâ  genita  ,  licentiam  ftupri  apud 
cediles  vulgaverat  j  more  inter  veteres 
recepro ,  qui  facis  pœnarum  adversùm 
impudicas  in  ipsâ  profeffione  flagitii  cre- 
debant.  Exa&um  &  à  Titidio  Labeone 
Viftilice  marito  ,  cur  in  uxore  delicti  ma- 
nifeftâ  ultionem  legis  omififlet  ?  atque 
illo  praetendente  fexaginta  dies  ad  con- 
fulcandum  datos  necdùm  prsterifTe ,  faà 
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'Empereur,  qu'Une  put  contenir  fa  joie. 
1  eut  la  vanité  de  faire  obferver  en  plein 
Jenat  ,  que  les  Dieux  navoient  jamais 
avorifé  de  la  forte  aucun  Romain  de  ce 
mit  rang.  C'eft  ainfi  qu'il  cherchoic  à  fe 
aire  honneur  de  tout,  fans  en  excepter 
es  dons  de  la  fortune  ;  mais  dans  la  con- 
onchire  préfente  ,  le  peuple  ne  regarda 
a  riaiflance  des  deux  Princes  que  comme 
in  furcroît  à  fa  douleur.  Plus  la  famille  de 
3rufus  fe  multiplioit ,  plus  elle  fembloit 
:crafer  celle  de  Germanicus. 

LXXXV.  Cette  même  année  ,  le  Se- 
îat  rit  des  décrets  fév ères  contre  la  diiïolu- 
ion  des  femmes.  Il  interdifoit  le  métier  de 
ourtifannes  à  celles  dont  l'aïeul,  le  père 
)ii  le  mari  auroient  été  Chevaliers  Ro- 
nains.  Ce  fut  à  l'occafion  de  Veftilia  qui , 
nalgré  fa  nainance  ,  (  elle  étoit  de  fa- 
nille  prétorienne  )  avoit  fait  fa  décla- 
ation  devant  les  Ediles  ,  fuivant  un 
ifage  des  anciens  temps  ,  pour  autorifer 
Ion  libertinage.  En  effet,  nos  ancêtres 
:  .voient  cru  punir  aflez  rigoureufement 
'impudicité  ,  en  la  contraignant  de  dévoi- 
er  elle-même  fa  turpitude.  Titidius  La- 
>eo ,  mari  de  Veftilia  ,  décrété  pareille- 
1  nent .  fut  fommé  de  dire  pourquoi  il 
ivoit  négligé  de  porter  plainte  contre  les 

R  iv 
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vifum  de  Viftiiiâ  ftatuere  :  eaque  in  infu- 
lam  Seriphon  abdita  eft.  Acfcum  &  de 
facris  vEgyptiis  Judaîcifque  pellendis  : 
facrumque  patrum  confultum ,  ut  quatuoi 
millia  libertini  generîs  ea  fuperftitione 
infecta  ,  quîs  idonea  a?tas  ,  in  infulam 
Sardiniam  veherentur  ,  coercendis  i  1  lie 
ktrociniis  ,  &  ,  fi  ob  gravitatem  cxli  in- 
rerifïeiit  3  vile  damnum  :  exteri  cédèrent 
Ital-iâ  ,  nifi  certain  ante  diem  profanos 
ritus  exuifïent, 


L XX XVI.  Poft  quae  retulit  Cnefar  3 
capiendam  virginem  in  locum  Occiae , 
quœ  feptem  ôc  quinquaginta  per  annos 
fummâ  fan&imoniâ  Veftalibus  facris 
pnefederat  :  egitque  grates  Fonteio 
Agrippai ,  ôc  Domitio  Pollioni  >  quod  , 
offerendo  filias  ,  de  officio  in  Rempu- 
blicam  certarent  :  pradata  eft  Pollionis 
filia  ,  non  ob  aliud ,  quàm  quod  matef 
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léfordres  manifeftes  de  fa  femme.  Il  ré- 
pondit que  les  foixanre  jours  accordés  par 
a  loi  pour  en  délibérer  ,  n'étoient  pas  en- 
:ore  écoulés.  Alors  on  fe  contenta  defévir 
ontre  Veftilia  qui  fut  renfermée  dans 
'ifle  de  Sériphe.  Le  Sénat  fe  propofa  de 
>urger  l'Italie  de  la  fuperftition  des  Egyp- 
iens  &des  Juifs.  Il  fut  réglé  qu'on  levé- 
oit  parmi  ceux  qui  étoient  infedtés  de  ce 
ulte  ,  quatre  mille  hommes  de  race  d'af- 
ranchis ,  en  âge  de  porter  les  armes ,  Se 
[u'ils  feroient  envoyés  en  Sardaigne  pour 
réprimer  les  brigandages.  »  Si  le  mau- 
ais  air  qu'on  y  reïpire  ,  abrégeoit  leurs 
Durs ,  la  perte  en  feroit  légère  «  ?  Les 
utres  eurent  ordre  de  fortir  de  l'Italie  , 
vant  un  terme  marqué  ,  s'ils  n'aimoienc 
lieux  renoncer  à  leur  religion  profane. 

LXXXVL  Enfuite  l'Empereur  propofa 
e  nommer  une  Veftale  pour  remplacer 
)cceia  qui ,  pendant  cinquante-fept  ans  9 
voit  préfidé  aux  myfteres  de  la  DéelTe? 
vec  la  plus  grande  régularité.  Il  remercia 
onteius  Agrippa  &  Domitius  Pollio  du 
ele  qulls  témoignoient  pour  la  Républi- 
[ue,  en  préfentant  chacun  leur  fille  ;  mais 
'ollion  vivoit  encore  avec  fa  première 
poufe  ,  au  lieu  que  le  divorce  de  Fonteius 
smblok  une  tache  pour  fa  famille.  Cette 

Rv 
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ejus  in  eodem  conjugio  manebat  :  narri 
Agrippa  difcicjio  domum  imminuerat. 
Et  Cadfar ,  quamvis  pofthabitam  ,  decies 
fe (terni  dote  iolatus  eft. 

L  X  X  X  V 1 1 .  Sacvitiam  annonx  incu- 
fante  plèbe  ,  ftatuit  frumento  pretium 
quod  emptor  penderet  ,  binofque  num- 
mos  fe  additurum  negotiatoribus  in  fin- 
gulos  modios.  Neque  tamen  ob  ea  pa- 
rentis  patrie  ,  deiatum  &  antea ,  voca- 
bulum  adfumpfît  ,  acerbèque  increpui 
eos ,  qui  divinas  occupationes ,  ipfumqut 
dominum  dixerant  :  nnde  angufta  & 
lubrica  oratio  fub  principe ,  qui  liber 
tatem  metuebat ,  adulationem  oderat. 


LXXXVIII.  Reperio  apud  fcrip 
tores  fenatorefque  eorundem  temporum 
Adgandeftrii  principis  Cattorum  ledas  ii 
fenatu  litteras ,  quibus  mortem  Armin 
promittebat ,  il  patrandx  neci  venenun 
mitteretur  :  refponfumque  effe  >  noi 
fraude  neque  occultis ,  fed  palàm  de  arma 
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unique  raifon  fit  donner  la  préférence  à  la 
Bile  de  Pollion.  Celle  de  Ëonteiûs  en  fut 
:onfoiée  par  une  dot  d'un  million  de  fef- 
:erces  qu'elle  reçut  de  Tibère. 

LXXXVIÏ.  Comme  le  petit  peuple  fe 
)laignoit  de  la  cherté  du  blé  ,  l'Empereur 
m  baiifa  le  prix  ,  en  s'engageant  à  payera 
is  frais  deux  fefterces  par  boiifeau  au 
rendeur.  Il  continua  cependant  de  rejeter 
e  titre  de  Père  de  la  Patrie.  Quelques- 
ins  même  s'attirèrent  d'aigres  repriman- 
les  pour  l'avoir  appelé  Seigneur 3  (  Dorn'i- 
lum  ) ,  ou  pour  avoirtraité  fes  occupations, 
i'occupations  divines.  Aufli  ne  reitoit-il  à 
'éloquence  qu'un  fentier  étroit  &  bien 
^lilTant  fous  un  Prince  qui  redoutoit  la  li- 
berté ,   ôc  qui  déteftoit  les  flatteurs. 


LXXX VIII.  Je  trouve  dans  les  Mé- 
moires de  quelques  Sénateurs ,  &  dans 
i'autres  Ecrits  du  temps  ,  qu'on  lut  au 
bénat  une  Lettre  d'Adgandeftrius,  Prince 
iesCattes,  qui  promettoit  d'empoifonner 
Arminius ,  fi  nous  voulions  lui  fournir  le 
poifon.  On  lui  répondit  que  »  Rome  ne 
favoit  pas  fe  venger  de  fes  ennemis  par  des 
:rahifons ,  ni  par  de  fourdes  intrigues  j 

Rvj 
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tu  m  populum  Romanum  hottes  fuos, 
ulcifci  y  quâ  gloriâ.  asquabat  fe  Tiberius 
prifcis  imperatoribus  ,  qui  venenum  in 
Pyrrhus  regem  vetuerant ,  prodiderant- 
que.  Cœterùm  Arminius ,  abfcedentibus 
Romanis  8c  pulfb  Maroboduo ,  regnum 
adfe&ans  ,  liberratem  popularium  adver- 
fam  habuit  :  petitufque,  armis,  cùm  varia 
fortunâ  certaret  ,  dolo  propinquorum 
cecidit  j  liberator  haud  dubiè  Germania;, 
Se  qui  non  primordia  populi  Romani , 
fîcut  alii  reges  ducefque  >  fed  florentifîî- 
mum  imperium  laceflLerit  :.  prœliis  ambi- 
guus ,  bello  non  vi<5tus  :•  feptem  ôc  triginta 
annos  vitae ,  duodecim  potentiae  explevic , 
caniturque  adhuc  barbaras  apud  genres  ; 
Graecorum  annalibus  ignotus ,  qui  fua 
tantùm  mirantur  :  Romanis  haud  perindè 
celebris ,  dum  vetera  extollimus  ,  recen^ 
tîum  incuriofi* 

Libri  fecundi  finis. 
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mais  ouvertement  8c  les  armes  en  main  «.. 
Trait  glorieux ,  par  lequel  Tibère  fe  met- 
toit  en  parallèle  avec  nos  anciens  Géné- 
raux ,  lorfqu'  ils  livrèrent  à  Pyrrhus  le 
traître  qui  s'offrait  d'attenter  à  fa  vie. 
Depuis  la  retraite  des  Romains  8c  la  chute 
de  Maroboduus  ,  Arminius ,  afpirant  a 
régner  ,  fouleva  contre  lui  la  liberté  de 
fes  concitoyens.   Il  foutenoit  leurs   atta- 

i  ques  avec  un  mélange  de  profpérités  ôc  de 
revers ,  lorfqu'il  périt  par  la  perfidie  de  (es 
proches.  On  ne  peut  lui  contefter  le  titre 
de  Libérateur  de  la  Germanie.  11  ofa  bra- 
ver Rome  ,  non  comme  tant  de  Rois  8c 
de  Généraux  y  lorfqu'elle  étoit  naiffante  ; 

|  mais  au  comble  de  la  fplendeur.  Souvent 

'  il  balança  la  victoire  5  fans  être  jamais. 
domté.  Sa  vie  fut  de  trente-fept  ans ,  8c 
fa  puiffance  de  douze.  Les  barbares  le- 
chantent  encore  ;  mais  il  eu  inconnu  des* 
Grecs  qui  n'admirent  que  ce  qui  les  re- 
garde ,  8c  trop  peu  célébré  des  Romains». 
Tout  occupés  à  vanter  les  anciens ,  nous 

'  «négligeons  les  événemens  de  nos  jours  * 

Fin  du  fécond  Livre* 
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LIBER     T  E  RT  1US. 

I.  JN  i  h  i  l  intermifTâ  navigatione  hiberni 
maris ,  Agrippina  Corcyram  infulam  ad- 
vehitur  9  lirtora  Calabria?  contra  fîtam. 
Illic  paucos  dies  componendo  animo  infu- 
rhit,  violenta  luctu  ,  &  nefcia  tolerandi. 
Intérim  adventu  ejus  audito  ,  intimus 
quifque  amicorum  &  plerique  militares , 
ut  quique  fub  Germanico  flipendia  £ece- 
rant ,  multique  etiam  ignoti  vicinis  è 
municipiis ,   pars  officium  in  principem 
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I.  Agrippine,  fans  s'arrêter ,  quoique 
pendant  une  faifon  orageufe  ,  vint  en 
droiture  à  Corfou,  ifle  vis-à-vis  de  la 
Calabre.  Elle  y.  pafïa  quelques  jours  pour 
calmer  une  ame  que  l'affliction  rendoit 
furieufe  ,  ôc  qui  ne  pouvoit  apprendre  à 
fouffrir.  Aubruit  de  (on  arrivée  prochaine , 
fes  amis  les  plus  intimes ,  quantité  de 
gens  de  guerre,  qui  la  plupart  avoient 
fervi  fous  Germanicus  ,  aes  inconnus 
attirés  des  villes  voifines ,  les  uns  par 
l'exemple  ,  les  autres  dans  l'idée  de  faire 
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rati ,  plures  illos  fecuti  y  ruere  ad  oppi- 
dum Brundifïum  :  quod  naviganti  celer- 
rimum  ,  fideliflimumque  adpulfu  erat. 
Atque  ,  ubi  priimim  ex  alto  vifa  claflîs  y 
complentur  non  modo  portus  Ôc  proxima 
maris ,  fed  mœnia  ac  tecta  ,  quâque  lon- 
giiîimè  profpectari  poterat ,  mœrentium 
turbâ  3  ac  rogitantium  inter  fe ,  fdentio-ne 
an  voce  aliquâ  egredientem  exciperenc  ? 
Neque  fatis  conftabat  quid  pro  tempore 
foret ,  cùm  claiîis  paulatim  iuccefîit ,  non 
aîacri ,  ut  adfolet,  remigio ,  fed  cunctis  ad 
triftitiam  compofitis.  Poftquam  duobus 
cum  liberis  ,  feralem  urnam  tenens ,, 
egrelTa  navi ,  defixit  oculos }  idem  om- 
nium gemitus,  neque  difcerneres  proxi- 
mos  ,  alienos ,  vironim  ,  feminarumve 
plan&us  :  nin"  quod  comitatum  Agrippina?,. 
Iongo  mœrore  fefïum ,  obvii  3c  récentes 
in  dolore  anteibant. 

IL  Miferat  duas  prastorîas  cohortes: 
Caefar  ,  addito  ut  magiftratus  Calabriœ  > 
Appulique  y  &  Campani ,  fuprema  erga 
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leur  cour  fe  jettent  en  foule  à  Brindes.  Ce 
port  étoit  en  même  temps  le  plus  proche 
&  le  plus  fur.  Dès  que  la  flotte  put  être 
apperçue  ,  le  port ,  les  côtes,  les  remparts , 
les  toits  des  maifons ,  &  tous  les  endroits 
d'où  l'on  découvroit  au  loin  fe  remplirent 
de  fpecl-ateurs.  lis  fe  demandoient,  d'un 
air  confterné ,  s'il  falloit  accueillir  la  Prin- 
celTe  par  leur  iilence  ou  par  quelques  accla- 
mations. On  ne  fa  voit  encore  ce  qui  con- 
venoit  le  mieux ,  lorfqu'au  lieu  de  cetee 
allégreiïe  que  l'équipage  a  coutume  de 
faire  éclater  en  arrivant ,  la  flotte  aborda 
lentement  dans  le  plus  lugubre  appareil. 
A  la  fortie  du  vaiifeau ,  Agrippine ,  accom- 
pagnée de  deux  de  Ces  enfans  „  &c  portant 
l'urne  funéraire  ,  fixa  fur  elle  tous  les 
regards.  Les  gémifîemens  qui  fe  firent 
entendre  à  fin  (tant  parurent  n'en  former 
qu'un  feul.  Hommes,  femmes,  parens* 
étrangers ,  tous  pleurent  également;  8c  le 
cortège  de  la  Princeffe,  épuifé  par  une 
longue  affliction  ,  ne  fe  diftingue  de  ceux 
qui  viennent  à  fa  rencontre  qu'en  ce  que 
la  douleur  de  ces  derniers,  comme  pli^s 
nouvelle ,  eft  auiîî  plus  vive. 

II,  Deux  cohortes  prétoriennes  étoient 
arrivées  par  ordre  de  l'Empereur  ,  qui  de 
plus  avoie  mandé  aux  Magiftrats  de  la. 
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mernoriam  fiiii  fui  mimera  fungerentur. 
Igitur  tribunorum  ,  centurionumque  hu- 
meris  cineres  portabantur  :  prxcedebant 
incompta  ligna  ,  ver  fi  fafces  :  atque  ,  ubi 
colonias  tranfgrederentur ,  atrata  plèbes7*, 
trabeati  équités  ,  pro  opibus  loci  veilem , 
odores ,  aliaque  fimerum  folemnia  cre- 
mabant  :  etiam  quorum  diverfa  oppida , 
tamen  obvii ,  Se  victimas  atque  aras  Diis 
Manibus  (lamentes ,  lacrimis  8c  concla- 
mationibus  dolorem  tedabantur.  Drufus 
Terracinam  progreflus  eft,  cum  Claudio 
fratre  liberifque  Germanici,  qui  in  urbe 
fuerant.  Confules  M.  Valerius  ôc  M.  Àu- 
relius  (  jam  enim  magiftratum  occœperant  ) 
8c  Sénat  us ,  ac  magna  pars  popuii  viam 
complevêre  ,  disjeéH,  8c  ut  cuique  libitum* 
fientes  :  aberat  quippe  adulatio  ,  gnaris 
omnibus  laetam  Tiberio  Germanici  mor- 
tem  malè  difiimulari. 

III.  Tiberins  atque  Augufta  publico 
abitinuère,  inferius  majeftate  fuâ  rati  fi 
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Calabre  ,  de  la  Pouille  Se  de  la  Campanie 
de  rendre  les  derniers  devoirs  à  fon  fils. 
Les  cendres ,  portées  fur  les  épaules  des 
Tribuns  Ôc  des  Centurions  ,  étoient  pré- 
cédées des  faifceaux  renverfés  ôc  des  en- 
feignes  dénuées  d'ornemens.  Lorfqu'on 
traverfoit  une  colonie  ,  le  Peuple  vêtu  de 
deuil  ôc  les  Chevaliers  en  habit  de  céré- 
monie ,  brûloient ,  fuivant  la  richefïe  du 
lieu ,  des  vêtemens ,  des  parfums  ôc  d'au- 
:res  offrandes  uiitées  dans  ces  pompes.  Les 
pilles  même  écartées  fe  préfentoient  fur  le 
.xuTage  avec  des  victimes  ôc  drefToient  des 
xutels  aux  Dieux  mânes ,  en  témoignant 
.eur  défolation  par  des  larmes  ôc  de  grands 
:ris.  Drufus  s'avança  jufqu'à  Terracine 
ivec  les  quatre  enfans  que  Germanicus 
ivoit  laides  à  Rome  ôc  Claude  fon  frère. 
Les  Confuls  M.  Valerius  ôc  C.  Aurelius 
qui  venoient  d'entrer  en  charge  ,  le  Sénat 
ic  une  grande  partie  du  Peuple  ,  fans 
Drdre  de  marche ,  remplirent  les  chemins. 
\  Les  larmes  qu'on  verfa  n'eurent  rien  que 
de  libre.  La  flatterie  n'y  avoit  point  de 
Dart ,  puifque  perfonne  n'ignoroit  que 
Tibère  diffimuloit  mal  la  joie  qu'il  ref- 
fentoit  de  la  mort  de  Germanicus. 

III.  L'Empereur  Ôc  fa  mère  ne  fe  mon- 
:  tirèrent  point ,  croyant  au  derfous  de  la 
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palam  lamentarentur  ,  an  ,  ne  omnium 
oculis  viiltum  eorum  fcrutantibus ,  falfî 
inteiligerentur.  Matrem  Àntoniam  non 
apud  audlores  rerum  ;  non  diurnâ  a&orum 
fcripturâ  ,  reperioullo  iniigni  ofHciofunc- 
tam  j  cùm  fuper  Agrippinam ,  Se  Drufum , 
&  CIaudium5ca?teri  qnoque  confanguinei 
nominatim  perferipti  tint  :  feu  valetudine 
prœpediebatur  ,  feu  viciais  ludu  animus 
magnitudinem  mali  perferre  vifu  non  to- 
leravit.  Faciliùs  crediderim  ,  Tiberio  8c 
Auguftâ  ,  qui  domo  non  excedebant  >. 
cohibitam  j  ut  par  mœror ,  &  marris 
exemplo  avia  quoque  &:  patruus  attineri 
vîderentur, 

IV.  Dies ,  quo  reliquix  tumulo  Au- 
guiti  inferebantur ,  modo  per  filentium 
vaftus  y  modo  ploratibus  inquïes  :  pîëni 
urbis  itinera  y  conlucentes  per  campum 
Martis  faces  :  illie  miles  cum  armis ,  fine 
infignibus  magiftratus,  populusper  Tribus, 
concidide  Rempublicam ,  nihil  fpei  rel'r- 
cjnum  clamitabant,  prompriùs  aperciùf- 
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majefté  impériale  de  pleurer  en  public } 

ou  peut-être  appréhenderent-ils  qu'on  ne 

découvrit  la  faufleté  de  leurs  viiages  ,  iî 

tant  d'yeux  venoient  à  les  étudier.  Je  ne 

trouve ,  ni  dans  les  Hiftoriens  ,   ni  dans 

les   Journaux   du  temps  ,    qu'Antonia  , 

mère  de  Germanicus,  ait  pris  aucune  part 

1  la  cérémonie  j  quoique  ,  fans  compter 

flgrippine  ,  Druius  Cv  Claude  ,  tous  les 

mtres  parens  y  foient  nommés.  Peut-être 

îtoit-elle  malade ,  ou  que  fon  ame  abattue 

)ar  la  douleur  ,   ne  put  foutenir  ce  cruel 

pecracle;  mais  je  croirois  plutôt  que  Ti- 

1  >ere  6V  l'Impératrice  ,  déterminés  à  ne  pas 

ortir  du  Palais ,  l'y  retinrent ,  pour  faire 

uger  que  l'oncle  tk  l'aïeuie  y  restaient  à 

!  'exemple  de  la  mère ,  &  que  la  même 

1  louleur  les  y  arrêtoit  tous  les  trois, 

IV.  Le  jour  où  les  cendres  furent  por- 
ées  au  tombeau  d'Augufte  ,  fe  fuccéde- 
[  ent  tour-à-tour  lefilence  d'un  défert  <Scies 
;émi(îemens  d'une  multitude  éperdue.  Les 
ues  fe  remplirent  de  monde }  le  champ 
1  e  2vf  ars  brilla  de  flambeaux.  Les  foldats 
n  armes ,  les  magiftrats  fans  les  marques 
.e  leurs  dignités ,  le  peuple  rangé  par  tri- 
I  -lis  ,  s'écrièrent  librement  &  fans  détour, 

que  c'en  étoit  fait  de  la  République  «, 
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que,  quàm  ut  meminille  impericantium 
crederes.  Nihil  tâmen  Tiberium  magis 
pénétra  vit  3  quam  fhidia  hominum  accenfa 
in  Agrippinam  ,  cùm  decus  patrie  3  foium 
Augufti  fanguinem  ,  unicum  antiquitatis 
fpecimen  appellarent ,  verfique  ad  cœlum 
ac  Deos ,  integram  iili  fobolem  ,  ac  lu- 
perftitem  iniquorum  precarentur. 

V.  Fuêre  qui  publici  funeris  pompam 
requirerent  ,  compararentque  qux  in 
Drufum ,  patrem  Gérmanici ,  honora  & 
magnifica  Auguftus  feciiïet:  ipfum  quippe. 
afperrimo  hiemis ,  Ticinum  ufque  pro- 
grefïum  ,  neque  abfcedentem  à  corpore 
ïimul  urbem  intravifle  :  circumfufas  leclo 
Claudiorum  Liviorumque  imagines  :  de- 
fletum  in  foro  ,  laudatum  pro  roilris  : 
cuncta  à  majoribus  reperta  ,  aut  qua 
pofteri  invenerint ,  cumulata.  At  Germa- 
nico  ,  ne  folitos  quidem  ,  8c  cuicumque 
nobili  debitos  honores  ,  contigiiïe.  Sanc 
corpus ,  ob  ionginquitatem  itinerum  , 
externis  terris ,  quoquo  modo  >  crematum  : 


: 
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Tous  femblerent  oublier  qu'ils  avoient  des 
maîtres  :  mais  ce  quiblelïa  le  plus  profon- 

j  dément  Tibère  ,  fut  le  zèle  dont  on  s'en- 
flamma pour  Agrippine.  On  l'appeloit 
»  l'honneur  de  la  Patrie  ,  l'unique  rejet- 
:on  d'Augufle,  le  feul  modèle  des  mœurs 
uniques  «  ;  &  levant  les  yeux  au  ciel ,  on 
:onjuroit  les  Dieux  de   conferver  fa  fa- 

l.îiille  ,   &  de  la  faire  furvivre  aux  mé- 

I  :hans. 

V.  Plufieurs  fe  plaiçnoient  de  la  modi- 
:iteae  cette  pompe,  oc  rappeloient  corn- 

i  )ien  de  diftinctions  3  quelle  magniiicence 
Vugufte  avoit  mifes  dans  les  obfeques  de 
3rufus  ,  père  de  Germanicus.  j»  L'Ern- 

1  >ereur  ,  dans  la  faifon  la  plus  rigoureufe  _> 
'étoit  avancé  jufqu'à  Pavie  !  Il  n'avoit 
>as  quitté  le  corps  qu'il  ne  fut  entré  dans 
lome  !  Les  images  des  Claudius  ,  celles 
les  Livius  avoient  été  rangées  autour  du 
atafalque  !  Le  mort  avoit  été  pleuré  dans 

.1  e  Forum  ,  loué  dans  la  Tribune  ,  comblé 
le  tous  les  honneurs  anciens  &  moder- 

:  tes  !  On  ne  faifoit  pas  même  ,  a  l'égard 

I  ie  Germanicus  ,   tout  ce  que  l'ufage  &:  la 

: Hécence  prefcrivent    envers  le  moindre 

!  ies  nobles  :  qu'a  raifon  de  l'éloignement , 

1  cérémonie  du  bûcher  eût  été  brufquée 

:  [ans  une  terre  étrangère  5    on  n'en  étoit 
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fed  tantb  plura  décora  mox  tribui  par 
fuifle  ,  quantb  prima  fors  negaviffet  :  non 
fratrem  nifi  unius  diei  via ,  non  patruum 
fakem  porta  tenus  obvium  ;  ubi  iila  vete- 
rum  inftituta  ?  prœpofitam  thoro  effig-em , 
meditata  ad  memoriam  virmtis  carmina 
Se  laudationes  ôc  lacrimas  ,  vel  doloris 


imitamenta  ? 


V  I.  Gnaram  id  Tiberio  fuit  ;  utque 
premeret  vulgi  fermones ,  monuic  edido  : 
multos  illuftrium  Romanorum  ob  Rem- 
publicamobiiifej  neminem  tam  flagranri 
defiderio  celebratum  :  idque  &  iibi ,  & 
cunâis  egregium  ,  fi  modus  adjiceretur  : 
non  enim  eadem  décora  principibus  viris , 
&  imperatori  populo  qua:  modicis  domi- 
bus ,  aut  civitatibus  :  conveniflfe  recenti 
doiori  ludfcum ,  ex  mœrore  folatia  ,  fed 
référendum  jam  animum  ad  firmituefi- 
nem ,  ut  quondam  divus  Julius  ?  amilla 
unicâ  filiâ,  ut  divus  Auguftus  ,  ereptis 
nepotibus  ,  abftruferint  triflitiam.  Nil 
opus  vetuflioribus  exempiis ,  quoties  po- 

que 
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que  plus  obligé  de  lui  prodiguer  des  hon-* 
neurs  ,  en  compenfanon  de  ceux  dont  le 
fort  l'avoit  privé.  Son  frère  ne  s'écoic 
avancé  que  d'une  journée  ;  fon  oncle 
n'avoit  pas  même  été  jufqu'aux  portes  de 
Rome.  Qu'étoient  devenus  ces  ufages  an- 
tiques :  la  reprc Tentation  du  mort  fur  un* 
lit  de  parade  j  des  poéïies  en  mémoire  de 
I  fes  vertus  ;  enfin  des  éloges  &  des  larmes  * 
fuirent-elles  feintes  «  ? 

VI.  Tibère  ,  inflruit  de  ces  murmures  , 
mpofa  iiience  au  peuple  par  un  édit  dont 
roici   la    fubftance  :  >j  Plufieurs    grands 
îommes   étoient  morts  pour  la  Républi- 
que ;  mais  jamais    aucun   d'eux  n'avoit 
aufé  des  regrets  plus  univerfels  ni  11  vl£s. 
tien  de  plus  honorable  au  Prince  8c  à  la 
république  que  cette  afThclion ,  il   l'on 
mettoit  des  bornes.  La  décence  pref- 
rivoit    d'autres  loix  au   peuple   fouve- 
lin  de  l'univers  oc  à  fes  Chefs  ,  qu'à  des 
laifons  de  particuliers  8c  à  de  petits  Etat' . 
orfque  la  perte  étoit  récente ,  ajoutoit-il, 
convenoit  de  fe  livrer  à  la  douleur ,  de 
foulager  ,  en  fuivant  ce  qu'elle  infpi- 
ïty  mais  il  eft  temps  que  chacun  rappelle 
n  ame  a  des  fentimens  plus  mâles.  C'efl 
îfi  que  Je  divin  Jules  dévora  fes  larmes 
a  mort  de  fa  fille  unique  ,  8c  le  divin 
Tome  I.  S 
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pulus  Romanus  clades  exercituum  3  inte- 
ritum  ducum ,  funditùs  amiiïas  nobile< 
familias  ,  conftanter  tulerit.  Principe*  : 
mortales  ,  Rempublicam  œternam  elle 
proin  répétèrent  folenniaj  &  quia  ludo! 
fum  Megalenfium  fpecbaculum  fuberat 
eriam  voluptates  refumerent. 


V  II.  Tum  exuto  juftitio  ,  reditum  a< 
munia  j  de  Drufus  Illyricos  ad  exercitu 
profectus  eft ,  ere&is  omnium  animis  p( 
ZQndx  c  Pifone  ultionis  -y  &c  crebro  queftu 
qubd  ,  vagus  intérim  per  amœna  Afî 
atque  Acliaia; ,  adroganti  &c  iubdolâ  moi 
feelerum  probationes  fubverteret.  Nai 
vulgatum  erat  miiïam ,  ut  dixi ,  a  Ci 
Sentio  famofam  veneficiis  Martinam 
fubitâ  morte  Brundifii  extindam ,  ven< 
numque  nodo  crinium  ejus  occultatum 
nec  ulla  in  corpore  fîgna  fumpti  exiti 
reperta. 


M 


taie, 


m 
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Augufte  ,  quand  il  fe  vit  enlever  fes petits- 
fils.  JLft-il  befoin  d'exemples  plus  anciens  ? 
Combien  de  fois  le  peuple  Romain  a-t-il 
fupporté  conftamment  la   défaite  de  (es 
armées  ,  la  mort  de  fes  Généraux  ,   i'ex- 
tin&ion  totale  des  plus  illuflres  Maifons  ? 
La  durée  des  Princes  eft  bornée  :  celle  de 
'.'Empire  eft  éternelle.  Ainfi  l'on  doit  re- 
ourner  à  {qs  exercices  ordinaires  ;   ôc  , 
mifque  la  fête  de  la  mère  des  Dieux  eft 
•roche  ,  n'en  excepter  pas  même  les  plai- 
xs  «  ? 

VII.  Alors  cefTa  la  fufpenfîon  des  af- 
îires  :  chacun  reprit  fes  fonctions  ,  8c 
)rufus  partit  pour  l'Illyrie.  Mais  tout  le 
îonde  avoit  les  yeux  ouverts  fur  la  ven- 
*ance  qu'on  tireroit  de  Pifon.  Déjà  de 
équens  murmures  de  ce  »  qu'il  erroit  en 
:>erté  dans  les  riantes  contrées  de  l'Afie 
de  la  Grèce ,  tandis  qu'il  bravoit  la  juf- 
:e  par  ces  délais  ,  &  lui  raviiToit  mali- 
îuiement  la  preuve  de  fes  crimes  «.  En 
?et  ,  on  venoit  d'apprendre  que  cette 
artine  ,  fî  fameufe  par  £qs  maléfices  , 
voyée  ,  comme  je  l'ai  dit ,  par  Sentius 
lome  ,  venoit  de  mourir  fubitement  à 
indes  ,  8c  qu'il  s'étoit  trouvé  du  poifon 
ué  dans  fes  cheveux,  fans  qu'il  parût  fur 
1  corps  aucun  indice  d'une  mort  volon- 
ce.  .  S  ij 
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I 

VIII.   At  Pifo  ,  pramiifïo  in  urbertï 
fi  Ho.,  datifque  manclatis  3  per  qiue  prin- 
cipem  molliret  ,  ad  Drufum  pergic  :  quem 
haud  fratris  intérim  trucem  ,  quàm  re- 
moto   remulo    œquiorem  fibi    fperabat , 
Tïberius ,  qub  integrum  judicium  often- 
raret  ,  exceptum  comiter  juvenem  ,  fueta 
erga  fUios  familiarum  nobiles  liber alitan 
auget.  Drufus  Pifoni ,  li  veta  forent  qua 
jacerentur  ,  praxipuum  in  dolore  fuun 
locum    refpondit  ;    fed   malle   falfa   <S 
inania,  nec  cuiquam  mortem  Germanie 
exitiofam  e(Te.  Hxc  palàm,  &  vitato  omr 
fecreto  :  neque  dubitabantur  pradfcripta 
à  Tiberio  ,   cùm  ,  incallidus   alioqui  l  ju 
facilis    juventâ  ,   fenilibus    tum   artibi 
uteretur. 


JF1! 

m 


IX.  Pifo  ,  Dalmatico  mari  tramilfc 
relictifque  apud  Anconam  navibus ,  p 
Picenum ,  ac  mox  Flaminiam  viam ,  adi 
quitur  legionem ,    quas  è   Pannoniâ 


1) 

i'.i:: 


$■■'■ 
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VIII.  Pifon  y  fe  faifant  précéder  à  Rome 
par  fon  fils  qu'il  inftruiiit  fur  la  manière 
d'appaifer  l'Empereur  ,  alla  trouver  Dru- 
fus. Ce  Prince  ,  en  perdant  un  frère , 
école  délivré  d'un  concurrent  ,  8c  Pifon 
efpéroit  que  la  reconnoiifance  l'emporte- 
roit  en  lui  fur  lereflentiment.  Tibère  af- 
fecta de  montrer  qu'il  regardoit  i'arTaire 
comme  indécife  ,  &  joignit  à  l'accueil  fa- 
vorable qu'il  fit  au  jeune  Pifon ,  la  gratis 
jfication  qu'il  accordoit  d'ordinaire  aux 
enfans  des  nobles.  Drufus  dit  à  Pifon  le 
père  ,  que  »  fi  ce  qu'on  publioit  étoit 
vrai  ,-  il  poufTeroit  la  vengeance  plus  loin 


■G 


que  perionne  ;  mais  qu  1 


Fdefîr 


roit  que  ce 


fiuTentde  vaines  rumeurs  ,  &  que  la  mort 
de  Germanicus  ne  devînt  funefte  à  qui  que 
ce  fut cc.  Après  lui  avoir  ainil  répondu  pu- 
bliquement ,  il  évita  de  le  voir  en  parti- 
culier. Cette  conduite  ,  digne  d'un  poli- 
tique confommé  ,  lit  juger  que  Drufus  , 
peu  rufé  de  fon  naturel,  <k  que  fa  jeu- 
nelfe  rendoit  de  facile  abord  ,  agiffoit  fur 
des  ordres  de  fon  père. 

IX.  Pifon ,  après  avoir  traverfé  le  golfe 
de  Dalmatie  ,  quitte  (qs  vaiiïeaux  au  port 
d'Ancône  ,  traverfé  le  Picenum  ,  Se  joi- 
gnant la  voie  Flaminia  ,  y  trouve  une 
légion  qu'on  menoit  de  Pànhôhië  a  Rome , 


',  11 


i 
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urbem  ,  dein  pnefidio  Africae  ducebatur  ; 
êaque  res  agitata  rumoribus ,  ut  in  agmine 
atque  itinere  crebro  fe  miiiribus  oftenta- 
viifet.  Ab  Narniâ  ,  vitanda:  fufpicionis , 
an  quiapavidis  confilia  in  incerto  funt , 
Nare  ,  ac  mox  Tiberi  deve&us ,  auxit 
vuîgi  iras  ,  quia  navem  tumulo  Cœfarum 
adpulerat  j  dieque  ,  ôc  ripa  frequenti , 
magno  clientium  agmine  ipfe  ,  femina- 
rum  comitatu  Plancina  ,  &  vultu  alacres 
incefîere.  Fuit  inter  inritamenta  invidias 
dormis  foro  imminens  *  feflo*  ornatu  . 
conviviumque  ,  âc  épuise ,  <k  cetebritatç 
loci  uihil  occultum. 


X.  Pofterâ  die  Fulcinius  Trio  Pifonem 
apudconfulespoftulavit  :  contra  Vitellius , 
Veranius ,  caeterique  ,  Germanicum  co- 
mitati ,  tendebant  ,  nullas  effe  partes 
Trioni ,  neque  fe  accufatores ,  fed  rerum 
indices  de  teftes  >  mandata   Germanici 


Annales  de  Tacite,  Liv.  II.     415 

pour  la  faire  paffer  au  fervicede  l'Afrique. 
Cette  rencontre  fit  beaucoup  parler  :  »  Il 
avoit  affecté  ,  difoit-on  ,  de  le  montrer 
aux  foldats ,  tantôt  en  marchant  avec  eux , 
tantôt  en  fe  portant  fur  leur  paifage.  »  A 
Narnie  ,  pour  éviter  les  foupçons  ,  ou 
parce  que  la  crainte  n'adopte  conftam- 
ment  aucun  projet  ,  il  s'embarque  fur  le 
Nar  _,  ôc  defcend  à  Rome  par  le  Tibre  : 
nouveaux  fujets  de  murmures.  »  Il  avoic 
débarqué  au  tombeau  des  Céfars  en  plein 
jour  ,  dans  un  temps  où  le  rivage  étoit 
bordé  de  monde  :  il  avoit  marché  fuivi 
d'une  armée  de  cliens  :  une  multitude 
de  femmes  efcortoit  Plancine  :  la  joie 
biïlloit  far  leurs  vifages  «.La  fituâtion  de 
leur  Palais  fur  le  corum  ,  redoubloit  ia 
haine  ;  il  étoit  orné  comme  pour  une 
£èiQ  :  il  s'y  lit  un  grand  repas  \  on  y  dis- 
tribua des  vivres.  Rien  ,  dans  un  lieu  h. 
fréquenté  ,   ne  pouvoit  refter  fecre:. 

X.  Le  lendemain  Fulcinius  Trio  cita 
Pifon  devant  les  Cenfuls  j  mais  Vitellius , 
Veranius  de  les  autres  qui  avoient  fuivi 
Germanicus  dans  fes  expéditions  ,  foute- 
noient  que  Trion  n'avoit  aucun  rôle  à 
jouer  dans  la  caufe  ;  qu'ils  ne  fe  portoient 
pas  eux-mêmes  pour  aceufateurs  ,  mais 
qu'ils  exécuteroient  les  dernières  volontés 

S  iv 
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perlaruros.  Ille ,  dimifla  ejus  caùffie  delà- 
rione  ,  ut  priorem  vitam  accufaret  obti- 
nuit  :  petitumque  eft  à  principe ,  cogni- 
tlonem  exciperet  :  quod  ne  reus  quidera 
abnuebat ,  fludia  populi  ôc  pacrum  mer- 
tueris  :  contra  Tibermm  fpernendis  ramo* 
ribas  validum  ,  &  conicientias  marris 
innexum  elfe  :  veraque  ,  aut  in  détenus 
crédita ,  judice  ab  tino  faciliùs  difcerni  : 
cdiurn  Se  ihvldiam  aoud  multos  valere. 

L 

Haud  faliebatTiberiuin  moles  cognitionis, 
quâque  ipfe  famâ  diftraheretur.  îgitur  , 
paucis  familiarium  adhibitis  ,  minas  accu- 
laneium ,  &  hinc  preces  audit ,  integram- 
que  cauilam  ad  Senatum  remuât. 


v 


I.  Atque  intérim  ,  Drufus  rediens 
Illyrico  3  quanquam  patres  cenfuuTent , 
ob  receptum  Maroboduum  Ôc  res  priore 
xftate  geilas ,  ut  ovans  iniret ,  prolato 
honore  urbem  intravit.  Poft  qux  reo 
T.  Arruntium,  T.  Vinicium,  AfmiumGal- 
lttip  ,  -/Eferninum  Marcellum ,  Sex.  Pom- 
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deGermanicus ,  en  dépofant  fur  des  faits 
donc  ils  avoienc  été   les  témoins.  Trion 
L'étant  déiifté  ,  obtint  la   permifîîon  de 
!  rechercher  Pifon  fur  fa  conduite  anté- 
rieure. On  prioit  Tibère  d'inftruire  le  pro- 
cès ,  ôc  l'accufé  redoutant  la  prévention 
du  pétiole  ôc  du  Sénat  ,  le  fouhaitoit  lui- 
,  même  j  car  il  11  ignoroïc  ni  le  courage  ou 
!  Prince  à  braver  les  rumeurs  du  vulgaire  _, 
j  ni  la  part  qu'il  a  voit  eue  aux  intrigues  de 
i  Livie  :  d'ailleurs  ,  un  juge  unique  démêle 
|  5c  apprécie  mieux  la  vérité  j  au  heu  que 
a  cabale  &  la  haine  prévalent  dans  l'efprit 
de  la  multitude.  Mais  Tibère  ,  qui  favoit 
}iiels  traits  on  lançoit  déjà   contre  lui  ,- 
.entit  i'immenfité  de  ce  poids  j  ainfi  ,  s'é- 
;  :ant  contenté   d'entendre  ,   en   préfence 

I  l'un  petit  nombre  d'amis ,  les  menaces 
les  accufateurs  &  les  prières  de  l'accufé  5 

U  .1  renvoya  l'affaire  au  Sénat. 

XI.  Sur  ces  entrefaites  ,  Drufus  revint 
nilyrie  ,  Se  rentra  dans  Rome  ,  différant 

II  un  autre  temps  l'ovation  que  le  Sénat  lui 
Riécernoit ,  en  mémoire  de  fes  exploits  de 

'année  précédente  ,  &  de  la  détention  de 
Maroboduus.  Pifon  demandoit  pour  A  vo- 
:ats  T.  Arruntius  ,  T.  Vinicius  ,  Afinius 
3alius  ,  Eferninus  Marcellus  ,  &Sexms 
?ompeius.    Comme  ils  s'en  exciffoiènt 

Sv 
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peium  patronos  petenti ,  iifque  divetfa 
excufantibus  ,  M.  Lepidus  Se  L,  Pifo  . 
8c  Livineius  Regulus  adfuêre ,  arre&â 
omni  civicate ,  quanta  fides  amicis  Ger- 
manici ,  quae  fiducia  reo ,  fatin  cohiberei 
fenfus  fuos  Tiberius  ,  an  promerer.  Ii: 
haud  aliàs  intentior  populus  ,  plus  fîbi  ir 
principem  occultai  vocis ,  aut  fufpicaci; 
iîlentii  permifit. 

XII.  Die  Senatûs  Ca^far  orationen 
habuit  meditato  temperamento  :  Patri 
fui  legatum  atque  amicum  Pifonem  fiùiTe 
adjutoremque  Germanico  datum  à  fe 
auctore  Senatu  ,  rébus  apud  Orienreu 
adminiftrandis  :  illic  contumaciâ  8c  cer- 
taminibus  afperaflTet  juvenem ,  exituqw 
ejus  Ixtatus  effet ,  an  feelere  exftinxifTet 
integris  animis  dijudicandum.  Nam  f 
legatus  ofticii  terminos  >  obfequium  erg; 
imperatorem  exuit ,  ejufdemque  morte  . 
Se  lu&u  meo  tatatus  eft  ;  odero  ,  fepo- 
narnque  à  domo  meâ  ,  8c  privatas  inimi- 
citias  >  non  Principis  ulcifcar  :  Sin  facinuîii. 
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fous  difrérens  prétextes ,  il  eut  a  leur  défaut 
M.  Lepidus  ,  L.  Pifo  ,  Se  Livineius  Re- 
gulus.  Jufqu'où  s'alloient  étendre  le  zèle 
des  amis  de  Germanicus ,  la  confiance  de 
l'accufé  ,  Se  la  diiTimulation  de  Tibère  \ 
voilà  ce  qui  fixoit  l'attention  de  toute  la 
ville.  Jamais  la curiofité  n'avoit  été  piquée 
fi  vivement  :  jamais  on  ne  s'étoit  iî  fort 
permis  ou  de  parler  fecrétement  contre  le 
Prince  3    ou  de  le  foupçonner  fans  ofer  le 


dire. 


XII.  L'Empereur  harangua  dans  Faf- 
femblée  des  Pères  avec  une  impartialité 
méditée  à  loifir.   »  Pifon  ,  autrefois  le 
Lieutenant^  l'ami  d'Augufte  ,  avoit  été 
nommé  par  Tibère  lui-même  3   fur   les 
confeils  du  Sénat ,  pour  aider  Germanicus 
dans    le  gouvernement  de  l'Orient.     Il 
s'agifïoit  d'examiner  fans  prévention  ,  fi , 
après  avoir  bravé  la  jeuneîfe  du  Prince  , 
en  s'obftinant  à  l'aigrir  par  des  contradic- 
tions ,   il  s'étoit  feulement  réjoui  de  fa 
mort  j  ou  s'il  y  avoit  contribué  par  un 
:rime.  Si  le  Lieutenant  a  manqué  de  défé- 
*ence  envers  fon  Général  ;   s'il  a  empiété 
"ur  {qs  droits ,  Se  s'eft  enfuite  applaudi  de 
on  trépas  Se  de  ma  douleur  j  je  le  haïrai , 
e  ne  le  recevrai  point  chez  moi  :  je  me 
ingérai  de  lui ,  non  en  Prince  ,  mais 

S  vj 
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in  cujufcunque  mortalium  nece  vindican- 
dum  detegitur  j  vos  verb  &  liberos  Ger- 
manici ,  Se  nos  parentes  juftis  folatiis  ad- 
fîcite  :  fimulque  illud  reputate ,  turbidè  & 
feditiosè  tractaverit  exercitus  Pifo  ;  quae- 
fita  fint  per  ambitionem  ftudia  militum  : 
arnns  repetita  provincia  ;  an  falfa  hxc  il 
majus  vulgaverint  aceufatores  :  quorun 
ego  nimiis   ftudiis  jure  fuccenfeo.   Nan 
quo  pertinuit  nudare  corpus ,  8c  contrée 
tandum  vul'gi  oculis  permittere  ,  differri 
que  etiam  per  externos  tanquam  venen» ,; 
interceptus  effet ,  fi  incerta  ad  hue  ifta  ô 
ferutanda  finit  ?   Deiîeo  equidem  filiurj 
meum  >  femperque   deflebo ,   fed  nequ 
reum  prohibeo  quominùs  cuncta  proférât 
quibus  innocentia  ejus  fubievari,  aut,i 
qua    fuit  ,  inquitas    Germanici    coargur 
pofîït  :  vofque  oro  ,  ne ,  quia  dolori  me 
cauifa  connexa  eft  ,  objecTra  crimina  pr- 
adprobatis  accipiatis.  Si  quos  propinquul 
fanguisautfides  fuapatronos  dédit,  quan 
tùm  quifque   eloquentiâ  ôc  cura  valet  ! 
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comme  un  fimple  particulier.  Mais  s'il 
eft  convaincu  d'un  forfait  dont  les  loix 
vengent  le  plus  vil  des  mortels  ;  donnez  , 
P.  C.  ,  aux  enfans  de  Germanicus ,  à  fon 
aïeule  ôc  à  fon  père  laconfolationqui  leur 
eft  due.  Obfervez  pareillement  il  Pifon  a 
fomente  le  trouble  &  la  fédition  dans  les 
armées  j  s'il  a  voulu  s'affectionner  les 
troupes  par  des  voies  criminelles  my  s'il  a 
pris  les  armes  pour  rentrer  dans  la  pro- 
vince ;  ou  fî  ce  font  de  faux  bruits,  groiîis 
par  fes  aceufateurs.  J'ai  déjà  lieu  de  me 
plaindre  de  leur  zèle  exceiîif.  Quefervoit- 
ii  d'expofer  ànud  le  corps  de  Germanicus , 
de  le  livrer  aux  regards  de  la  populace  , 
de  publier  même  hors  de  l'empire  ,  qu'il 
mouroit  empoifonné  ,  11  le  fait  eft  encore 
incertain  ,  &  s'il  exige  des  informations  ? 
Pour  moi ,  je  pleure  mon  fils  ,  de  je  le 
pleurerai  fans  ceffe.  Néanmoins ,  je  n'em- 
pêcherai point  l'accufé  de  produire  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  fa  décharge ,  fans 
en  excepter  même  les  torts  que  pourrait 
avoir  eus  Germanicus.  Que  le  trifte  intérêt 
que  j'ai  dans  l'affaire  ne  vous  engage 
pas  ,  je  vous  en  conjure ,  à  prendre  des 
implications  pour  des  preuves.  Quant  à 
vous  que  les  nœuds  du  fang  ou  de  l'ami- 
tié autorifent  à  la  défenfe  de  l'accufé  5 
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juvare  periclirantem.  Ad  eundem  laborem, 
eandem  conftantiani  accufatores  hortor. 
Id  folum  Germanico  fuper  leges  praefti- 
terimus ,  qaod  in  curiâ  potiùs  quàm  in 
foro ,  apud  Senatum  quàm  apud  judices 
de  morte  ejus  anquiritur  :  carrera  pari 
modeftiâ  tra<5tentur  :  nemo  Drufi  lacry- 
mas,  nemo  mœititiam  meam  fpectet,  nec 
il  qua  in  nos  adverfa  finguntur. 

Xîlï.  Exin  biduum  criminibus  obji- 
ciendis  ftatuitur,  utque,  fexdiemm  fpatio 
interje&o  ,  reus  per  tridunm  defende- 
rerur.  Tum  Fulcinius  vetera  &  inania 
orditur  j  ambitiosè  avarèque  habitam 
Hifpaniam  :  quod  neque  convictum  noxx 
reo ,  iî  recentia  purgaret ,  neque  defen- 
fum  abfolutioni  erat ,  /i  reneretur  majo- 
ribus  flagitiis.  Poft  quem  Servons,  ôc 
Veranius ,  &  Viteilius  conlimih  ftudio  9 
fed  mult a  eloquentiâ  Viteilius ,  objecêre  , 
odio  Germanici ,  &;  rerum  noyarum  ftu- 
dio ,  Pifonem  vulgus  militum  per  licen- 
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déployez  en  fa  faveur  tout  votre  zèle  ôc 
vos  talens  ;  que  les  accufateurs  ,  de  leur 
côté  ,  n'employent  ni  moins  de  foin  ,  ni 
moins  de  confiance.  L'unique  prérogative 
dont  nous  voulions  ufer  en  faveur  de  Ger- 
manicus ,  eil  d'inftruire  la  caufe  dans  ce 
Palais  ,  ôc  devant  vous ,  P.  G. ,  au  lieu 
de  l'abandonner  à  dos  Juges  ordinaites 
dans  le  Fotum.  A  l'égard  de  tout  lerefte, 
obfervez  les  règles  communes.  Que  per- 
fonne  ne  falfe  attention  ni  aux  larmes  de 
Dtufus ,  ni  à  ma  douleur  j  osât-on  en 
ptendre  fujet  de  nous  calomnier  «. 

XIII.  Enfuite  on  donna  deux  jours  aux 
accufateurs  pour  parler ,  fix  aux  défenfeurs 
de  Pifon  pour  fe  préparer  ,  ôc  trois  pour 
répondre.  Fulcinius  commença.  Il  accu- 
foit;  Pifon  d'intrigues  &  de  rapines  dans 
fon  gouvernement  d'Efpagne  :  reproches 
furannés  Se  minutieux  qui  ,  prouvés  ou 
non  prouvés,  ne  pouvoient  ni  le  faire  con- 
damner s'il  fe  juftinoit  fur  le  refte  ,  ni 
le  laifTer  abfoudre  en  cas  qu'on  le  con- 
vainquît de  crimes  plus  énormes.  Enfuite 
Servius,  Veranius  ôc  Vitellius  parlèrent 
tous  trois  avec  le  même  zèle  \  mais  le  der- 
nier fut  le  plus  éloquent.  Ils  foutinrent 
que  Pifon,  en  haine  de  Germanicus  3c 
par  une  ambition  criminelle  ,  avoit  telle- 


414     C.  C.  Taciti  Ann.  Lie.  III. 

tiam  &  fociorum  injurias  eo  ufque  corru- 
piiîe  ,  ut  parens  legionum  à  deterrimis 
appellarerur  :  contra  ,  in  optimum  quem- 
que  ,  maxime  in  comités  &  amicos^  Ger- 
manici ,  fœvifïe  :  poftcremo  ipfum  devo- 
tionibus  &c  veneno  peremiffe  :  facra  hinc 
&:  immolationes  nefandas  iplius  atque 
Piancinœ  :  petitam  armis  Rempublicam  , 
utque  reus  agi  pofTet ,  acie  vi&um* 


XIV.  Defenfio  in  ca^teris  trepidavit  : 
namneque  ambitionem  militarem  ,  neque 
provinciam  peffimo  cuique  obnoxiam  ,  ne 
contumelias  quidem  adversùm  impera- 
torem  inficiari  poterat  :  folum  veneni 
crimen  vifus  eft  diluiiïe  ;  quod  ne  accu- 
fatores  quidem  fatis  hrmabant ,  in  con- 
vivio  Germanici ,  cùm  fuper  eum  Pifo 
difcumberet ,  infedtos  manibus  ejus  cibos 
arguentes  :  quippe  abfurdum  videbatur , 
inter  aliéna  fervitia,  &  tôt  adftantium 
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ment  corrompu  les  foldats ,  en  leur  per- 
mettant toutes  fortes  de  licences  C\rd'injufti- 
ces  fur  nos  alliés  ,  que  les  plus  fcélérats  le 
nommoient  le  Père  des  Légions  }  qu'il  avoir 
au  contraire  perfécuté  tous  ceux  qui  te- 
noient  encore  à  leur  devoir  ,  fur-tout  les 
amis  de  Germanicus  8c  les  perfonnes  de  fa 
fuite  ;  qu'il  étoit  enfin  venu  à  bout  de 
faire  périr  ce  Prince  par  des  maléfices  8c 
par  le  poifon  j  qu'enfuite  Plancine  &  lui 
avoient  offert  des  facrirlces  à  des  divinités 
malfaifantes  }  que  Pifon  s'étoit  armé 
contre  la  République,  8c  qu'il  n'avoir  rien 
fallu  de  moins  qu'une  défaite  en  bataille 
rangée  ,  pour  le  forcer  à  comparoître. 

XIV.  Excepté  fur  un  feul  chef,  la  dé- 
fenfe  fut  très-fo.bie.  Il  étoit  clair  quePifon 
avoit  acheté  la  faveur  des  troupes ,  livré  la 
Province  aux  vexations  des  plus  fcélérats  , 
8c  manqué  fouvent  d'une  manière  inful- 
tante  à  fon  Général.  L'article  du  poifon 
fut  le  feul  fur  lequel  il  parut  juitifié.  Les 
aceufateurs  eux-mêmes  le  prouvoientmaî. 
Ils  prétendoient  qu'il  avoit  empoifonné  les 
mets  de  fa  propre  main  ,  un  jour  qu'il  fe 
trouvoit  chez  Germanicus  ,  à  table  au- 
deflus  du  Prince.  Or  il  paroiffoit  abfurde 
que  Pifon ,  entouré  de  domeftiques  qui 
n'étoient  pas  à  lui,  eût  eu  cette  hardieiîe-, 
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vifu ,  ipfo  Germanico  coram  ici  aufum  : 
ofterebatque  familiam  reus  3  &  miniftros 
in  tormenta  flâgitabât.    Sed  judices  per 
diverfa    implacabiies    erant  :  Crefar   ot 
bellum  provincial  inlatum  'y  Senatus,  nun- 
quam  fatis  crédite ,  fine  fraude  Germa- 
nicum  interiifle  :    Quidam  ulterius  tende 
bant  j  ta  proferri  qu£  TibcriuS  &  Auguftc 
icripfîiïent    expoitulantes  ;    quod    hauc 
minus  Tiberius  quam  Pifo  abnuere.  Simu 
populi  ante  curiam  voces  audiebantur 
non  températures   manibus  ,  fi  patrun 
fentencias  evaillfec  :   efiîgiefque  Pitbni 
traxerant  in  Gemonias ,  ac  diveliebant 
ni  juifu    principis    procédas  repofitarqui 
forent.  Igitiir  inditus  ledticx  5  &c  à  tribune 
practorias  cohortis  deductus  eft  j  vario  ru 
more ,  euftos  faluris ,  an  mortis  exacto: 
fequeretur. 


XV.  Eadem  Piancina:  invidia  ,  majoi 
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fous  les  yeux  de  tant  de  témoins ,  ôc  de 
Germanicus  lui-même.  Aulîî  offroit-il  de 
livrer  fes  efclaves  à  la  torture ,  en  deman- 
dant qu'on  la  fît  fubirà  ceux  de  Germani- 
cus qui  fervoient  ce  jcur-lè.  Mais  les  juges > 
quoique  fur  des  motifs  différens ,  étoient 
tous  inexorables  ;    l'Empereur  ,  à  caufe 
de  la  guerre  faite  à   la  province  ,   «Se  les 
Sénateurs ,  parce  qu'ils  ne  pouvoient   fe 
^erfuader  qu'on  nQut  pas  attenté  à  la  vie 
le  Germanicus.  Quelques-uns  d'entr'eux , 
lans  l'intention  de  pénétrer  plus  avant  , 
lemanderent  qu'on  produisît  les  Lettres 
lç  l'Empereur  Ôc  celles  de  fa  mère.  Tibère 
ejeta  cette  propoiition  aufli  vivement  que 
'ifon  lui-même.  Cependant  ,  on  enœn- 
oit  le  peuple  crier  devant  le  Palais ,  que , 
le  coupable  échappoit  à  fa  condamna- 
on  3  ils  en  feroient  juftice  de  leurs  pro- 
res  mains.  Ils  avoient  déjà  traîné  fes  {ta- 
ies aux  Gémonies  ,   cv  fe  difpofoient  à 
•s  mettre  en  pièces.  Tibère  ordonna  de 
s  garantir  de  leurs  infultes ,  <k  les  fit 
tablir.  Pifon  fut  mis  dans  une  litière ,  Se 
mené  chez  lui  par  un  Tribun.  On  le 
îmandoit  fur  la  route ,  fi  cet  Officier  le 
ivoit  pour    le    défendre  j  ou  pour  le 
ener  au  fupplice. 
XV.   On  ne  déteftoit  pas  moins  Plan- 


>\ 
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gracia  :    eoque   ambiguum    habebatur 
quantum  Caefari  in  eam  liceret  : ate . 
ipfa  ,  donec  médian  Pifoni  fpes ,  fociajj 
fe  cujufeumque  fortune  5  &  3  fi  ira  ferret 
comitem  exitii  promittebat.   Ut  fecret: 
Àugufbe  precibus  veniam  obtinuit ,  pau 
latim  fegregari  à  marito ,  dividere  defei 
fionem  cœpit  ;  quod  reus  poftquam  fil  I 
exitiabile  inteliigit ,  an  ad  hue  experireti  I 
dubitahs ,  hortantibiis  filiis  >  durât  mer  \ 
tem  ,  Senatumque    rursùm    ingreditur  i 
redintegratamque  aceufationem  3  iiifenÇ  | 
patrum  voces  ,   adverfa  ôc  faeva  cunc"  i 
perpeiTus ,  nulio  magis  exterrituseft ,  quai  ï 
quod  Tiberium  fine  miferarione ,  fine  if: 
obftinatum    claufumque    vidit ,  ne   qi 
adfectu  perrumperetur  :  relatus  domun 
tanquàm  defenfionem  in  pofterum  med 
raretur  ,  pauca  conferibit ,  obfignatque 
ôc  liberto   tradit.   Tum   folita    curanc 
corpori   exfequitur  :  dein  ,  multam  pc 
noclem ,  egrefsâ  cubiculo  uxore ,  operi  j 
fores  juiîit  :  &:  cœptâ  luce ,  perfofto  jugiilc 
jacente  humi  gladio  3  repertus  eft. 


Annales  de  Tacite  ,  Liv.  III.    429 

cine  y  mais  elle  étoit  il  ferrement  proté- 
gée, qu'on   doutoit  même  jufqu'à    quel 
point  ion  fort  dépendoit  de  l'Empereur. 
Tant  qu'elle  n'avoit  point    eu    d'autres 
efpérances  que  Pifon,  elle  avoit  protefté 
quelle  partageroit  fa  deftinée  ,    fallût-il 
le  fuivre  au  tombeau  ;  mais  lorfque  l'Im- 
pératrice eût  fecrétement  obtenu  fa  grâce , 
elle  fe  fepara  peu-à-peu  des  intérêts  de 
fon  mari  ,  ôc  ne  travailla  qu'à  fa  propre 
défenfe.   L'accufé   fentit  que  c' étoit  lui 
porter  le  coup  mortel ,  ôc  balança  s'il  rif- 
queroit  une  nouvelle  tentative.   Enfin  , 
preifé  par  les  fils  ,  il  gagna  fur  luirmême 
de  reparoitre  devant    les   juges.    Après 
avoir  eiïiiyé  le  détail  réitéré  de  chacun  des 
griefs  ,  les  reproches  amers  des   Séna- 
teurs ,    tout  ce  qu'on  pouvoit  imaginer 
d'humiliant  ôc  de  cruel ,  rien  ne  le  défef- 
pera  davantage  que  devoir  l'Empereur  ne 
montrer  ni  colère  ni  compaulon ,  6c  s'étu- 
dier à  renfermer  fon  ame  en  lui-même  ^ 
de  peur  de  laitier  tranfpirer  le  moindre 
fentiment  au  dehors.  De  retour  chez  lui , 
il  feint  de  penfer  à  fa  défenfe  pour  le  len- 
demain ,   trace  un  billet ,  Se  l'ayant  ca- 
cheté, le  remet  à  un  de  (es  affranchis.  Le 
refte  de  la  foirée  ,  il  n'omit  aucun  de  fes 
exercices  ordinaires  ;  mais  bien  avant  dans 
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XVI.  Audire  me  memini  ex  fenio 

ribus  ,  vifum  ïkpiùs  inter  manus  Pifonis 

Hbellum  ,  quem  ipfe  non  vulgaverit ,  feâ  I 

amicos  ejus  diétitavifTe  ,  litteras  Tiberii 

ôc  mandata  in  Germanicum  continere  : 

ac  deflinatum  promere  apud  patres  ,  prin- 

cipemque  arguere ,  ni  eluius  à  Sejano  per 

vana   promiffa  foret,  nec  illum  fponte 

exftindtum  3  verùm  immifîb  perciiiïore  : 

quorum  neutrum  adfeveraverim  :  neque 

tamen  occulere  debui  narratum  ab  iis  , 

qui    noftram    ad   juventam  duraverunt. 

Crefar  ,  flexo  in  mœftitiam  ore  ,  fuam 

invidiam  tali  morte  quaefitam  j  apud  fena- 

tum ,    accerjït    libertum    de   quo  fuperius 

memoravï  _,    crebrifque  interrogationibus 

exquirit  qualem  Pifo  diem  fupremum  , 

no&emque  exegiifet.  Atque ,  illo  pleraque 

fapi enter  ,  quidam  inconfultiùs  refpon- 


Annales  de  Tacite  ,  Liv.  II.    280 

la  nuit  ,  il  ordonna  de  fermer  les  portes 
de  fa  chambre  d'où  Plancine  venoit  de 
fortir ,  Se  fur  le  point  du  jour  on  le 
trouva  égorgé  ,  une  épée  à  terre  à  côté  de 
lui. 

XVI.  Je  me  fouviens  d'avoir  entendu 
dire  a.  des  vieillards  qu'on  avoit  vu  plu- 
fieurs  fois  dans  les  mains  de  Pifon  ,  un 
Mémoire  qu'il  ne  publia  point  :  que  fes 
amis  avoient  fouvent  répété  qu'il  conte- 
noit  des  lettres  de  Tibère  Se  des  ordres 
contre  Germanicus  :   que  Faccufé  avoit 
tcfolu   de   ie   montrer   au  Sénat   &   de 
prendre  l'Empereur  à  partie  j  mais  qu'il 
fe  iaiffa  tromper  par  les  vaines  promeifes 
ie  Sejan.  On  ajoutoit  qu'il  ne  s'étoit  pas 
:ué  lui-même  ,  Se  qu'on  i'avoit  fait  aûaf- 
iner.  Je  ne  garantis  pas  ces  faits  ;  mais 
e  n'ai  pas  dû  les  fupprimer  3  parce  qu'ils 
n'ont  été  racontés  dans  ma  jeuneffe  par 
les  perfonnes  qui  avoient  vécu  fous  Ti- 
bère. L'Empereur  ,  prenant  un  air  trifte , 
!e  plaignit,  »  qu'on  avoit  voulu  le  rendre 
)dieux  en  périttant  de  la  forte  «.  Enfuite 
1  fit  entrer  dans  le  Sénat  l'affranchi  qui 
ui  avoit  remis  le  billet  de  Pifon ,  Se  lui 
it  diverfes  questions  fur  tout  ce  qui  s'étoit 
)alfé  le  foir  Se  la  nuit  jufqu'au  dernier 
noment.  L'affranchi  répondit  avec  aiïez 
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dente  ,  récitât  codicillos  à  Pifone  in  hutic 
fermé    modum    compofitos  :    Confpira- 
tione  inimicorum ,  Se  invidiâ  falfï  crimi- 
nis  opprefTus ,  quatenùs  yeritati  &  inne- 
CQnzlx  ïïïqx  nufquam  locus  eft  ,  deos  im- 
mortales  teftor  vixiffe  me  ,  Cœfar  ,  cum 
fide  adversùm  te  ,  neque  aliâ  in  matrerr 
ruam   pletate  :   vofque  oro  liberis  meiï 
confulatis  ;   ex  quibus    Cn.    Pifo   quali- 
cumque  fortune  mea?  non  eft  adjnnctus 
cùm  omne  hoc  tempus  in  urbe  egerit 
M.  Pifo  repetere  Syriam  dehortatus  eft 
atque  utinam   ego    potiùs   fiiio  juveni . 
quam   ille  patri  feni   ceiliifet  ?   Eb   im- 
penfîùs  precor  ,  ne  mex  pravitatis  pœna< 
innoxius   luat.    Per  quinque  Ôc   quadra 
ginta  annorum  obfequium  ,    per  colle- 
gium  confuiatûs ,  quondam  divo  Auguftc 
parenti  tuo  probatus  ,  ôc  tibi  amicus ,  nec 
quidquam  poft  haec  rogaturus  ,  falutem 
infelicis    filii  rogo.    De   Plancinâ   nihil 
addidit, 
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de  prudence  a  la  plupart:  de  fes  demandes  } 
mais  comme  il  fe  coupoit  quelquefois  , 
Tibère  rit  la  ledture  du  billet.  Il  étoit 
conçu  a  oeuprès  dans  ces  termes  :  »  écrafé 
par  la  cabale  5c  par  la  caiomnie,  puifqu'il 
ne  me  refce  aucun  moyen  de  faire  enten- 
dre la  voix  de  mon  innocence  &   de  la 
vérité,  j'attelle  les  Dieux  immortels  que 
tant  que  j'ai  vécu ,  ma  fidélité  pour  vous 
6c  mon  refpect  envers  votre  mère  ne  fe 
font  jamais  démentis  ;  cVje  vous  conjure 
l'un  ôc  l'autre  de  prendre  mes  enfans  fous 
votre    protection.   De  quelque  manière 
qu'on  juge  de  ma  conduite  en  Orient  y 
Cn.  Pifo  nen  peut  être  refponfable ,  puis- 
qu'il eft  refté  tout  ce  temps  à  Rome.  M. 
Pifo  me  dilïuadoit  de  retourner  en  Syrie  , 
de  plût  aux  Dieux  qu'à  mon  âge  j'eufTe 
fuivi  les  confeils  de  mon  jeune  fils ,  au 
ieu  de  le  forcer  de  condefeendre  à  la 
volonté  defon  père  !  Cette  faute  m'obhVe 
l  vous  conjurer  inft  imment  de  n'en  pas 
aire  retomber  la  peine  fur  lui ,  puifque 
en   fuis  le  feul  coupable.  Au  nom  de 
[uarante-cinq  ans  de  fervice ,  du  Con- 
niât  que  je  partageois  avec  Augufte  votre 
ère  ,  de  l'eftime  qu'il  avoit  pour  moi , 
e  l'amitié  dont  vous  m'honoriez  vous 
îême  ,  fauvez  un  fils  malheureux ,  c'efl 
Tome  L  T 
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XVII.  Poft  quaé  Tiberius  adolefcen- 
tem  crimine  civilis  belli  purgavit  :  patris 
quippe  juiïa  ,  nec  potuifîe  filium  detrec- 
rare  :  mmil  nobilitatem  domûs  j  etiam 
ipfîus  ,  quoquo  modo  meriti  gravem 
cafum  miferatus.  Pro  Plancinâ  cum  pu- 
dore  ôc  flagitio  diilenût,  matris  preces 
obtendens  ;  in  quam  optimi  cujufqu< 
fecreti  queftus  magis  ardefcebant.  Id  ergc 
fas  avix ,  inrerfe&ricem  nepotis  adfpicere 
adloqui ,  eripere  Senatui  ?  quod  pro  om 
nibus  civibus  leçes  obtineant ,  uni  Ger 
manico  non  contigiffe.  Vitellii  &:  Verani 
voce  defletum  Qefarem}  ab  imperator 
êc  Auguftâ  defenfam  Plancinam  !  Proin 
de  venena,  Se  artes  tam  féliciter  experta 
verteret  in  Agrippinam ,  in  liberos  ejus 
egregiamque  âviam  ac  patruum  fanguip 
miferrimae  domûs  exfariaret  ,  biduur 
fuper  ha?c  imagine  cognitionis  àdiurrig 
tum  ,   urgente    Tiberio   liberos   Pifoi 
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la  dernière  grâce  que  fon  père  vous  de- 
mandera «.  il  ne  dit  rien  de  Plancine. 

XVII.  Tibère ,  après  cette  lecture,  dit 
qu'il  ne  falloit  point  imputer  au  jeune 
Pilon  le  crime  de  la  guerre  civile.  »  Il 
avoit  été  contraint  d'obéir  aux  ordres  de 
Ton  père.  D'ailleurs  on  devoit  des  égards 
1  une  maifon  illuftre  ,  Se  le  fort  affreux  de 
Pifon  même ,  de  quelque  manière  qu'il 
'eût  mérité,  le  pénétroit  de  compaflion  «. 
I infuite  il  parla  en  faveur  de  Plancine, 
;|  nais  en  rougifTant  de  cette  démarche  lion- 
eufe  y  il  prétexta  qu'il  n'avoit  pu  fe  refufer 
ux  inftances  de  fa  mère.  Ce  fut  pour 
îs  gens  de  bien  un  nouveau  fujet  de 
enflammer  contre  elle.  »  Une  aïeule  avoit 
onc  le  droit  de  voir  la  meurtrière  de  fon 
stit-fils,  de  converfer  avec  elle,  de  l'ar- 
icher  au  Sénat  !  Ce  que  les  Loix  exî- 
îoient  à  l'égard  de  tous  les  Citoyens, 
ermanicus  étoit  le  feul  pour  qui  l'on  ne 
it  l'obtenir.  Vitellius  ôc  Veranius  pîeu- 
ient  le  Prince  au  barreau  :  l'Empereur 
fa  mère  y  défendoient  Plancine.  Après 
t  heureux  effai  de  fes  poifons  &:  de  fes 
iléflces ,  il  ne  reftoit  à  Piancine  que  de 
tourner  contre  Agripine  Se  {qs  enfans; 
e  de  raflfarier  cet  oncle  &  cqzzg  aïeule 
:endres,  du  fang  de  toute  une  famille 

Tij 


43 6     C.C.  Taciti  Ann.  Lib.  ht. 

matrem  un  tuerentur.   Et  cùm  aceufa- 
tores  ac  teftes  certatim  perorarent3  ref- 
pondente  nullo ,  miferatio  quàm  invidis 
augebatur.     Primus    fententiam   rogatir 
Aurelius  Cotta  confhl  (  nam  réfèrent* 
Ca'fare    magiftratus    eo    etiam    muner 
fnngebantur  )  nomen  Pifonis  radendur 
faflis  cenfuit  j  partem  bonorum  publican 
dam  ;  pars  ut  Cn.  Pifoni  filio  concède 
retur ,  ifque  pramomen  mutaret.  M.  Pii 
exutâ  dignitate  ,  &   accepto  quinquagi< 
feflertio  ,  in  decem  annos  relegaretui 
concefsâ  Plancinae  incolumitate  ob  prec 
Auguflae.  Iiôj 

XVIII.  Multa  ex  eâ  fententiâ  mit 
gâta  finit  à  principe  :  ne  nomen  Pifoi 
faflis  eximeretur  ,   quando  M.  Antoi 
qui  bellum  patriae  fecifTet ,  Iuli  Anto:   h;o. 
qui  domum  Augufti  violafTet ,  manerer 
&:  M.  Pifonem  ignominiae  exemit,  ce 
ceflitque  ei  paterna  bona  ;   fatis  firmil^ 
ut  fepè  memoravi ,  adversùm  pecuniai  ; 
&  tum  pudore  abfoluta;  Plancinae  pla«  • 
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dévouée  à  l'infortune  «.    Deux  jours  fe 
1  pafTerent  à  feindre  d'inûruire  la  caufe  de 
|  Paccufé.  Tibère  preiîoit  les  ûls  de  Pifon 
:  de  défendre  leur  mère  ;  les  témoins   8c 
les  accufateurs  déclamoient  contre  elle;  &c 
•  comme  perfonne  ne  leur  répliquoit  ,  la 
pitié  fu:cédoit  mfeniibiement  à  la  haine. 
{  Aurelius  opina  le  premier.  C'étoit  le  droit 
,  du  Conful ,  lorfque  l'Empereur  faifoit  le 
!  rapport.  Son  avis  tut  qu'on  rayeroit  des 
failes  le  nom  de  Pifon  j  que  la  moitié  de 
fes  biens  feroit  conhYquée,  l'autre  moitié 
(aillée   à  Cneius ,  fon  fils  j  que  celui-ci 
rhangeroit  de  prénom  ;  qu'on  adjugerait 
1  M.  Pifo  cinq  millions  de  fefterces  ;  qu'il 
;  feroit  dégradé  de  fes  titres  8c  banni  pour 
iix  ans;    qu'enfin  on  feroit  ^race  à  Plan- 
I  :ïne  en  considération  .  de  l'impératrice. 
XVIII.    Le  Prince  adoucit  plusieurs 
le  ces  articles.  Il  ne  voulut  pas  que  Pifon 
:ût  rayé  des  failes.  »  Les  noms  de  Marc 
Antoine  &  de  Jules  Antoine  y  étoient 
•elles ,  quoique  l'un  eût  fait  la  guerre  à 
'  a  Patrie  ,  8c  que  l'autre  eût  déshonoré 
a  Maifon  d'Augufte  «.  Il  empêcha  qu'on 
îe  flétrît  M.  Pifo,  8c  lui  lama  fes  biens 
paternels.  L'argent,  comme  je  l'ai  dit, 
I  l'étoit  pas  fon  foible.  D'ailleurs ,  la  honte 
!  l'avoir  fait  grâce  à  Plancine,  le  rendoit 
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bilior.  Atque  idem  cùm  Valerius  MefTal- 
linus    fignum   aureum    in    xde    MarcL 
Ultoris  ,  Calcina  Se  ver  us  aram  Ultion 
itatuendam   cetifmfîent  ,  prohibuit  :   ol 
externas  ea  victorias  facrari  dictitans  ;  do 
meftica   mala  tritlitiâ  operienda.   Addi 
derat  MefTallmus ,  Tiberio  ,  Se  Aueuffoe 
ôc  Antoniae ,   oc  Agrippinae ,  Drufoque 
ob  vindiclarn  Germanici  grates  agendas 
omiferatque     Claudii     mentionem  :   ô 
Meflalinum  quidem  L.  Afprenas  Senati 
coràm  percun&atus  eft,  an  prudens  prx 
teriifet  ?  ac  tum  demùm  nom  en  Ciaudi 
adfcriptum    eft.    Mihi  ,    quantb    plut; 
recentium ,  feu  veterum  revolvo  ,  tanti 
magis  ludibria  rerum  mortalium  cundi 
in  negotiis  obverfantur  ;   quippe  famâ 
fpe ,  veneratione  potins  omnes  deftin 
bantnr  imperio  ,   quàm    quem  futuru 
principem  Fortuna  in  occulto  tenebat. 

XIX.  Paucis  poft  diebus  Cœfar  audo 
Senatui  fuit,  Vitellio  ,  atque  Veranio 
fk  Serva*o  facerdotia  tribuendi.  Fulcini 
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plus  indulgent.  Valerius  MeUalinus  avoit 
opiné  qu'on  dédieroit  une  Statue  d'or  a 
Aiars  vengeur }  &  Cecina  Severus ,  qu'on 
éleveroit  un  Autel  à  la  Vengeance.  Il 
s'oppofa  à  ces  deux  avis.  »  Les  victoires 
fur  des  Nations  étrangères  exi^eoient  ces 
fortes  de  monumens  ;  mais  on  aevoit  en- 
fevelir  les  malheurs  domeftiques  dans  le 
filence  &  la  triftefïè  «.  Meiiaiinus  avoit 
ajouté  qu'on  féîiciteroit  l'Empereur,  l'Im- 
pératrice ,  Antonia,  Agrippine  &  Drufusy 
de  ce  que  Cermanicus  etoit  vengé.  Comme 
il  n'avoit  fait  aucune  mention  de  Claude, 
Afprenas  lui  demanda  ,  devant  tout  le 
Sénat  j  s'il  Fornettoit  à  deffein  ,  Ôc  l'on 
ne  penfa  qu'alors  a  l'infcrire  dans  le  dé- 
cret. Plus  je  repaife  dans  mon  efprit  d'é- 
vénemens  divers ,  ic:t  anciens  foit  mo- 
dernes ,  plus  )y  vois  de  toutes  parts  la 
vanité  des  choies  humaines.  A  compter 
fur  la  renommée ,  fur  les  efpérances ,  fur 
l'eftime  populaire ,  il  n'étoit  perfonne  qui 
ne  dût  régner  avant  le  fujet  cbfcur  que 
la  fortune  y  deftinoit  dès-lors. 

XIX.  Quelques  jours  après  ,  le  Sénat, 

fur  l'avis  de  l'Empereur ,  donna  des  Sa- 

1  cerdoces  à  Vitellius ,  à  Veranius  &  à  Ser- 

I  veus.  Tibère  promit  à  Trion  de  l'aider  a 
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fufFragium  ad  honores  pollicitus ,  monuit  ^ 
ne  facundiam  violentiâ  prxcipiraret.  Is 
finis  fuit  ulcifcendâ  Germanici  morte  , 
non  modo  apud  illos  hommes  qui  tum 
agebant ,  etiam  fecutis  temporibus  vario 
lumore  ja&ata  :  adeb  maxima  quaeque 
ambigua  finit  ,  dum  alii  quoquo  modo 
audita  pro  compertis  habent  j  alii  vera  in 
contrarium  vertunt  }  Se  glifek  utrumque 
poftericate.  At  Drufus  urbe  egrefïus  repe- 
tendis  aufpiciis  ,  mox  ovans  introiit  : 
paucofque  poil  dies  Vipfania  mater  ejus 
exceflit ,  una  omnium  Agrippa:  liberorum 
mitiobitu  :  nam  caeteros  manifeftum  ferro, 
vel  creditum  eft ,  veneno ,  aut  famé  exf- 
tinctos. 


X  X.  Eodem  anno  Tacfarinas ,  quem 
priore  œftate  pulfum  à  Camillo  memo- 
ravi ,  bellum  in  Africâ  rénovât ,  vagis 
primùm  populationibus ,  &  ob  pernici- 
tatem  inultis  :  dein  vicos  exfeindere  ; 
trahere  graves   praedas  :  poftremb  haud 
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parvenir  aux  honneurs  j  mais  en  l'aver- 
tiffant  de  fe  délier  »   d'une  impétuoiité 
pernicieufe  à  l'éloquence  «.  Là  ,  fe  ter- 
minèrent les  recherches   fur  la  mort  de 
Germanicus,  dont  ont  parlé  fi  diverfement 
non  -  feulement  les  Auteurs  du  temps  , 
mais  encore  ceux  qui  font  furvenus  de- 
puis. Telle  eft  l'obfcunté  dont  on  voile 
les   faits  les  plus  importans  j  les  uns  réa- 
lifent  des   bruits  populaires  ,  les  autres 
fubftituent  le  menfonçe  à  la  vérité ,  & 
ces  deux  genres   d'erreurs    s'accréditent 
dans  les    liecles    fuivans.   Drufus    étant 
forti  de  Rome  pour  prendre  de  nouveau 
les  aufpices ,  y   rentra  triomphant.  Peu 
de  jours  après  ,  il  perdit  Vipfania  ,  fa 
mère ,  la  feule  des  enfans  d' Agrippa  dont 
la  mort  n'ait  eu  rien  de  tragique.  Si  quel- 
ques autres  n'ont  pas  été  maiTacrés  ouver- 
tement, du  moins  a-t-on  cru  qu'ils  étoient 
péris  faute  de  nourriture ,  ou  par  le  poiion. 
X  X.  Cette  même  année ,  Tacfarinas 
;  chalTé ,  comme  je  l'ai  dit ,  par  Camille ,  de 
la  Province  d'Afrique  ,  y  vint  recommen- 
cer la  guerre.  Dabord  ce  n'étoient  que 
des  incuriions  vagues&  ïi  précipitées,qu'on 
ne  trouvoit  pas  le  moment  de  s'en  venger  > 
i  snfuite  il  fe  met  à  rafer  des  Bourgs  &  à 

■■  ■  -         "        o 

le  charger  de  butin  j  enfin  il  ofe  afliéger 
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procul  Pagidâ  flumine  cohortem.Roma- 
nam  circumfedit.  Praerat  caftello  De- 
crius  impiger  manu  ,  exercitus  militiâ  > 
8c  illam  obfîdionem  flaçritii  ratus.  Is  co- 
hortatus  milites  ut  copiam  pugnœ  in 
aperto  facerent ,  aciem  pro  caftris  inftruit  j 
primoque  impetu  puisa  cohorte  ,  promp- 
tus  inter  tela  occurfat  fugientibus  ,  incre- 
pat  figniferos  ,  quod  inconditis  aut  defer- 
toribus  miles  Romanus  terga  daret  :  îimul 
excepta  vulnera  ,  8c  quanquam  tranfofïb 
oculo  ,  adverfum  os  in  hoftem  intendit  j 
neque  prœlium  omiiit ,  donec  déferais 
fuis  caderet. 

XXL  Quae  poftquam  L.  Apronio 
(  nam  Camillo  fucceiferat  )  comperta  > 
magis  dedecore  fuorum  ,  quam  gîoriâ 
hoftis  anxius  ,  raro  eâ  tempeftate  8c  è 
vetere  memoriâ  facinore  ,  decumum 
quemque  ignominiofae  cohortis  ,  forte 
ductos ,  fufte  necat.  Tantùmque  feve- 
ritate  profectum  ,  ut  vexillum  veterano- 
rum  ,  non   ampliùs  quingenti  numéro  , 
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une  cohorte  Romaine  proche  le  fleuve 
Pagide.  Decrius  ,  Commandant  de  la 
Place, Officier  anfli  brave  qu'expérimenté, 
regarda  comme  un  déshonneur  d'endurer 
un  pareil  iiége.  Il  exhorte  fa  troupe  à  dé- 
lier les  Barbares  en  rafe  campagne  ,  <5c  la 
range  en  bataille  ,  à  la  tête  des  retran- 
chemens  :  mais  elle  lâcha  pied  dès  le 
premier  choc ,  quoique  Decrius ,  bravant 
les  trait-,  retint  les  fuyards ,  oc  criât  aux 
Enfeignes ,  qu'il  étoit  honteux  à  des  Ro- 
mains j>  de  reculer  devant  un  vil  aifem- 
blage  de  déferteurs  &  de  gens  fans  dif- 
cipline  «.  Déjà  couvert  de  bleifures  ,  un 
oeil  crevé,  il  faifoit  encore  face  à  l'ennemi. 
Il  ne  ceflfa  de  combattre  qu'en  périifant , 
abandonné  de  tous  les  liens. 

XX  î.  L.  Apronius,  qui  venoit  de  fuc- 
céder  à  Camille  ,  en  étant  inftmit  ,  fut 
bien  moins  alarmé  de  la  gloire  de  l'en- 
nemi, que  de  l'opprobre  qui  en  rejail- 
liifoit  fur  nous.  Par  un  exemple  devenu 
rare ,  mais  autorifé  chez  nos  ancêtres  , 
il  ht  décimer  Finfamecohorte,&  aflommer 
à  coups  de  bâtons  les  malheureux  fur  qui 
le  fort  tomba.  Cette  fé vérité  lui  réuiiït 
tellement  qu'une  garni  fon  de  cinq  cents 
vétérans ,  au  plus ,  délit  ces  mêmes  Bar- 
bares qui  l'afliégeoien:  dans  Thala.  Rufus 
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eafdem  Tacfarinatis  copias  ,  pra'fidium  £ 
cui  Thala  nomen  ,  adgrefîas  fuderint  : 
quo  prcelio  Rufus  Helvius  gregarius  miles 
fervati  civis  decus  retulit  ;  donatufque  eft 
ab  Apronio  torquibus  ôc  haftâ  :  Cœfar 
addidit  civicam  coronam ,  quod  non  eam 
quoque  Apronius  jure  proconfulis  tribuif- 
fet  ,  queftus  magis  ,  quam  ofFenfus.  Sed 
Tacfarinas  perculfis  Numidis  ,  ôc  obfidia 
afpernanribus ,  fpargit  bellum  ;  ubi  infta  « 
retur ,  cedens ,  ac  rursùm  in  terga  re- 
means ,  ôc  dum  ea  ratio  barbaro  fuit , 
inritum  fefïumque  Romanum  impunè 
ludificabatur  :  poftquam  deflexit  ad  mari- 
timos  locos  ,  inligatus  predâ  ,  ftativis 
caftris  adhcerebat ,  mifîii  parris ,  Apronius 
Caefianus  cum  équité  ,  ôc  cohortibus  auxi- 
liariis ,  quis  velociiîimos  legionum  addi- 
derat  ,  profperam  adversùm  Numidas 
pugnam  facit ,  pellitque  in  deferta. 

XXII.  At  Romae  Lepida ^  cui  luper 
jEmiliorum  decus  L.  Sulla  ac  Cn.  Pom- 
peius    proavi   erant  j    defertur   fimula- 
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Helvius ,  (impie  foldat,  y  eut  l'honneur 
de  fauver  un  citoyen  Romain.  Il  reçut 
les  colliers  Se  la  lance  des  mains  d'Apro- 
nius  ;  Tibère  y  ajouta  la  Couronne  ci- 
vique ,  &  fort  fatisfait  de  ce  que  le  Pro- 
conful  n'avoit  pas    ufé   du  droit   de  la 
donner,  il  s'en  plaignit  néanmoins.  Tac- 
farinas ,  voyant  les  Numides  rebutés  des 
fiéges  depuis  leur  défaite ,  divife  fes  at- 
taques ,  fuit  dès  qu'on  le  pourfuit ,  Se  fe 
rabat  à  chaque    fois   fur   notre  arrière- 
garde.  Tant  qu'il  s'en  tint  à  cette   ma- 
nœuvre ,  il  nous  fatigua  beaucoup  &  fe 
joua  de  nos  efforts  j  mais  étant  pa(Té  vers 
les  cotes ,  le  butin  qu'il  y  fit ,  ralentit  fa 
marche  &   l'obligea   de  camper.    Alors 
'  Apronius  Cefianus  ,  détaché  par  fon  père 
avec  la  Cavalerie  &  les  Cohortes  des  Alliés 
auxquels  on  avoit  joint  les  plus  agiles  des 
Légionnaires,  tomba  fur  lui,  le  défit  & 
le  contraignit  à  fe  renfermer  dans  fes 
déferts. 


X  X 1 1.  A  Rome ,  Lepida ,  de  l'illuftre 
Maifon  des  Emiles,  arrière  petite-fille  du 
Dictateur  Sylla  &  du  grand  Pompée  ,  fut 
citée  en  Jufiice  par  P.  Quirinius ,  vieillard 


446      C.  C.  Tacïti  Ank.  Lie.  IIÏ. 

vilTe  parrum  ex  P.  Quirinio  divite  atque 
orbo  :  adjiciebantur  adulreria  ,  venena, 
quaefitumque    per  Chalda:os  in  domum 
Cœfaris ,  defendente  ream  Manio  Lenido 
fratre.  Quirinius  ,  pofl  dictum  repudium 
adhuc   infenius,  quamvis  infami  ac  no~ 
centi     miferarionem     addiderat.     Haud 
facile  quis  difpexerit  illâ   in    cognitione 
mentem  principis  *  adeo  vertil  ac  mifciuc 
iroe  &  démentis  ligna  }  deprecatus  primo 
Senatum  ,  ne   majeftatis  crimina  trada- 
renrur  :  mox  M.  Servilium  c  confularibus 
aliofque  teftes ,  inlexit  ad  proferenda  , 
qKX  velut    reticere   voluerat  :   idemque 
fervos    Lepida^  ,   cùm    milicari   cuflodiâ 
haberentur,  tranflulit  ad  confules  ;  neque 
per  tormenta  interrogari  pafTus  eft  de  his 
quas  ad  domum  fuam  pertinerenr.  Exemit 
etiam  Drufum  confulem  deiignatum  di- 
cenda?  primo  loco  fententiœ  :  quod  alii 
civile  rebanrur  ,   ne   ca^ceris   adfentiendi 
necerTitas  fieret  :  quidam  ad  famtiam  tra- 
Kebanr  :  neque  enlm  cefluruni  niiî  dam- 
nandi  ofHcio. 
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fort  riche  ôc  fans  enfans.  Le  premier  grief 
étoit  qu'elle  avoit  fuppofé  un  rlls  de  fon 
mariage  avec  lui.  Il  y  joignoit  des  ac- 
cufations  d'adultère,  d'empoifonnemens, 
de  confultarions  magiques  fur  la  deftinée 
dos  Céfars.  M'.  Lepidus  ,  frère  de  l'ac- 
cufée  ,  la  défendoit.  Quoiqu'elle  fût  per- 
due d'honneur  ôc  fouillée  de  crimes ,  on 
s'intéreffoit  pour  elle,  à  caufede  l'achar- 
nement de  Quirinius  à  la  pourfuivre  en- 
core ,  après  l'avoir  répudiée.  Pendant  l'inf- 
truction  du  procès ,  il  ne  fut  pas  facile  de 
deviner  l'intention  du  Prince,  qui,  chan- 
geant fans  ceffe ,  paroifïoit  pencher  tour- 
à-tour  vers  la  clémence  &  vers  la  cruauté. 
D'abord  il  pria  le  Sénat  de  ne  point  in- 
former fur  le  crime  de  lefe-Majefté  ;  en- 
fuite  il  engagea  le  Confulaire  Servilius  & 
d'autres  témoins,  à  dépofer  fur  ces  mêmes 
faits.  11  rit  paffer  les  efclaves  de  Lepida 
de  la  prifon  militaire  dans  celle  des 
Confuls ,  &  il  ne  fouffrit  pas  qu'à  la  ques- 
tion on  les  interrogeât  fur  ce  qui  regardoit 
la  maifon  Impériale.  Enfin  il  empêcha 
Drufus  ,  quoique  déligné  Conful ,  d'opi- 
ner le  premier.  3>  Attention ,  difoient  les 
ans ,  d'un  Prince  Républicain.  Il  appré- 
hende de  gêner  les  fuffrages.  »  Trait 
de  cruauté ,  prétendoient  les  autres  :  Dru- 
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XXIII.   Lepida  ,    Iudorum  diebus  J 
qui  cognitionem  intervenerant ,  theatrum 
cum  claris  f  eminis  ingrefTa ,  lamentatioiïe 
flebili   majores    fuos    ciens  ,    ipfumque 
Pompeium  ,  cujus  ea  monimenta  8c  adf- 
tantes  imagines  vifebantur ,  tantùm  mife- 
ricordix  permovit,ut  effuii  in  lacrimas  fxva  I 
ôc  deteftanda  Quirinio  clamitarent ,  cujus  i 
feneéke  atque  orbitati  ,  &  obfcurifïîmae 
domui ,  deftinata  quondam  uxor  L.  Cx- 
fari ,  ac  divo  Augufto  nurus  ,  dedererur  : 
dein  rormentis  fervorum  patefacta  funt 
flagitia  \  itumque  in  fententiam  Rubellii  , 
Blandi ,  à  quo  aquâ  atque  igni  arcebatur  ; 
huicDrufus  adfeniit  quanquam  alii  mitiùs 
cenfuiffent  :  mox  Scauro  ,  qui  fiiiam  ex  j 
eâ  genuerat  ,  datum ,  ne  bona  publica- 
rentur.   Tum   demùm    aperuit  Tiberius 
compertum   fibi ,  etiam  ex  P.   Quirinii 
fervis  >  veneno  eum  à  Lepida  petitum. 
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fus  céderoit-il  cette  prérogative,  s'il  falloic 
abfoudre  «  ? 

XXIII.  Aux  Jeux  qui  furent  célébrés 
dans  l'intervalle  des  procédures  ,  Lepida, 
iiiivie  de  femmes  de  diftinction,  vint  au 
théâtre,  en  invoquant,  d'une  voix  lamen- 
table ,  les  mânes  de  fes  ancêtres,  8c  fur-tout 
ceux  de  Pompée.  L'édifice  étoitun  des  mo- 
numens  de  ce  grand  homme;  on  y  voyoic 
fes  images  :  l'impreiîion  fut  iî  vive  que  le 
peuple  fondit  en  larmes ,  oc  vomit  des 
imprécations  contre  Quirinius ,  55  vieillard 
fans  naiiîance  &  fans  héritiers,  auquel  on 
facrifloit  la  perfonne  autrefois  promife  au 
Céfar  Lucius  5  Se  que  le  divin  Augufte 
avoit  choifie  pour  fa  belle-fille.  Mais  les 
iveux  que  les  efclaves  de  Lepida  firent  à 
la  torture,  mirent  {qs  debordemens  au 
jrand  jour.  On  lui  interdit  le  feu  Se 
l'eau ,  conformément  à  l'avis  de  Rubel- 
iius  Blandus.  Drufus  appuya  cet  avis,quoi- 
rjue  d'autres  eiuTent  opiné  moins  rigou- 
reufement.  Enfuite  on  fe  relâcha  de  la 
ronfifeation  des  biens ,  en  coniidération 
le  Scaurus ,  qui  avoit  une  fille  de  fon  ma- 
riage avec  elle.  L'affaire  confommée,  Ti- 
Dere  déclara  qu'il  fa  voit ,  des  efclaves  de 
Quirinius ,  qu'elle  avoit  tenté  d'empoi- 
fonner  leur  Maître. 
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XXIV.  înluftrîum  domuiim  adverf; 
(  etenim  haud  multùm  diftanti  tempon 
Calpurnii    Pifonem  ,    iEmilii   Lepidan 
amiferant  ,    folatio    adfecit   D.   Silanu 
Juniae  familiae  redditus  :  cafum  ejus  pau 
cis  repetam.   Ut  valida  divo  Atigufto  i: 
Rempublicam  fortuna,  ita  domi  improi 
pera  fuit  ob  impudicitiam  filial  ac  neptis 
quas  urbe  depulit ,  adulterofque  earur 
morte    aut    fugâ   punivit  :   nam  culpar 
inter  viros   ac  feminas  vulgatam  3  gra\ 
nomine  laefarum  religionum  ,  ac  violât 
majeftâtis  appellando  ?  clementiam  ma 
jorum  fuafque  ipfe  leges   egrediebatu 
Sed  aliorum   exitus ,  fîmul  castera  illii 
«tatismemorabo  >  fi ,  eftectis  in  qiue  tend, 
plures  ad  curas  vitam  produxeto.  D.  S: 
lantis  in  nepti  Augufti  adulter,  quanqnai 
non  ultra  foret  lie  vit  uni ,  quam  ut  ami 
citiâ  Casfaris  prohiberetur,  exfilium  fibi  d 
monftrari  intellexit  :  nec  nifi  Tiberio  i 
pentante  deprecari  Senatum  ac  principer 
aufus  eft  ,  M.  Silani  fratris  potentiâ  ,  qi 
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XXIV.  Pifon  venoit  d'erré  enlevé  aux 
Calpurnius ,  Se  Lepida  aux  Emiles ,  lorf- 
que,  pour  compenferen  quelque  forte  l'ad- 
verfité  de  ces  illuftres  Maifons  ,  les  Junius 
recouvrèrent  Silanus.  Remontons  en  peu 
de  mots  à  la  fource  de  fa  difcace.  Au- 
gufte ,  dont  la  fortune  maitriia  toujours 
la  République ,  moins  heureux  dans  fa 
maifon ,  fut  contraint  de  chaifer  de  Rome 
fa  fille  &  fa  petite-fille,  à  caufe  de  leurs 
défordres.  Il  fit  condamner  leurs  com- 
plices au  banniiTement  ou  a  la  mort ,  don- 
nant a  leur  faute ,  quoiqu'égale  des  deux 
parts ,  les  noms  formidables  de  crime  de 
lèze-Majefté  Se  de  facrilége,  en  quoi  il 
ï'écartoit  de  la  clémence  de  nos  ancêtres 
5e  de  fes  propres  Loix.  Je  décrirai  la  fin 
j  rragique  de  ces  infortunés  ,  Se  les  autres 
fvénemens  de  ce  re^ne ,  s'il  me  refte  afTez 
le  vie ,  après  avoir  atteint  mon  but ,  pour 

ournir  une  nouvelle  carrière.  Quant  à 
I  >ilanus  qu'on  avoit  convaincu  d'adultère 

ivec  la  petite-fille  d'Auguite,  la  vengeance 
•  lu  Prince  s'étoit  bornée  à  lui  faire  décla- 
;  er  qu'il  renonçoit  à  fon  amitié.  Silanus 

omprit  que  c'étoit  lui  preferire  l'exil  j  Se 
1 1  ne  s'enhardit  à  folliciter  fa  grâce ,  que 

bus  le  règne  de  Tibère.  Son  frère,  un 

es  Sénateurs  les  plus  diftingués  3  par  la 
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per  infîgnem  nobilitatem  Se  eloquentiam 
pra^celiebat.  Sed  Tiberius  grates  agenti 
Silano  ,  patribus  coram  refpondk  ,  fe 
quoque  tacari  ,  qubd  frarer  ejus  è  pere- 
grinatione  longinquâ  revertiffet  }  idque 
jure  licitum ,  quia  non  fenatufconfulto  , 
non  lege  pulfus  foret  :  iibi  tamen  adversùs 
eum  intégras  parentis  fui  ofFenfiones  \ 
neque  reditu  Silani  diffoluta  quai  Auguftus 
yoluifïec.  Fuit  pofthac  in  urbe  ,  neque 
honores  adeptus  eft. 

XXV.  Relatum  deindè  de  moderandâ 
Papiâ  Poppxâ  ,  quam  fenior  Auguftus 
poft  Julias  rogationes  incitandis  cadibum 
pœnis ,  Se  augendo  œrario  fanxerat  :  nec 
ideb  conjugia  ôc  educationes  liberûm  fre- 
quentabantur ,  pravalidâ  orbitate.  Cxxe- 
rum  multitudo  periclitantiurn  glifeebat 
cùm  omnîs  domus  delatorum  interpreta- 
tionibus  fubverterentur  :  utque  antehac 
flagitiis ,  ita  runc  legibus  laborabatur.  Ei 
res  admonetjUt  de  principiis  juris  ,  & 
quibus  modis  ad  kanc  multitudinem  infi; 
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naifïance  &c  les  ralens  ,  l'obtint.  Comme 
il  en  rernercioit  l'Empereur  en  plein  Sé- 
nat ,  Tibère  lui  répondit  :  »  Je  vous  féli- 
cite ,  en  mon  particulier ,  de  ce  qu'après 
une  il  longue  abfence ,  votre  frère  eft  en- 
fin de  retour.  On  n'y  peut  trouver  a  re- 
dire ,  puifqu'il  n'étoit  point  banni  juridi- 
quement, ni  par  aucune  Loi  ;  mais  je  n'en 
conferve  pas  moins  dans  mon  cœur  le  ref- 
fentiment  de  l'infulte  faite  à  mon  père. 
Ce  retour  n'abolit  en  rien  ce  qu'a  réglé  le 
divin  Augufte  «.  Silanus  refta  dans  Rome  j 
mais  fans  parvenir  aux  honneurs. 

XXV.  Enfuite  on  propofa  de  mitiger 
la  Loi  Papia  Poppea.  Augufte ,  dans  fa 
vieilleiTe,  l'avoit  ajoutée  aux  Loix  Julia,  en 
vue  d'enrichir  le  rifc  ,  ou  de  diminuer  le 
nombre  des  célibataires ,  par  la  crainte  du 
châtiment.  Néanmoins  les  mariages  n'en 
étoient  pas  devenus  plus  fréquens ,  &c  la 
population  n'y  gagnoit  rien ,  à  caufe  du 
crédit  énorme  dont  on  jouilîbit  en  reftant 
fans  héritiers.  Mais  la  multitude  de  ceux 
-qu'on  prétendoit  en  contravention ,  s'ac- 
croiifoit  de  jour  en  jour.  Il  n'étoit  plus  de 
maifons  que  les  Délateurs  ne  vinilent  à 
bout  de  renverfer  3  moyennant  leurs  in- 
terprétations 3  &:  les  Loix  occafionnoienr 
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nitamacvarietatemlegum  perventum  fît, 
altiùs  différant. 


XXVI.  Vetuftiiïlmi  mortalium  ,  nullâ 
adhuc  malâ  libidine ,  fine  probro ,  fcelere , 
ebque  fine  paehâ  aut  coercition ibus  ao-e- 
bant  :  neque  prrcmiis  opus  erat ,  cum  ho- 
nefla  fuopte  ingenio  pererentur ,  &  ubi 
nihil  contra  morem  cuperent ,  nihil  per 
metum  vetabantur.    At    poftquam   exui  ; 
aequalitas  ,  ôc ,  pro  modeftiâ  ac  pudore  , 
ambitio  &  vis  incedebat ,  provenêre  do-  i 
minationes  ;    multofque   apud    populos  | 
azternùm  mansêre.  Quidam  ftatim  ,  aut 
poftquam  regum  pertaefum  ,  leges  malue- 
runt.  Ha:  primo  rudibus  hominum  animis 
fimplices  erant  :  maximéque  fama  celé- ï 
bravit  Creteniîum  ,  quas  Minos  ,  Sparta- 
norum ,  quas  Lycurgus ,  ac  mox   Athe- 
nienfibus ,  quxfitiores  jam  8c  plures  Solon 
perfcripfit.  Nobis  Romalus ,  ut  libitum  ,  ! 
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mtant  de  troubles,  que  les  défordres  qui 
!es  avoient  précédés.  Remontons ,  à  ce  iu- 
ét,  jufqu'aux  fources  du  droit  ,  <k  ta- 
rions de  découvrit  comment  on  erc  par- 
venu à  nous  lier  par  tant  de  Loix  de  toutes 
es  efpeces. 

XXV I.  Les  premiers  hommes,  n'ayant 
;ncore  aucune  paiîion  déréglée ,  vivoient 
ixempts  de  reproches  &  de  crimes  ,  de 
>ar   conféquent   fans   punitions   ôc   lans 
rein.  Ils  n'avoient  pas  befoin  de  récom- 
ienfes  ,   parce  que  la  vertu  les  attiroit 
['elle-même  j  ôc  comme  ils  ne  defîroient 
ien  contre  l'honnêteté ,  rien  ne  leur  étoit 
nterdit  par  la  crainte.  Lorfqu'on  eut  ban- 
.i  l'égalité ,  6c  que  l'ambition  8c  la  vio- 
snce  eurent  pris  la  place  de  la  modéra- 
ion  de  de  l'honneur,  la  Royauté  s'établit, 
k  elle  s'eft  foutenue  depuis  chez  beau- 
oup  de  peuples.  D'autres  lui  ïubftituerent 
:s  Loix  preiqu'aufll  -  tôt ,  ou  après  s'être 
[égouréi  d'obéir  au  defpotifme.  Les  pre- 
nieres  Loix  furent  (impies ,  parce   que 
efprit  n'étoit  point  encore  cultivé.  La 
enommée  vanta  beaucoup  celles  de  Crète 
•ar  Mines,  Se  celles  de  Sparte,  par  Licur- 
;ue.  Solon  en  donna  aux  Athéniens  de 
'lus  recherchées  5c  en  plus  grand  nombre. 
Juaiu  aux   Romains  ,    Romulus    avoit 
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imperitaverat  :  dein  Numa  religionibus 
Se  divino  jure  populum  devinxit  :  reper- 
taque  quaedam  à  Tullo  ôc  Anco  :  fed 
praècipuus  Servius  Tuilius  fanctor  legum 
fuir ,  quîs  etiam  reges  obtemperarenr. 

XXVII.  Pulfo  Tarquinio,  adversùm 
patrum  factiones  multa  populus  paravit 
mendie  libertatis,  Se  firmandx  concordias: 
creatique  decemviri  ,  6c  ,  accitis  quae  ; 
ufquam  egregia  ,  compoiitae  duodecim 
tabulai,  finis  a?qui  juris  :  namfecuta:  leges, 
etfî  aliquando  in  maleficos  ex  deliéto ,  (x- 
piùs  ramen  difïenfione  ordinum ,  ôc  apif- 
cendi  illicitos  honores,  aut  pellendi claros 
viros  5  aliaque  ob  prava  ,  per  vim  htx 
font.  Hinc  Gracchi ,  Se  Saturnini  3  rurba- 
tores  plebis  j  nec  minor  largitor  nomine 
Senarûs  Drufus  ;  corrupti  fpe ,  aut  illu.fi  ■.. 
per  interceffionem  focii.  Ac  ne  bello  qui- 
dem  ïtalico  ,  mox  civili  omiffum ,  quin 
multa  Se  diverfa  feifeerentur  \  donec 
L.  Sulla  dictator  ,  abolitis  vel  converfis 
prioribus ,  cùm  plura  addiduTet,  otium  ei 

exercé 


i::; 
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sxercé  fur  eux  le  pouvoir  arbitraire.  Numa 
lia  le  peuple  par  la  Religion  ôc  par  le  droit 
iivin.  Tullus  ôc  Ancus  inventèrent  quel- 
les autres  Réglemens  ;  mais  le  principal 
Légiflateur  fut  Servius  Tullius ,  qui  aiîii- 
ettit  la  Royauté  même  à  fes  Loix. 

XXVII.  Après  l'expuliiondeTarquin, 

es  factions  de  la  NoblefTe  engagèrent  le 

'  «euple  à  fe  pourvoir  de  Réglemens  contre 

:  lie ,  pour  afïiirer  la  liberté  ôc  maintenir 

!  1  concorde.  Enfuite  on  créa  les  Décem- 

irs ,  qui  recueillirent  ce  qu'ils  avoient 

I  rouvé  de  mieux  chez  les  anciens  peuples , 

:  en  compoferent  la  Loi  des  douze  Ta- 

1  les.  Là  le  termina  tout  ce  que  Rome 

1  ntreprit   pour    l'établifTement    du    vrai 

)roit.  Les  Loix  qui  vinrent  après ,  furent 

storquées  par  force  ,  ôc  fî  l'on  en  ex- 

•|  îpte  quelques-unes  contre  des  malfaiteurs 

raifon  de  leurs  attentats  ,  les   autres 

Cirent  leur  naifîance  aux  dirTentions  entre 

:s  deux  ordres,  à  la  cabale  qui  vouloir 

écerner  un  honneur  illicite,  bannir  un 

toyen  illuftre,  ou  à  quelque  motif  éga- 

ment  criminel.  Delà  les  Gracchus ,  les 

iturninus ,  ces  boute- feux  du  peuple ,  Ôc 

ms  le  parti  du  Sénat,    un  Drufus  ni 

oins  ambitieux  ni  moins  prodigue ,  cor- 

>mpant  les  Alliés  par  des  efpérances ,  Ïqs 

Tome  L  V 
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rei  haud  in  longum  paravit ,  itatim  tur- 
bidis  Lepidi  rogationibus ,  neque  multo 
poft  Tribanis  redditâ  licencia  quoquo 
vellent  populum  agicandi.  Jamque  non 
modo  m  commune  ,  fed  in  fingulos  ho- 
mines  latse  quaeftiones  :  Se  corruptiflimâ 
Republicâ  plurimœ  leges. 


XXVI II.   Tum  Cn.   Pompeius  ter- 
tiùm  conful  ,   cornsendis   moribus  de- 
ledus ,  Se  gravior  remediis  quam  delich  . 
erant ,  fuarumque  legum  auclor  idem  ac  i; 
fubverfor  ,  qux  armis   tuebatur  ,  armi;  . 
amifit.  Exin  continua  per  viginti  annoi 
difeordia  j  non  mos ,  non  jus  j  deterrirm  . 
qua:que  impunè ,  ac  multa  honefta  exitic  \ 
fuêre.     Sexto   demùm    confulatu   Caefai 
Auguftus ,  potentiae  fecurus ,  quee  trium  ; 
viratu  jufTerat  aboie  vit ,  deditque  jura  : 
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en  fruftrant  par  des  oppofïtions  :  delà,' 
tant  de  Loix  diverfes ,  que  ni  la  guerre 
fociale  ni  la  guerre  civile  n'empéchoient 
pas  d'éclore.  Le  Dictateur  Sylla ,  après 
avoir  caifé  les  unes  ,  changé  les  autres  , 
en  publia  un  plus  grand  nombre  de  nou~ 
velles ,  auxquelles  on  fe  borna  quelque 
temps.  Mais  bien- tôt  après  ïurvinrent  les 
Loix  turbulentes  de  Lepidus.  Enïuite  les 
Tribuns  recouvrèrent  le  droit  de  foulever 
le  peuple  à  leur^gré.  Outre  les  Loix  gé- 
nérales ,  il  fallut  des  Loix  pour  chaque 
:as  particulier  j  Se  jamais  on  ne  fit  tant 
ies  unes  Se  des  autres,  que  lorfque  la  cor- 
ruption fut  à  fon  comble. 

XXVIII.  Pompée  ,  choifî  dans  fon 

:  :roi(ieme    Confulat    pour   réformer  les 

Tiœurs ,  preferivit  des  remèdes  plus  in- 

|  :olérables  que  les  maux  ;  il  dicta  des  Loix, 

j  es  renverfa  :  Se  les  armes  lui  ravirent  ce 

:ju'il  prétendoit  conferver  par  les  armes. 

La  difeorde  ne  difeontinua  pas  les  vingt 

1  innées  fuivantes.  On  ne  connoiiïoit  plus 

1 11  droit  ni  loix  :  les  forfaits  les  plus  horribles 

tlemeurerent  impunis,  Se  plulieurs  fe  per- 

lirent  par  des  actions  louables.  Enfin  Céfar 

fl\ugufte,  aiTuré  de  fa  puiffance  dans  fon 

Sixième  Confulat,  abolit  ce  qu'il  avoit 

7  eglé  comme  Triumvir ,  Se  nous  impofa 

Vij 
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quîs  pace  ôc  principe  uteremur.  Acriora 
ex  eo  vihcla  :  indici  cuftodes,  6c  lege  Papia 
Popprcâ  praemiis  indu&i ,  ur  ,  fi  à  privile- 
giis  parentum  ceffaretur  ,  velut  parens 
omnium  populus  vacantia  tenerec  :  fed 
alriùs  penetrabant  ;  urbemque  &  Italiam  3 
ôc  quod  ufquam  civium  ,  corripuerant . 
multorumque  excifi  ftatus  :  &c  terror  om- 1 
nibus  intentabacur  j  ni  Tiberius  ftatuendc 
remedio  ,  quinque  confularium ,  quinque  ; 
è  prxtoriis ,  totidem  è  cnetero  Senatu  forte 
duxiHet  j  apud  quos  exfoluti  plerique  legiî 
nexus  modicum  in  prarfens  levamentum 
fuêre. 


XXIX.  Per  idem  tempus  Neronem  c 
liberis  Germanici ,  jam  ingrefîum  juven- 
tam  ,  commendavit  patribus  ,  utque  mu- 
nere  capeffendi  yigintiviratûs  folveretur  3 
Ôc  quinquennio  maturiùs  quàm  perieges 
qua^duram  peteret ,  non  fine  irrifu  au- 
dientium  ,  poftulavit  ;  praetendebat  fibi 
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des  Loix ,  ftiivant  lefquelles  nous  pour- 
rions jouir  de  la  paix  en  reconnoilfant  un 
maître.  Enfuite  il  aggrava  notre  joii2,& 
nous  donna  des  furveiilans.  La  Loi  Papia 
Poppea  invita  les  Délateurs ,  par  des  ré- 
compenfes  ,  à  faire  adjuger  au  peuple 
Romain ,  comme  au  père  commun  de  la 
Patrie ,  les  legs  échus  à  quiconque  ne 
jouiiïoit  pas  du  privilège  de  père  de  fa- 
mille. Les  Délateurs  ne  s'en  tinrent  pas 
m  terme  de  la  loi.  Rome  3  l'Italie ,  tous 
.es  Citoyens ,  quelque  part  qu'ils  fe  trou- 
/affent,  étoient  cités  devant  lesTribunaux. 
Un  grand  nombre  fut  ruiné,  ôc  chacun  fe 
/oyoit  menacé  de  l'être.  Tibère,  en  vue 
le  remédier  au  mal ,  établit  une  Corn- 
niiîion  compofée  de  cinq  Confuïaires, 
îe  cinq  Prétoriens ,  &  d'autant  de  (impies 
Sénateurs ,  tous  tires  au  fort.  Les  reftric- 
ions  qu'ils  mirent  à  la  Loi ,  procurèrent 
m  foulagemeut  paifager. 

XXIX.  Vers  ce  même  temps ,  Tibère 
ecommanda  Néron ,  fils  de  Germanicus, 
u  Sénat.  Comme  le  jeune  Prince  entroit 
lans  fa  dix  -  feptieme  année  ,  l' Empereur 
jBollicitoit  pour  lui  la  difpenfe  d'exercer 
;  e  vigintivirat ,  ôc  la  permif îîon  d'afpirer 
la    Quefture    cinq    ans    avant    l'âge 
teferit  par   les  Loix.   Il  s'auterifoit  de 

Viij 
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atque  fratri  décréta  eadem  ,  petente  Au- 
gufto  :  fed  neque  tum  fuilTe  dubkaverim , 
qui  ejufmodi  preces  occulci  iiludereiit ,  ac 
ramen  initia  faiti^ii  Caefaribus  erant  :  ma- 
gifque  in  oculis  vêtus  mos ,  &  privignis 
cum  vitrico  levior  neceffîtudo  ,  quàm  avo 
adversùm  nepotem.  Additur  pontiiicatus, 
Ôc  quo  primùrn  die  forum  ingrefliis  eft , 
eongiarium  plebi ,  admodum  Lïtx ,  quod 
Germanici  flirpem  jam  puberem  adfpi- 
ciebat.  Auctum  dehinc  gaudîum  nuptiis 
Neronis  3c  Juiitf  Drufî  filia:.  Utque  liarc 
iecundo  rumore  ,  ita  adverfis  animis 
acceptum  ,  quod  rilio  Claudii  focer  Se- 
janus  deflinaretur  :  pollunTe  nobilitatem 
familial  videbatur ,  fufpe&umque  jam 
snimix  fpei  Sejanum  ultro  extulhTe. 


XXX.  Fine  anni  concefsêre  vitâ  infî- 
gnes  viri ,  L.  Volufius  ôc  Salluftius  Cnf- 
pus.  Volufio  vêtus  familia  ,  neque  tamen 
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fon  propre  exemple  &:  de  celai  de  fon 
frère.  »  Le  Sénat  leur  avoit  fait  autrefois  la 
même  grâce  ,  à  la  prière  d'Augufte  «.  On 
ne  put  l'entendre  fans  rire.  Je  ne  doute 
pas  même  que  dès  le  temps  d'Augufte, 
bien  des  gens  n'aient  plaifanté  tout  bas  fur 
ces  prétendues  prières.  Néanmoins  la  do- 
mination des  Céfars  ne  faifoit  que  de 
naître  ;  on  avoit  encore  fous  les  yeux  les 
anciens  exemples.  D'ailleurs ,  un  beau- 
pere  s'intéreiloit  moins  pour  les  fils  de  fa 
femme ,  qu'un  aïeul  pour  fon  petit  -  fils. 
Le  Sénat  joignit  un  Pontificat  aux  grâces 
qu'on  lui  demandoit  pour  Néron.  L'en- 
trée du  jeune  Prince  au  Lorum  fut  célé- 
brée par  des  large fies  au  peuple  tranf- 
porté  de  joie  de  voir  un  fils  de  Germani- 
cus  hors  de  l'enfance.  Le  mariaee  du  me- 
me  Néron  avec  Julie,  fille  de  Drufus ,  re- 
doubla l'allégrede.  Mais  fi  tout  le  monde 
applaudifloit  à  cette  alliance  ,  on  apprit , 
avec  la  plus  vive  indignation ,  que  Sejan 
alloit  devenir  le  beau  -  père  du  fils  de 
Claude.  C'étoit  flétrir  une  Maifon  il- 
luftre ,  Se  provoquer  l'ambition  de  Sejan , 
qui  n'étoit  déjà  que  trop  fufpecte. 

XXX.  A  la  fin  de  l'année,  moururent 
deux  hommes  célèbres,  L.  Volufius  Se  Sal- 
raftius  Crifpus.  La  Maifon  de  Volufius, 

Viv 


4^4     C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  III. 

praturam  egrefîa  :  ipfe  confulatumintulit, 
cenforiâ  etiam  poreftate  legendis  equitum 
decuriis  fun&us  ,  opumque ,  quîs  domus 
illa  immensùm  viguit ,  primus  adcumu- 
lator.  Crifpum  equeftri  ortum  loco  ,  C. 
Salluftius ,  rerum  Romanorum  florentif- 
fimus  audfcor  ,  forons  nepotem  in  nomen 
adfcivit  :  atque  ille  ,  qaanquam  prompto 
ad  capeflendos  honores  adieu  ,  Mœce- 
natem  aemulatus ,  fine  dignitate  fenatoriâ 
niultos  triumphalium  confiilariumque 
potentiâ  anteiit  :  diverfus  à  veterum  infti- 
ruro  ,  per  cultum  &  munditias  j  copiâque 
ôc  afTlnentiâ  luxu  propior  :  fuberac  tameri 
vigor  animi ,  ingenribus  negotiis  par  :  eo 
acrior ,  quo  fomnum  Ôc  inertiam  magis 
oflentabat.  Igitur  incolumi  Maxenatê 
proximus  ,  mox  praecipims  cui  fecreta 
imperatorum  inniterentur,  &:  interficiendt 
Pcfthumi  Agrippai  confeius ,  arcate  pro- 
vedtâ  fpeciem  magis  in  amicitiâ  principis 
qiiàm  vim  tenuit  :  idque  Se  Mxcenati 
acciderat  3  fato  potentiae  rarb  fempiternaçi 
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quoi  qu'ancienne ,  ne  s'était  point  élevée 
au  deifus  de  la  Préture.  Il  y  fit  entrer  le 
Confulat ,  jouit  même  du  pouvoir  de  Cen- 
feur  pour  claifer  les  décuries  des  Cheva- 
liers, ôc  jetta  les  fondemens  de  cette  pro- 
digieufe  opulence  où  nous  avons  vu  par- 
venir fa  famille.  Crifpus ,  iffu  de  Cheva- 
liers Romains ,  ô:  petit-fils  d'une  fœur  d  2 
Salufte ,  fut  adopté  par  cet  Hiftorien  li  cé- 
lèbre, dont  il  prit  le  nom.  Quoique  le 
chemin  des  honneurs  lui  fût  ouvert ,  il"  le 
piqua  d'imiter  Mécène  ,  ôc  fans  avoir  le 
rang  de  Sénateur  ,  il  parvint  à  plus  de 
pouvoir  que  bien  des  Confulaires  &  des 
Généraux  décorés  du  triomphe.  Eloigné 
des  mœurs  de  nos  ancêtres  dans  ce  qui 
concernoit  les  ameublemens  ôc  la  parure  , 
il  ètaloit  une  magnificence  ôc  des  fuper- 
fluités  qui  tenoient  prefque  du  luxe  ;  mais 
cet  extérieur  couvroit  une  amevigoureufe, 
capable  des  grandes  affaires ,  ôc  dont  les 
reiforts  étoient  d'autant  plus  actifs  qu  il 
affectoit  de  donner  plus  de  temps  au  fom- 
meil  ôc  à  la  nonchalance.  Auflî  les  Princes 
lui  donnèrent  -  ils  la  féconde  place  dans 
leur  plus  fecrete  confidence  pendant  la 
faveur  de  Mécène ,  ôc  la  première ,  à  la 
retraite  de  ce  Miniltre.  C'eft  à  lui  que 
Tibère  recourut  pour  fe  délivrer  d'Agrip- 

V  v 


r 


466     C.  C.  Taciti  Ann.  Lib."  III. 

An  fatias  capic ,  aut  illos  cum  omnia  tri- 
buerunt ,  aut  hos ,  cum  jam  nihil  reli- 
qiium  eft  quod  cupiant  ? 


XXXI.    Sequitur    Tiberii    quartus , 
Drufi  fecundus  confulatus  ,  patris  atque 
filii  collegio  infignis  :  nam  biennio  ante  , 
Germanici   cum   Tiberio  idem   honor , 
neque  patruo  lœtus  ,  neque  naturâ  tam 
connexus  fuerat.  Ejus  anni  principio  Ti- 
berius  ,   quafî   firmandae  valetudini ,   in 
Campaniam  concelîit ,  longam  ôc  contî- 
nuam  abfentiam  paulatim  meditans ,  fîve 
ut  amoto  pâtre  Drufus  munia  confulatus 
folus  impleret.  Ac  forte  parva  res  ,  ma- 
gnum ad  certamen  progrefTa  ,  prabuit  ju- 
veni  materiam  apifcendi  favoris.  Domi- 
tius   Corbulo  ,   praeturâ  fun&us  ,  de  L. 
Sullâ  nobili  juvene  queftus  eft  apud  Sena- 
tum  ,  quod  fibi  inter  fpectacula  gladia- 
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pa  PoiUmmus.  Mais  faillite,  dans  fa  vieil-, 
leife,  conferva  plutôt  les  dehors  que  l 'in- 
timité du  crédit.  Mécène  avoit  éprouvé 
la  même  décadence.  Les  deftins  ont  réglé 
fans  doute  que  la  faveur  auprès  des  Princes 
feroit  rarement  durable.  Peut-être  aulli 
le  dégoût  s'empare-t'il  des  uns  quand  ils 
ont  donné  tout ,  ou  des  autres  lorfqu 'il  ne 
leur  refte  plus  rien  à  délirer. 

XXXI.  Cette  année  eft  remarquable , 
en  ce  que  le  père  Se  le  fils  furent  Confuis 
enfemble  j  l'Empereur ,  pour  la  quatrième 
fois ,  Drufus  ,  pour  la  féconde.  Quant  au 
Confulat  deTibere  avec  Germanicus,  deux 
ans  auparavant  ,  cette  affociation  n'étoit 
pas  agréable  à  Tibère ,  &  d'ailleurs  la  na- 
ture uniiïoit  moins  étroitement  les  deux 
collègues.  L'Empereur ,  au  commence- 
ment de  l'année ,  fe  retira  en  Campante  , 
fous  prétexte  d'y  rétablir  fa  fanté.  Il  le 
préparoit  ainfi  ,  par  dégrés ,  à  s'abfenter 
pour  toujours,  eu  peut-être  voulut -il 
ménager  à  Drufus  l'occafion  d'exercer  feul 
les  fondions  de  Conful.  Une  affaire  de 
nulle  importance  ayant  excité  de  vio- 
lentes concertations  ,  donna  fujet  au  jeune 
Prince  de  fe  concilier  tous  les  cœurs. 
(  Domitius  )  Corbulon  ,  ancien  Préteur  , 
porta  plainte  au  Sénat  contre  L.  Svlla , 

Vvj 
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torum  loco  non  deceflîiîet  :  pro  Corbu- 
lone  xzd.s  ,  patrius  mos  ,  ftudia  feniorum 
erant  :  contra  Mamercus  Scaurus ,  ôc  L. 
Arruntius ,  aliique  Sulke  propinqui  nite- 
bantur  :  certabant  oracionibus ,  ôc  mémo- 
rabantur  exempla  majorum  ,  qui  juven- 
turis  irreverentiam  gravibus  décrétas  no- 
tavifTent  :  donec  Drufus  apta  remperandis 
animis  differuit  j  ôc  fatisfadtum  Corbu- 
loni  per  Mamercum  ,  qui  patruus  fîmul 
ac  vitricus  Sulbe ,  ôc  oratorum  eâ  œtate 
uberrimus  erat.  Idem  Corbulo  plurima 
per  Italiam  itinera  ,  fraude  mancipum  ôc 
incuriâ  magiftcatuum  interrupta  Ôc  im- 
pervia  clamitando  ,  exfecutionem  ejus 
negotii  libens  fufeepit  :  quod  haud  pe- 
rîndè  publiée  ufui  habitum ,  quàm  exitio- 
fum  mulcis ,  quorum  in  pecuniam  atque 
famam  damnationibus  ôc  haftâ  faeviebat. 

XXXII.  Neque  mulco  poft  mifîis  ad 
Senatum  litteris  Tiberius ,  motam  rursùm 
Africain   incurfu   Tacfarinatis    docuit  j 
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jeune  homme  d'une  nailfance  illuftre  , 
qui ,  dans  un  Spectacle  de  Gladiateurs , 
ne  lui  avoir  pas  cédé  fa  place.  Corbulon 
avoic  pour  lui  les  prérogatives  de  l'âge , 
la  coutume  de  la  Nation  &  le  fufFrage  des 
vieillards.  Sylla  étoit  foutenu  par  Mamer- 
cus  Scaurus,  L.  Arrimtius  &  le  refte  de 
fes  parens.  Les  harangues  furent  vives  de 
part  &  d'autre  ;  on  rappeloit  déjà  les  Ar- 
rêts feveres  de  nos  ancêtres  contre  les 
manques  d'égards  dans  les  jeunes  gens , 
lorfque  Drufus  propofa  des  tempéramens 
qui  calmèrent  les  eîprits.  Corbulon  agréa 
les  excufes  qui  lui  furent  faites  par  Ma- 
rnerais ,  oncle  &  beau-pere  de  Sylla  ,  8c 
le  plus  éloquent  des  Orateurs  de  foniiecle. 
Le  même  Corbulon ,  a  force  de  fe  plaindre 
que  les  chemins  d'Italie  étoient  rompus 
la  plupart,  &  reftoient  impraticables  par 
les  fraudes  des  Entrepreneurs  ,  &  par  la 
négligence  des  Magiftrats,  s'en  rit  adjuger 
la  furintendance.  Mais  l'avantage  qu'en 
retira  le  public  fut  fort  au  delfous  des 
dommages  que  caufa  Corbulon ,  en  per- 
dant d'honneur  une  multitude  de  parti- 
culiers dont  il  confifquoit  les  biens. 

XXXII.  Peu  de  temps  après  ,  Tibère 
écrivit  au  Sénat  que  Tacfarinas  troubloit 
de  nouveau  l'Afrique  par  fes  incurfions  > 
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judicioque  patrum  deligendum  procon- 
fulem  ,  gnarum  militiœ ,  corpore  validum , 
&  bello  fuffecturum.  Quod  initium  Sex. 
Pompeius  agitandi  adversùs  M.  Lepidum 
odii  nacbus  ,  ut  focordem  ,  inopem  ,  Se 
majoribus  dedecorum  3  eoque  etiam  ACix 
forte  depellendum  ,  incafavit  j  adverfo 
Senatu  ,  qui  Lepidum  mitem  magis  quàm 
ignavum  ;  paternas  ei  anguftias  &  nobili- 
tatem  fine  probro  actam  ,  honori  quàm 
ignominie  habendam  ducebat.  Igituf 
miffus  in  Afiam.  Et  de  Africâ  decretum 
ut  Cœfar  leçeret  ,  cui  mandanda  foret. 

XXXIII.  Inter  quae  Severus  Cecina 
cenfuit ,  ne  quem  magiftratum  ,  cui  pro- 
vincia  obveniffet ,  uxor  comitaretur  :  mul- 
tùm  ante  repetito  ,  concordem  fibi  con- 
jugem  ,  ôc  fex  partus  enixam  ,  feque  quae 
in  publicum  ftatueret  domi  fervavnTe  , 
cohibitâ  intra  Italiam  ,  quanquam  ipfe- 
plurîs  per  provincias  quadraginta  ftipen-. 
dia  expleviifet.  Haud  enim  fruftrà  placi- 
tum  olim  ,  ne  feminae  in  focios  aut  gentes 
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&:  que  les  pères  dévoient  choinr  un  Pro- 
coniul  qui  eût  laTcience  Se  la  vigueur  nécef- 
faires  pour  pacifier  la  Province.  Pompeius 
faifit  cette  occafion  de  faire  éclater  fa  haine 
contre  Lepidus.  Il  le  traita  »  d'homme 
fans  fortune  &  fans  cœur  ,  indigne  de  fon 
nom ,  ôc  auquel  on  ne  devoit  pas  même 
conrler  le  gouvernement  de  l'Aile  «.  Le 
Sénat  prononça  que  Pompeius  taxoit  mal- 
à-propos  de  lâcheté  la  douceur  de  Lepi- 
dus, &c  que  fa  pauvreté,  loin  de  l'avilir, 
lui  faifoit  honneur ,  puifqu'il  n'avoir  pas 
dégénéré  de  fes  ancêtres ,  quoiqu'il  en  eût 
reçu  fort  peu  de  biens.  Lepidus  fut  en- 
voyé en  Afîe  ,  &  l'on  remit  à  l'Empereur 
le  choix  du  Proconful  d  Afrique. 

XXXIII.  Dans  la  même  allemblée,  Ce- 
cina  Severus  propofade  défendre  aux  Gou- 
verneurs des  Provinces  d'emmener  leurs 
femmes  avec  eux.  Il  déclara  d'abord ,  a 
diverfes  reprifes ,  qu'il  vivoit  en  bonne  in- 
telligence avec  la  iienne  ,  ôc  qu'elle  lui 
avoit  donné  flx  enfans  j  que  néanmoins  il 
s'étoit  impofé  la  loi  qu'il  confeilloit  d'é- 
tablir. Qu  il  avoit  toujours  tenu  fon  époufe 
en  Italie  ,  quoiqu'il  eût  fait  quarante  cam- 
pagnes en  différentes  Provinces.  »  Ce  n'eft 
pas  fans  raifon,  ajoutoit-il,  que  nos  an- 
cêtres n'avoient  pas  voulu  qu'on  traînât 
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externas  rraherenrur  :  ineiTe  niulierum 
comicatLii ,  qiiae  pacem  luxu  ,  bellum.  for- 
midine  morenmr ,  &:  Romanum  agmen 
ad  fimilitudinem  barbari  incefsùs  conver- 
tant.  Non  imbecillem  tantùm  &  imparem 
laboribus  fexum  $  feâ ,  fî  licentia  adiic , 
faevum  ,  ambitiofum  ,  poteftatis  avidum  : 
incedere  inter  milices  ,  habere  ad  manum 
centuriones  :  prafediffe  nuper  feminam 
exercitio  cohortium  ,  decurfu  legionum. 
Cogitarent  ipfi  quoties  repetundarmH 
aliqui  arguerentur ,  plura  uxoribus  objec- 
tari  :  Kis  ftathn  adhaerefcere  detemmurn 
quemque  provincialium  :  ab  his  negotia 
fufcipi ,  tranfigi  :  duorum  egrelfiis  coii  , 
duo  elfe  praetoria  ,  pervicacibus  magis  & 
impotentibus  mulierum  juffis ,  quae  Oppiis 
quondam  ,  aliifque  legibus  conftricta?  , 
nunc  vinclis  exfolutis  >  domos  3  fora  ,  jam 
Se  exercitus  repèrent. 

XXXIV»    Paucorum    hxc    adfenfu 
audita  j  plures  obturbabantj  neque  rela- 
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des  femmes  chez  les  Alliés  ou  parmi  les 
Nations  étrangères.  Elles  nuifent  par  leur 
luxe  dans  la  paix,  &  par  leurs  frayeurs  dans 
la  guerre .  ôc  donnent  à  nos  bataillons  l'air 
d'une  horde  de  barbares.  Le  fexe  n'eit-  pas 
feulement  foible  ôc  inhabile  aux  travaux , 
il  eft  cruel,  ambitieux  ôc  dominant  dès 
qu'il  en  a  le  pouvoir.  Elles  marchent  entre 
les  foldats  :  elles  tiennent  les  Centurions 
à  leurs  ordres.  On  vient  d'en  voir  une 
préilder  aux  évolutions  des  cohortes  &: 
aux  exercices  des  légions.  Chaque  fois 
qu'un  Gouverneur  a  été  aceufé  de  péculat, 
qu'on  fe  rappelle  ii  le  plus  grand  nombre 
des  reproches  n'eu:  pas  tombé  fur  fa 
femme.  Les  plus  corrompus  de  la  Pro- 
vince s'attachent  à  elles  dès  qu'elles  ar- 
rivent. Elles  entreprennent  des  affaires  &: 
les  confomment  :  il  leur  faut  un  cortège 
à  part ,  elles  s'érigent  un  fécond  tribunal , 
ôc  les  arrêts  qui  en  émanent  font  tou- 
jours les  plus  abfolus  &  les  plus  tyran- 
niques.  La  loi  Oppia ,  &  d'autres  fem- 
blables ,  les  enchamoient  autrefois.  Main- 
tenant que  ces  liens  font  rompus ,  elles 
s'aiîerviifent  les  Maifons  ,  les  Tribunaux 
ôc  les  Armées  même. 

XXXIV.  Cet  avis  fut  goûté  de  peu 
de    perfonnes.     On    murmuroit     allez 
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tum  de  negotio ,  neque  Cascinam  dignum 
tantae  rei  cenforem  :  mox  Valerius  Meffa- 
linus  ,  cui  parens  Meifala  ,  ineracque 
imago  paterne  facundiae  ,  refpondit  : 
Muita  duritie  veterum  in  melius  Se  Lie  dus 
mutata  :  neque  enim  ,  ut  olim  ,  obfideri 
urbem  bellis ,  aut  provincias  hoftilîs  efîç  : 
&  pauca  feminatum  neceiîitatibus  con- 
cedi  5  quas  ne  conjugum  quidem  pénates , 
adeb  focios  non  onetent  ;  cetera  promif- 
cua  cum  marito ,  nec  ullum  in  eo  pacis 
impedimentum.  Beila  plané  accmdtis 
obeunda:  fed  revertçntibus  poft  laborem, 
quod  honeftius  quam  uxorium  levamen- 
tum  ?  At  quafdam  in  ambitionem  aut 
avaritiam  prdîapfas.  Qaid  ?  ipforum  ma- 
giftratuum  nonne  plerofque  variis  libidi- 
nibus  obnoxios  ?  non  tamen  ideo  nemi- 
nem  in  provinciam  mitti  :  corrupros  faepè 
pravitatibus  uxorum  maritos  :  num  ergo 
omnes  cœlibes  integros  ?  placuiiTe  quon- 
dam  Oppias  leges ,  fie  temporibus  Reipu- 
blicx   poftulantibus  :  remûTum    aliquid 
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hautement  pendant  le  difcours  :  »  l'af- 
faire n'étoit  pas  mife  en  délibération  j  il 
n'appartenoit  pas  à  un  Cecina  d'introduire 
une  réforme  de  cette  confequence  «.  Er> 
fuite  Vaienus  Meifalinus ,  hls  de  Meifala , 
ôc  formé  fur  le  modèle  de  cet  éloquent 
Orateur ,  répondit ,  »  que  des  jours  plus 
rians  8c  plus  fortunés  avoient  adouci  fur 
bien  des  points  Tâpreté  des  mœurs  an- 
tiques. La  guerre  n'afliége  pas ,  comme 
autrefois ,  les  portes  de  Rome  j  les  Pro- 
vinces ne  font  plus  nos  ennemies.  On 
palfe  à  une  femme  q  lelques  dépenfes  per- 
fonnelles  abfolument  mdifpenfables  ;  le 
mari  fupportoit  chez  lui  ces  mêmes  frais 
fans  en  être  fur  char  se  :  nos  A!  liés  les  doi- 
vent -ils  trouver  onéreux  ?  Rien  dans  tout 
le  refte  qu'une  femme  ne  parcage  avec 
fon  époux  'y  ainu  elle  ne  peut  nuire  en  au- 
cune forte  dans  la  paix.  Je  conviens  qu'il 
faut  être  libre  de  tout  embarras  pour  mar- 
cher à  l'ennemi.  Mais  au  retour  des  tra- 
vaux militaires  ,  quel  délaiTement  plus 
honnête  que  la  compagnie  d'une  époufe  ? 
Quelques  -  unes  font  devenues  avares  ou 
ambitieufes:  la  plupart  de  nos  Magiftrats 
font-ils  eux-mêmes  exempts  de  pallions , 
8c  s'abftient  -  on  pour  cela  d'en  envoyer 
dans  les  Provinces  ?  Il  eft  des  maris  que 
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pofteà  &  mitigatum  ,  quia  expédient. 
Fruftrà  noftram  ignaviam  alia  ad  voca- 
bula  transferri  :  nam  viri  in  eo  cuipam  ,  il 
femina  modum  excédât  :  porrb  ,  ob  unius 
aut  alterius  imbecillum  animum ,  malè 
eripi  maritis  confortia  rerum  fecundarum 
adverfarumque.  Simul  fexum  naturâ  In- 
yalidum  deferi ,  &  exponi  fuo  luxu  ,  cu- 
pidinibus  alienis  :  vix  praefenti  cuftodiâ 
nianere  inlxfa  conjugia  :  quid  fore ,  fî 
per  plures  annos  in  modum  difcidii  obli- 
terentur  ?  Sic  obviam  irent  ils  qu*e  alibi 
peccarentur ,  ut  fîagitiorum  urbis  memi- 
niflent.  Addidit  pauca  Drufus  de  matri- 
monio  fuo  :  nam  principibus  adeunda 
fa^piùs  longinqua  imperii.  Quoties  divum 
Auguftum  in  Occidentem  arque  Orien- 
tem  meavifTe  comité  Liviâ  !  fe  quoque 
in  Illyricum  profeclum  j  <k  3  (I  ita  con- 
ducat ,  alias  ad  gentes  iturum  ,  haud 
femper  aequo  animo ,  il  ab  uxore  carif- 
fimâ ,  &  ror  communium  lîberorum  pa- 
rente 5  divelleremr.  Sic  Oxcïnx  fententia 
elufa. 
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la  perverfité  de  leurs  femmes  a  corrom- 
pus j  en  conclura-t-on  que  cous  ceux  qui 
n'ont  pas  de  femmes  font  des  Juges  in- 
tègres ?  Les  loix  Oppia  furent  autrefois 
adoptées  par  nos  ancêtres  :  ainfi  l'exigeoit 
l'état  où  fe  trouvoit  la  République.  Elles 
ont  été  mitigées  depuis ,  parce  qu'il  étoit 
a  propos  d'en  tempérer  la  rigueur.  Nous 
cherchons   vainement  à  déguifer    notre 
mollefïe  fous  d'autres  noms.C'eft  toujours 
la  faute  du  mari,  quand  une  femme  fort 
des  bornes  prefcrites.  Parce  qu'un  ou  deux 
ont  la  foiblede  de  fe  laiifer  gouverner  par 
leurs  femmes ,  faudra- t-il  arracher  à  cha- 
que autre  la  fidelle  compagne  de  fa  for- 
tune &  de  (qs  difgraces  ?  Ce  feroit  d'ail- 
leurs abandonner  à  lui-même  un  fexe  na- 
turellement fragile  ,  l'expofer  à  fon  pro- 
pre luxe  de  à  la  cupidité  d'autrui.  La  fain- 
teté  du  mariage  fe  foutient  à  peine  en 
préfence  du  furveillant  :  que  fera-ce  quand 
une  q^qcq  de  divorce  de  plufieurs  années 
autorilera   l'oubli    de    ce  nœud  facré  ? 
Qu'on  prévienne  les  fautes  qui  peuvent  fe 
commettre  dans  les  Provinces  }  mais  fans 
fermer    les    yeux   fur   les   défordres  de 
Rome  «.  Drufus  ajouta  quelques  mots  en 
faveur  de  fa  propre  caufe.  »  Souvent  les 
Princes ,  dk-il ,  font  obligés  de  fe  tranf- 
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XXXV.  Et  proximi  Senatûs  die  ,  Ti- 
berius  per  litteras  caftigatis  obliqué  patri- 
bus  ,  qubd  cundta  curarum  ad  principem 
rejicerent ,  Manium  Lepidum  ôc  Junium 
Blxfum  nominavit  j  ex  quîs  proconful 
Africx  léger etur.  Tum  audita  amborum 
verba,  intentiùs  excufante  fe  Lepido  , 
cùm  valetudinem  corporis  ,  xtatem  libe- 
rûm  ,  nubilem  filiam  obtenderer  \  intelli- 
gereturque  etiam  quod  filebat ,  avuncu- 
lum  efTe  Sejani  Blxfum ,  atque  eb  prxva- 
lidum.  RefponditBlxfus  fpecie  recufantis, 
fed  neque  eâdem  adfeveratione  ,  ôc  con- 
fenfu  aduiantium  haud  jutus  eft. 

XXX VI .  Exin  promptum,  quod  mul- 
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porter  aux  extrémités  les  plus  reculées  de 
l'Empire.  Combien  de  fois  le  divin  Au-  ' 
guite  eft-ilpaffé  dans  l'Orient  &  dans  l'Oc- 
cident? Livie  l'a  toujours  accompagné,  j'ai 
moi-même  été  dans  l'illyrie,  ôc  j'irai  par- 
tout où  l'intérêt  de  la  République  m'ap- 
pellera y  mais  j'avoue  que  ce  feroit  avec 
quelque  répugnance,  s'il  me  falloir  m'ar- 
racher  à  mon  époufe,  à  la  mère  de  ma 
nombreufe  famille  «.  L'avis  de  Cecina 
n'eut  pas  d'autre -fuite. 

XXXV.  Dans  l'affemblée  fuivante ,  on 
lut  une  lettre  de  Tibère.  Ce  Prince ,  après 
quelques  réprimandes  de  ce  qu'on  fe  dé- 
chargeoit  fur  lui  de  tous  les  embarras, 
donnoit  à  choifir  entre  M'.  Lepidus  &:  Ju- 
nius  Blefus ,  pour  le  Proconfulat  d'Afri- 
que. On  entendit  les  refus  modeftes  de 
l'un  &  de  l'autre.  Lepidus  infifta  plus, 
prétextant  une  foible  fanté ,  des  enfans  en 
bas  âge  ,  une  fille  déjà  nubile  :  tout  le 
monde  fentoit  même  la  raifon  qu'il  n'ex- 
primoit  pas ,  c'eft  que  Blefus  étoit  oncle 
de  Sejan  ,  &  par  conféquent  plus  en  crédit 
que  lui.  Ainii  Blefus  eut  beau  s'excufer , 
la  flatterie  déclara,  tout  d'une  voix,  qu'il 
falloit  vaincre  fa  réiiflance. 

XXXVI.  Enfuite  on  éclata  contre  un 
défordre ,  fut  lequel  on  gémiifoit  depuis 
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torum  intimis  queftibus  tegebatur.  Ince- 
debae  enim  deterrimo  cuique   licentia , 
impunè  probra  ,   ôc  invidiam  in  bonos 
excitandi ,  arreptâ  imagine  Caefaris  ;  liber- 
tique  etiam  ac  fervi ,  patrono  vel  domino 
cùm  voces ,  cùm  manus  intentarent ,  ultro 
metuebantur.  Igitur   C.  Ceftius  fenator 
differuit  :  principes  quidem  inftar  deorum 
efTe  :  fed  neque  à  diis  nifî  juftas  fupplicum 
preces  audiri ,  neque  quemquam  in  Capi- 
colium ,  aliave  urbis  templa  perfugere , 
ut  eo  iubfidio  ad  flagitia  utatur.  Aboliras 
leges ,  ôc  funditùs  verfas ,  ubi  in  foro ,  in 
limine  aivix ,   ab  Anniâ  Rufillâ ,  quam 
fraudis  fub  judice  damnavifïet ,  probra 
iibi  ôc  minx  intendantur  :  neque  ipfe  au- 
dear  jus  experiri ,  ob  effigiem  imperatoris 
oppoïitam.  Haud  diiîimilia  alii  5  ôc  qui- 
dam atrociora  circumftrepebant  j  preca- 
banturque  Druium  ,  daret  ultionis  exem- 
plum  *,  donec  accitam  convictamque  atti- 
neri  publicâ  cuftodiâ  j'uïlit. 

long-temps 
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long-temps  en  fecret.  Il  n'étoit  point  de 
fcéiérat  qui  n'eût  la  licence  de  s'emporter 
impunément  contre  les  plus  gens  de  bien , 
ôc  de  les  accabler  d'injures,  pourvu  qu'il 
s'armât  d'une  image  de  l'Empereur.  Les 
affranchis  levoient  la  main  fur  leurs  Pa- 
trons, les  efclaves  fur  leurs  Maîtres,  qui 
fe  trouvoient  réduits  à  les  craindre.  Le 
Sénateur  C.  Ceftius ,  s'élevant  contre  cet 
abus ,  dit  que  »  les  Princes  étoient  en  eftet 
les  images  des  Dieux  ;  mais  que  les  Dieux 
eux-mêmes  n'écoutoient  les  prières  des 
hommes   que  lorfqu'elles  étoient  juftes. 
Perfonne  ne  couroit  au  Capitole ,  ou  dans 
les    autres  Temples ,  pour  s'autorifer  à 
des  crimes.  C'en  étoit  fait  des  Loîx,  elles 
étoient  anéanties  fans  refiources ,  fî  une 
Annia  Ruiilla ,  qu'il  avoit  fait  condamner 
de  faux  en  juftice ,  avoit  le  droit ,  fous  la 
fauve-garde  d'une  image  de  l'Empereur , 
de  l'injurier ,  de  le  menacer  dans  le  Fo- 
rum, ôc  jufqu'à  la  porte  du  Sénat,  fans 
qu'il  ofat  en  porter  des  plaintes  «.  Les 
Sénateurs  confirmoient  ce  rapport  par  des 
traits  femblables ,  ôc  par  d'autres  encore 
plus  atroces ,  &  conjuroient  Drufus  de 
faire  un  exemple.  Eniîn  le  Prince  manda 
l'accufée ,  la  convainquit  8z  la  fit  enfermer 
dans  la  prifon  publique. 

Tome  I.  X 
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XXXVII,  £c  Confidius   iEquus  êc 
Cœlius  Curfor ,  équités  Romani ,  quod 
fi  élis  majeftans  criminibus  MagiumCaxi- 
lianum    pra:torem    petiviffent  3    audtore 
principe  ,    ac    decreto    Senatûs    punitL 
Utrumque  in  laudem  Druiî  trahebatur: 
ab  eo  ,  in  urbe,  inter -cœtus  •&  fermones 
îiominum  obverfante ,  fecreta  patris  mi- 
tigari  :  neque  luxus  in  juvene  adeb  difpli- 
cebar  :  hue  potiùs  intenderet  ,  diem  ecli- 
tionibus  ,     noclem    conviviis    traheret. 
quàm  folus  &  nuîlis  voluptatibus  avocatu:  a 
mceftam  vigilantiam  &  malas  curas  exer-  c 
ceret. 

XXXVIII.  Non  enim  Tiberius,  noi 
aceufatores     fatifeebant.     Et    Anchariu 
Prifcus  Caefîum  Cordum  ,   proconfuler;  1 1 
Cretaî  ,  poftnlaverat  repetundis  j  addit 
majeftatis  crimine  j    quod  tum  omniur 
accuiarionum  complementum  erat.  Cxù 
Antiftium  Veterem  è  primoribus  Macc^is 
<ionia:  ,  abfolutum   adulterii  p  increpit 
judicibus,  addicendam  majeftatis  cauûi 
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XXXVII.  Les  Chevaliers  Romains, 

Conhdius  Equus  ôc  Celius  Curfor  furent 

condamnés  par  le  Sénat ,  à  la  réquifition 

de  l'Empereur ,  pour  avoir  chargé  calom- 

nieufement  le  Préteur  Magius  Cecilianus 

du  crime  de  lèfe-majefté.  Tout  le  monde 

fit  honneur  à  Drufus  de  ce  double  acte 

de  juitice  :  »  le  feyour  de  la  ville ,  la  fo- 

:iété  des  hommes  <3c  leurs  conversations , 

ivoient  inftruit  le  fils  à  calmer  l'humeur 

âuvage  du  père  «.  On  pardonnoit  volon- 

iers^  au  jeune  Prince  ion  goût  pour  les 

îlaifirs  :  »  il  valoit  mieux  s  en  occuper, 

ionner  le  jour  aux  fpecfacles ,  la  nuit  à 

les  fedins,  que  de  s'interdire  toute  efpece 

l'amufemens  au  fond  d'une  folitude  3  pour 

'veiiiertriftementàdes  projets  funeftes«. 

XXXVIII.  En  effet,  Tibère  ôc  les  dé- 
ateurs  étpient  également  infatigables. 
Lhcharius  Prifcus  venoit  de  dénoncer 
Zefms  Cordus,  Proconful  de  Crète  , 
omme  coupable  de  péculat  ôc  de  lèfe- 
najefté,  crime  fans  lequel  aucune  accu- 
ation  n'étoit  cenfée  complette  ;  Tibère , 
.près  avoir  réprimandé  les  Juges  de  ce 
rails  avoient  abfous  d'adultère  Antiftius 
/etus ,  un  des  principaux  de  la  Macé- 
loine,  le  contraignit  à  comparaître  de 
iouveau.  Il  l'accufoit  d'être  un  citoyen 

X  ij 
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retraxic ,  ut  turbidum  ,  Se  Rhefcuporidis 
conmiis    permixtum  ,   quâ    tempeftate , 
Cotye  fratris  F.  interfecto5bellum  adversùs 
nos  voluerat.  Igitur  aquâ  ôc  igni  inter- 
di&um  reo  ,  adpofitumque  ut  teneretur 
infulâ  ,  neque  Macedonise ,  neque  Thra- 
cix  opportunâ.  Nam  Thracia  3  divifo  irn- 
perio  in  Rhœmetalcem  ôc  liberos  Cotyis, 
quîs  ob  infantiam  tutor  erat  Trebellienu; 
Rufiis  ,  infolentia  noftri  difeors  agebat 
neque  minus   Rhœmetalcen  quàm  Tre- 
beliienum    ineufans  popularium  injuria 
inultas  fînere.  Cœlaletx,  Odrufseque,'^ 
Dii ,  validas  nationes ,  arma  cepêre ,  du 
cibus  diverfis  ôc  paribus  inter  fe  per  igno 
bilitatem  ;  quae  caufa  fuit ,  ne  in  bellun 
atrox  coalefcerent  ;  pars  turbant  prafentia 
alii  montem  Haemum  tranfgrediuntur ,  1 
remotos  populos  concirent  :  plurimi 
maxime    compofiti    regem  ,    urbemqu 
Philippopolim  ,    à   Macedone    Philipp 
firam ,  circumiidunt. 

XXXIX.  Qux  ubi  cognita  P.  Velleio 
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turbulent ,  un  ancien  complice  de  Rhef- 
cuporis  qui,  après  avoir  maffacré  Cotys  , 
fon   neveu  ,   nous  avoit   voulu    faire  la 
guerre.  On  interdit  le  feu  Se  l'eau  à  An- 
tiftius.  Il  fut  ajouté  qu'il  feroit  gardé  darts 
une  ile ,  éloignée  de  la  Macédoine  <3c  de  la 
Thrace  }  à  caufe  des  troubles  qui  régnoient 
dans  ces  contrées.  En  effet ,  la  Thrace  , 
partagée  entre  Rhemetalces  <k  les  jeunes 
enfans  de  Cotys ,  fous  la  tutelle  de  Tre- 
bellienus  Rufus ,  ne  pouvoit  fe  plier  à  nos 
mœurs.  Elle  fe  plaignoit  qu'on  infultoit 
impunément  les  naturels  du  pays,  &:  elle 
ne  s'en  prenoit  pas  moins  à  Rhemetalces 
qu'à   Trebellienus.    Les   Celaletes  ,    Iqs 
Odryfes  ôc  les  Dies,  Nations  puiiTantes , 
coururent  aux  armes ,  &  s'il  ne  s'en  for- 
ma point  une  guerre  formidable,  c'eft 
qu'elles  furent  entraînées  pas  des  chefs 
différens  &:  tous  également  obfcurs.  Les 
uns  jettent  le  trouble  où  ils  fe  trouvent  • 
les  autres  paifent  le  Mont  Hemus  pour 
foulever  des    peuples  éloignés  :   le  plus 
grand  nombre  &  les  mieux  difeiplinés  af- 
fiégent  le   Roi   dans  Philippopolis ,  ville 
fondée  par  Philippe  de  Macédoine. 


XXXIX.  A  cette  nouvelle ,  P.  Velleius, 

X  iij 
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(  is  proximum  exercitum  prœfîdebat  )  aîa- 
nos  équités  ac  levés  cohortium  mitrit  in 
eos  5  qui  prxdabundi  aut  adfumendis 
auxiliis  vagabantur.  Ipfe  robur  pediturt* 
ad  exfolvendum  obfîdium  ducit,  Simul- 
que  cunclra  profperè  acta  ,  cxfis  popula- 
toribus ,  &  dnfenlîone  orra  apud  obfi- 
dentés  ,  rcgifque  opportunâ  eruptione 
&  adventu  legionis  :  neque  aciem  aue 
pnelium  dici  clecuerit ,  in  quo  femermes 
ac  palantes  trucidati  lunt  ,  fine  noftro 
fanguine. 

XL.  Eodem  anno  Gallîarum  civicates 
ob  magnitudinem  xris  alieni  rebellionem 
cceptavêre  :  cujtis  exftimularor  acerrimus 
inter  Treveros  JuliusFlorus,  zpudJEduos 
Julius  Sacrovir  :  nobiiius  ambobus  ôc 
majormn  bona  facla  ,  eoque  Romana 
civitas  olim  data ,  cùm  id  rarum ,  nec 
nifi  virtuti  pretium  effet.  Ii  fecretis  collo- 
quiis ,  ferocilîîmo  quoque  adfumpto  auc 
quibus  y  ob  egeftatem  ac  metum  ex  fla- 

•     •  •  • 

guns  y    maxnna    peccandi    neceiîitud© , 
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Commandant  de  l'Armée  la  plus  voifine  > 
détache  la  cavalerie  des  alliés  &  les  co*; 
horres  légères  contre  les  barbares,  difper- 
£és  dans  l'intention  de  ravager  le  pays  > 
ou  de  iolliciter  du  fecours  ; .&  marche  lui- 
même  avec  le  gros  de  l'infanterie  pour 
faire  lever  le  ïiege.  Le  fuccès  fut  complet 
de  tous  les  côtés  en  même  temps  \  les  four- 
rageurs  furent  maffacrés  :  la  divifion  s'é- 
tant  mife  parmi  les  afliégeans  ,  le  Roi  fit 
une  fortie  fort  à  propos  a  l'arrivée  des 
légions.  Je  ne  dirai  pas  qu'elles  marchè- 
rent aux  rebelles  &  qu'elles  les  com- 
battirent :  elles  ne  firent  qu'égorger  une 
multitude  errante  &  prefque  défarmée  y 
fans  qu'il  nous  en  coûtât  de  fang. 

XL.  Cette  même  année,  les  Gaules 
furchargées  d'impôts  &  de  dettes ,  entre- 
prirent de  fecouer  notre  joug.  Les  plus 
ardens  à  fouiller  le  feu  de  la  révolte ,  fu- 
rent Julius  Florus  chez  les  Trevirs  y  8c 
Juîius  Sacrovir  parmi  les  Eduens.  À  Fan- 
tique  nobleife  de  l'un  ôc  de  l'autre ,  fe 
joignoient  des  fervices  fignalés  de  leurs 
ancêtres ,  devenus  citoyens  Romains  dès 
le  temps  où  cette  diftinction  étoit  rare  ôc 
ne  s'accordoit  qu'au  mérite.  Florus  &  Sa- 
crovir tiennent  d'abord  des  conférences 
fecretesavec  ceux  qu'un  caractère  indomp- 

V  • 

A  IV 
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componunt  ,  Florus  Belgas  ,  Sacrovir 
propiores  Gallos  concire.  Igirur  per  con- 
ciliabula  Se  cœtus  feditiofa  differebant  , 
de  continuatione  tributorum  ,  gravitate 
fenoris ,  fa^vitiâ  ac  fuperbiâ  pra^fîdentium: 
êc  difeordare  militem ,  audico  Germanici 
exitio  :  egregium  refumendre  libertati 
tempus  ,  fi  ipfi  florentes  ,  quàm  inops 
Iralia  ,  quàm  imbellis  urbana  plèbes , 
nihil  validum  in  exercitibus  3  nifi  quod 
externum  >  cogitarent. 

XLI.  Haud  fermé  ulla  civitas  intacta 
feminibus  ejus  morûs  fuit  :  fed  erupêre 
primi  Andecavi,  ac  Turonii  :   quoram 
Andecavos  Acilius  Avioîa  legatus ,  excita 
cohorte  qiueLugduniprœfidium  agitabat, 
coercuit.  Turonii  legionario  milite,  quem 
Vifellius  Varro  inferioris  Germanise  le- 
gatus miferat  ,   oppreili  ,  eodem  Aviolâ 
duce  ,   &  quibufdam   Galliarum  primo- 
ribus ,  qui  tulêre  auxilium  ,  qub  difîimu- 
larent  defe&ionem  3  magifque  in  tem- 
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table  portoit  à  la  révolte,  ou  que  Fiiku- 
genco  8c  la  crainte  des  châtimens  y  jet- 
toient  par  néceffité.  Ils  conviennent  entre 
eux  que  Florus  foulevera  les  Belges }  & 
Sacrovir ,  les  Cités  dont  il  efl  proche.  Ils 
fement  des  propos  féditieux  par  forme  de 
converfation ,  oc  dans  des  aflemblées  peu 
riombreufes  :  »  nulle  trêve  aux  tributs  ; 
des  dettes  immenfes  ;  des  maîtres  orgueil- 
leux ôc  inhumains.  La  fin  cruelle  de  Ger- 
manicus  ébranle  les  légions.  Le  temps  êft 
favorable  pour  fe  remettre  en  liberté. 
Qu'on  falle  attention  à  la  richeile  des 
,  Gaules  ,  à  la  pauvreté  de  l'Italie ,  à  la 
lâcheté  des  habitans  de  Rome  :  toute  la 
force  de  les  armées  ne  confifte  que  dans 
les  étrangers  «. 

XLI.  Ces  femences  de  trouble  péné- 
trèrent dans  prefqué  toutes  les  Gaules. 
Les  Angevins  &  les  Tourangeaux  éclatè- 
rent les  premiers.  Le  Lieutenant  Acilius 
Aviola  commença  par  défaire  les  Ange- 
vins ,  à  l'aide  d'une  cohorte  qu'il  tira  de 
Lyon  ,  où  elle  étoit  en  garnifon.  Enfuite 
il  vainquit  les  Tourangeaux  ,  au  moyeu 
des  légionnaires  qu'avoit  détachés  contre 
eux  V  ifellius  Varro  ,  Lieutenant  de  la. 
Baile-Germanie.  Quelques-uns  des  prin- 
cipaux de  la  Gaule  s'écoient  joints  eux- 

Xvj 
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pore  efferrent.  Spe&atus  <Sc  Sacrovir  lu— 
tedto  capite  pugnam  pro  Romanis  ciens  > 
oftentandae  >  ut  ferebat  ,.  virtutis  :  fed 
captivi ,  ne  inceiîeretur  relis ,  adgnofcen- 
dum  fe  praebuifle  3  arguebant.  Confultns 
fupereo  Tiberius  afpernarus  eft  indicium  % 
aluitque  dubitaiione  bellum. 

XL II.  Intérim  Fîorus  iniiftere  defti- 
natis ,  pellicere  alam  equitum ,  quae ,  cont 
cripta  Treveris,  militiâ,  difciplinâque  nof- 
trâ  habebatur  ,  ut  cxfis  negotiatoribus. 
Romanis  bellum  inciperet  :  paucique 
equitum  corrupti  ;  plures  in  officio  man- 
fêre.  Aliud  vulgus  obœratorum  aut  clien- 
tium  arma  cepit  :  petebantque  faltus  qui- 
bus  nomen  Arduenna  ,  cùm  legiones. 
utroque  ab  exereiru,  quas  Vifellius  ôc 
C.  Silius  adverfis  itineribus  objecerant  * 
arcLierunt  :  prxmifîufque  cum  delectâ. 
manu  Julius  Indus  3.  è  civitate.  eâdem ,. 
difcors  Floro  ,  ôc  ob  id  navandse  opérai 
avidior,  inconditam  mulduidinem  adliuc 
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mêmes  à  nos  troupes.  Ils  feignoient  de 
nous  être  fidèles  pour  éclater  un  jour 
avec  plus  de  fuccès.  Sacrovir  entr'autres 
combattit,  la  tête  nue  ,  dans  cette  action  : 
»  Afin ,  difoit-il ,  de  faire  remarquer  Ion 
courage  «{ j  mais  des  captifs  l'ace uferenc 
de  s'être  ainfi  montré  pour  avertir  les  Gau- 
lois de  ne  point  lancer  de  traits  contre 
lui.  Tibère  inftruit  de  leur  dépofition  ne 
la  jugea  pas  fuffifante  ,  &  cette  irréfolu- 
tion  prolongea  la  guerre. 

XLIL  Cependant  Florus  fuivoit  avec 
ardeur  fon  projet.  Nous  avions  a  Trêves 
un  corps  de  cavalerie  ,  levé  dans  le  pays , 
mais  difeipliné  fuivant  notre  ufage.  Morus 
follicitoit  ces  cavaliers  de  commencer  la 
guerre  par  le  maffâcre  de  nos  commer- 
çans.  Quelques-uns  fe  lairTerent  corrompre, 
ôc  le  plus  grand  nombre  nous  relia  fidèle. 
Alors  il  fit  prendre  les  armes  à  une  mul- 
titude de  fes  cliens  Se  de  gens  accablés  de 
dettes.  Il  s'avançoit  avec  eux  vers  la  forêt 
d'Ardennes  ,  lorfque  les  troupes  que  Vi- 
fellius  &  Silius  avoient  détachées  ,  chacun 
de  leur  côté  ,  lui  en  fermèrent  l'entrée. 
Julius  Indus,  ennemi  perfonnel  de  Florus 
fon  compatriote ,   &  par  conféquent  plus 
avide  de  fe  fignaler  en  cette  rencontre , 
avok  été  chargé  de  prendre  les  devants 

X  vj 
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disjecit.  Floras  ineertis  latebris  vi&ores 
ftuftratus  5  poftremb  vifis   miliribus   qui 
èffiigia  infedéfànt ,  fua    manu    cecidit, 
Ifque  Treverici  tumultûs  finis. 


XL III.    Apud    ^duos   major  moles 
exorta  ,   quaiitô  civitas   opulentior  ,    8c 
comprimendi  procul  prasfîdium.  Augsiito- 
dunum  caput  gentis  ,  armatis  cohortibus 
Sacrovir  occupaverat  ,   de    nobiliflîmam 
Galliarum  fubolem  ,  liberalibus  ftudiis  ibi 
operatam  ,  ut  eo  pignore  parentes  propin- 
qaofque  eoriim  adjungeret  :  fimul  arma 
occulté  fabricata  juventuti  difpertit.  Qua- 
draginta  miliia  fuere ,  quinta  fui  parte  le- 
gionariis  armis  ;  cœteri  cum  venabulis  & 
cultris ,  quxque  alia  venantibus  tela  funt  : 
adduntur  è  fervitiis  gladiatume  deftinati , 
quibus    more    gentico   continuum    ferri 
tegimen  (  Crupellarios  vocant)  inferendis 
idhbtis  inhabiles ,  accipiendis  impénétra- 
bles. Augebantur  hx  copia?  vicinarum 
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avec  une  troupe  d'élire.  Il  furprit  les  re- 
belles ,  qui  n'avaient  encore  pu  s'afcrein- 
dre  à  garder  aucun  ordre  ,  &  les  difperfa 
fans  peine»  Les  vainqueurs  ignoraient  où 
s'étoit  caché  Florus  ;  mais  celui  -  ci  , 
voyant  toures  les  iiïues  bouchées  par  nos 
foldars ,  fe  rua  de  fa  propre  main.  Sa 
mort  termina  rémeute  de  Trêves. 

XLIII.  Celle  des  Eduens,  cité  plus  opu- 
lente &  moins  à  la  portée  de  nos  troupes  , 
fut  auflî  plus  difficile  à  réprimer.  Sacrovir 
à  la  tête  de  fes  cohortes ,  s'étoit  emparé 
d'Aucun  ,  capitale  de  la  Nation ,  où  l'on 
formoit  la  jeune  Nobleile  aux  Arts  libé- 
raux, îl  fe  flattoit ,  au  moyen  de  ces 
otages ,  de  fe  concilier  leurs  parens.  îl 
fit  diftribuer  à  tous  ceux  qui  étoient  en 
âge  les  armes  qu'il  a  voit  fait  fabriquer 
fecretement.  Quarante  mille  hommes  fe 
trouvoient  déjà  fur  pied,  la  cinquième 
partie  armée  comme  nos  légionnaires ,  Se 
le  refte  a  la  manière  de  nos  chaifeurs.  Il 
y  joignit  de  cqs  efclaves  nommés  Cru- 
pellaires ,  efpece  de  gladiateurs  entière- 
ment revêtus  de  fer  ,  fuiyant  Tufage  du 
pays.  Mais  cette  armure  qui  les  rend 
impénétrables  aux  coups ,  ies  met  prefque 
hors  d'état  d'en  porter.  Les  cités  voifines 
ne  s'étoient  pas  encore  déclarées.  Néan- 
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civitatum  ,  ut  nondum  aperça  confen- 
iioîie  ,  ita  viritim  promptis  ftudiis  ,  8c 
certamine  ducum  Romanorum  ,  quos 
inter  ambigebatur  ,  urroque  bellum  fibi 
pofcente:  mox  Varro  ,  invaiidus  fenecK  y 
vigenti  Silio  conceilit.. 

XL  IV.  At  Roms  lion  Treveros 
modo ,  ôc  /Eduos  ,  fed  quatuor  8c  fexa- 
ginta  Galliarum  civitates  defcivifTè  ;  ad- 
fumptos  in  focietatem  Germanos ,  dubias 
Hifpanias  _,  cundta  (ut  mos  famae)  in  majus 
crédita  :  optimus  quifque  Reipublicx  cura 
mœrebat  )  multi  odio  prefentium  ,  8c 
cupidine  mutationis ,  fuis  quoque  periculis 
lœtabantur  :  increpabantque  Tiberium  , 
qubd, in  tanto  rerum  motu  3  libeliis  accu- 
fatorum  infumeret  operam.  An  Julium 
Sacrovirum  ,  majeftatis  crimine  ,  reum  in 
Senatu  fore  ?  exftithTe  tandem  viros ,  qui 
cruentas  epiftolas  armis  cohiberent  :  mife- 
ram  pacem  vel  bello  benè  mutari.  Tanto 
impenfiùs   in    fecuritatem   comportas  , 
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moins  les  troupes  de  Sacrovir  cronToient 
de  jour  en  jour,  &  par  l'intérêt  qu'y  pre- 
noient  les  particuliers  de  ces  mêmes  cités , 
êc  par  la  méfintelligence  de  nos  deux  Gé- 
néraux. Ils  fe  difputoient  le  commande- 
ment général  j  mais  enfin  Varron ,  que  fa 
vieilleiîe  mettoit  hors  d'état  d'agir  par  lui- 
même  ,  céda  cet  honneur  a  Silius  qui  étoit 
dans  la  vigueur  de  Tâge. 

XLIV.  Cependant  a  Rome  on  ne  le 
contentoit  pas  de  publier  la  révolte  des 
Trevirs  &  des  Eduens  ;  on  ajoutoit  »  que 
foixante-quatre  cités  des  Gaules  s'y  étoient 
jointes ,  qu'elles  avoient  entraîné  les  Ger- 
mains dans  la  ligue ,  êc  que  les  Efpagnes 
s'ébranloient  «.  La  crédulité  ,  fuivant  l'u- 
fage  ,  enchériffoit  encore  fur  ces  bruits  > 
les  gens  de  bien  s'affligeoient  du  mal-r 
heur  de  la  République  :  le  grand  nombre  , 
mécontent  du  préfent,  fouhaitoit  une 
révolution.  Ils  s'applaudifïbient  de  leur 
propre  danger,  &  murmuroient  contre  le 
Prince  :  »  il  ne  s'occupe ,  dans  ce  trouble 
affreux ,  que  â^s  procédures  des  délateurs. 
Compte-t-il  citer  Sacrovir,  devant  le  Sé- 
nat ,  comme  criminel  de  lèfe  -  majefté  ? 
Il  fe  trouve  enfin  des  hommes  de  cœur 
qui  favent  oppofer  les  armes  à  ces  lettres 
fanguinaires*  La  gueire  eft  moins  ter- 
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neque  loco  ,  neque  vultu  muraîo  ,  fed  , 
ut  folitum  ,  per  illos  elles  egit ,  altitudine 
animi  j  an  compererat   modica  elfe ,  ôc 


vuîgatis  leviora  ? 


XLV.  Intérim  Silius  cmn  îegionibus' 
duabus  incedens  ,  prxmifsâ  auxiîiari 
manu  ,  vailat  Sequanorum  pagos ,  qui  fi- 
nium  extremi  ,  6-z  induis  contermini  , 
fociiqae  in  armis  erant.  Mox  Augufto- 
dunum  petit  propero  agmine,  certantibus 
inter  fe  fîgniferis ,  fremente  etiam  gre- 
gario  milite  :  ne  fiietain  requiem  ,  ne 
fpatia  no£tium  opperiretur  ,  vidèrent 
modo  adverfos  ,  $c  adfpicerentur  j  ï& 
fatis  ad  vic"toriam.  Dtiodecimum  apud 
lapidem ,  Sacrovir  ,  copia'que  patentibus 
îoeis  apparuêre  :  in  fronte  ftatuerat  fer- 
ratos  ;  in  cornibus  cohortes  j  à  tergo 
femerrnos.  ipfe  inter  primores  equo  infi- 
gni  adiré  ,  me,morare  veteres  Gallorum 
glorias,  quarque  Romanis  adverfa  intu- 
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rible  qu'une  paix  funefte  «.  Mais  Tibère, 
plus  attentif  que  jamais  à  montrer  de  la 
fecurité  ,  ne  changea  ni  de  vifage  ,  ni  de 
féjour ,  ni  de  manière  de  vivre ,  tant 
que  durèrent  ces  bruits.  La  grandeur  de 
fon  ame  l'élevoit  au  deifus  des  dangers  ; 
ou  peut  -  être  fa  voit  -  il  qu'ils  étoient  bien 
moindres  qu'on  ne  le  difoit. 

XLV.  Cependant  Silius,  s'avançant 
avec  deux  légions ,  fe  fait  précéder  par  un 
détachement  des  alliés  qui  ravagent  les 
bourgs  desSequanois.  Cette  nation,  fituée 
fur  la  lifiere  des  Gaules ,  s'étoit  liguée  avec 
les  Eduens  dont  elle  eft  voifine.  Enfuite 
il  marche  à  grandes  journées  vers  Autun. 
Les  Porte-étendarts  fe  hâtoient  à  J'envi 
les  uns  des  autres  :  les  iimples  foldats 
crioient,  »  qu'on  devoir  s'interdire  les 
haltes  ôc  le  repos  de  la  nuit  :  qu'ils  viffent 
l'ennemi ,  qu'ils  en  fuiTent  vus ,  cen  étoit 
allez  pour  vaincre  «.  A  douze  milles 
d' Autun ,  Sacrovir  parut  avec  fes  troupes 
tout  à  découvert  dans  une  plaine.  Les  Cru- 
pellaires  formoient  le  front  de  bataille , 
aux  deux  ailes  étoient  les  cohortes,  &c  par- 
derriere  ,  la  multitude  armée  à  demi.  Le 
Général,  accompagné  des  principaux  de 
fon  parti ,  &  monté  fur  un  très-beau  che- 
val ,  parcouroit  les  rangs  jil  rappelloit  aux 
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liiient  :  quàm  décora  viéloribus  libeutas  : 
quanco  intolerantior  fervitus  iterùm  viclis* 


XL  VI.  Non  diu  ha'c  ,  nec  agud  Ixtas  ; 
etenim  propinquabat  legionum  acies  }  in- 
eondkique  ac  militiœ  nefcii  oppidani  , 
neque  oculis  neque  auribus  fatis  compete- 
bant  :  contra  Silius,  etfi  praefumpta  ipes- 
hortandi  caufas  exemerar  ,  clamitabaC 
tamen ,  pudendum  ipiis  ,  quod  Germa- 
niamm  vldtores  adversum  Gallos  ,  ran- 
quam  in  hoflem  ,  ducerenrur  :  una  nuper 
cohors  rebelîem  Tnronium,  una  ala  Tre- 
verum  ,  paucas  hujus  ipdus  exercitiïs 
nirniae  profligavêre  Sequanos  :  quanto  pe- 
cuniâ  dites  3  6c  voluptatibus  opulentos  , 
tanto  magis  imbelles  Mduos  evincite^  8c 
fugientibus  confilite.  Ingens  ad  ea  clamor: 
ôc  circumfudit  eques  ;  frontemque  pedites 
invasêre  :  nec  cunctatum  apud  latera  : 
paulum  morae  attulêre  ferrati  >  reftantibus 
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Gaulois  les  exploits  de  leurs  ancêtres ,  les 
maux  qu'ils  avoient  faits  aux  Romains» 
>j  Quelle  gloire  ,  diïoit-il ,  de  reprendre 
fa  liberté  par  une  victoire  !  Que  la  fervi- 
tude  eft  anreufe  quand  on  y  retombe  par 
une  défaite  «  1 

XLVI.  La  harangue  ne  fut  ni  longue 
ni  bien  accueillie  j  car  à  l'approche  de  nos. 
légions  rangées  en  bataille,  cette  troupe  de 
bourgeois ,  fans  difcipline  &  fans  fcienœ 
militaire ,  confervoit  à  peine  l'ufage  de  fes 
oreilles  8c  de  fes  yeux.  La  confiance  des 
Romains  étoit  telle  au  contraire  qu'ils 
n'avoient  aucun  befoin  d'être  exhortés. 
Néanmoins  Silius  leur  cria  :  35  Vainqueurs 
des  Germanies,vous  rougiriez,  fans  doute, 
d'aller  à  des  Gaulois  comme  à  l'ennemi; 
les  Tourangeaux  ont  été  mailacrés  par 
une  feule  cohorte ,  les  Trevirs ,  par  un 
détachement  de  cavalerie ,  les  Sequanois, 
par  quelques  efcadrons  de  cette  même  ar- 
mée. Chargez  de  fers  ces  Eduens,  que  les 
voluptés  Se  lesricheffes,  dont  ils  abondent, 
rendent  encore  plus  lâches.  Fondez  tous 
enfemble  fur  ces  fuyards  «.  On  y  répon- 
dit par  un  grand  cri.  La  Cavalerie  enve- 
loppa les  rebelles ,  tandis  que  l'infanterie 
donnoit  en  tête.  Leurs  flancs  plièrent  auf- 
iî-  tôt.  Les  Crupellaires  nous  arrêtèrent 
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laminis  adversùm  pila  &c  gladios  :  fed 
miles  correptis  fecuribus  &  doiabris  ,  ut 
fî  miirum  perrumperec  ,  fédère  tegrnina 
ôc  corpora  :  quidam  trudibus  aut  furcis  , 
inertem  moleni  proflernere  j  jacentefque', 
nullo  ad  refurgendum  nifu  >  quaii  exani- 
mes  linquebantur.  Sacrovir  primbÀugufto- 
dunum  ,  dein,  metudeditionis,  in  villam 
propinquam  cum  fidifîimis  pergit.  Illic 
fuâ  manu  3  reîiqui  mutuis  ictibus  occi- 
dêre  :  incenfa  ïuper  vilia  ,  omnes  cre- 
mavit. 


XL  VIL  Tum  demùm  Tiberius  ortum 
patratumque  bellum  Senatui  icripfit  :  ne- 
que  dempfic ,  aut  addidit  vero  ,  fed  fide 
ac  vimite  Iegatos ,  fe  confiliis  îuperfuiflfe  : 
fîmul  caufas  ,  cur  non  ipfe,non  Drufus 
profecti  ad  id  bellum  forent ,  adjunxir  , 
magnitudinem  imperii  extolîens  j  neque 
décorum  principibus  3  fi  una  alterave 
civitas  turbet  ,  omifsâ  urbe  ,  unde  in 
omnia  regimen  :  nunc ,  quia  non   meta 
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quelque  temps.  Nos  épées  ôc  nos  javelots 
ne  pouvoient  rien  contre  des  lames   de 
fer.   Alors  -on  prend  des  haches  ôc  des 
coignées  ,  comme  pour  fapper  un  mur: 
on    taille   en   pièces   ôc  l'armure   &  les 
membres  du  foldat.  D'autres  renverfoient 
avec  des  leviers  ôc  des  fourches  cette  mafle 
dépourvue  d'action  ,  ôc  laifïbient  étendus 
par  terre  ,  des  malheureux  auxquels  il 
n'étoit  pas  plus  pof lible  de  fe  relever ,  que 
s'ils  eunent  été  morts.  Sacrovir  avoit  fui 
dans  Autun  ;  mais  craignant  d'être  livré  , 
il  fe  retira  dans  une  maifon  de  campagne 
au  voifinage ,  avec  fes  plus  fidèles  amis,  ôc 
s'y  tua  de  fa  propre  main.  Ceux  qui  l'a- 
voient  fuivi  fe  poignardèrent  les  uns  les 
autres ,  après  avoir  mis  le  feu  à  la  mai- 
fon. Ils  y  furent  tous  confumés. 

X  L  V 1 1 .  Alors  enfin  Tibère  annonça , 
dans  une  feule  Ôc  même  lettre  au  Sénat , 
la  naifTance  ôc  l'extinction  de  cette  guerre» 
Il  mandoit ,  fans  ajouter  a  la  vérité ,  comme 
fans  en  retrancher,  »  que  nous  devions 
nos  fuccès  aux  talens  des  chefs ,  â  leur  fi- 
délité ôc  à  fes  propres  confeils  «.  Enfuite 
jelevant  la  majefté  de  l'Empire,  il  ex- 
pofoit  les  raifons  pour  lefquelles  ni  Dru- 
fus,  ni  lui,  n'avoient  marché  contre  les 
rebelles.  »  Il  n'étoit  pas  de   la  dignité 
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-ducatur  ,  irurum  ut  pratfentia  fpedbaret-, 
componeretque.  Decrevêre  patres  vota 
pro  redira  ejus ,  fupplicationefque  ,  Se 
tdia  décora.  Solus  Dolabeila  Cornélius  , 
dum  anteire  cœteros  parât ,  abfurdam  in 
adulationem  progreiïus ,  cenfuit ,  ut  ovans 
è  Campaniâ  urbem  introiret.  Igitur  fe,- 
cutœ  Canaris  littéral ,  quibus  fe  non  tam 
vacuum  gloriâ  prxdicabat ,  ut,  poft  fero- 
ciflimas  gentes  perdomitas  ,  tôt  receptos 
in  juventâ  3  aut  fpretos  triumphos  ,  jam 
fenior  peregrinationis  iuburbame  inane 
prœmiuni  peteret, 


XL  V 1 1  î.  Sub  idem  tèmptis ,  ut  mors 
Sulpicii  Quirinii  publias  exfequiis  fre- 
quentaretur ,  petivit  à  fenatu.  Nihil  ad 
veterem  &  patriciam  Sulpkiorum  fami- 
liam  Quirinius  pertinuit ,  ortus  apud  mu- 
iiicipium  Lanuvium  :  fed  impiger  militix, 
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-àes  Princes  d'abandonner  la  Capitale  ,  le 
centre    du   Gouvernement  _,    à   chaque 
émeute  d'une  ou  de  deux  cités.  Néanmoins 
comme  la  crainte  ne  pouvoit  plus  être 
cenfée  le  motif  de  fon  voyage,  il  fe  pro- 
^ofoit  d'aller  reconnoître  l'état  des  cho- 
ies ,  &  de  rétablir  l'ordre  par-tout  «.  Les 
pères  décernèrent  des  vœux  pour  le  re- 
tour de  l'Empereur,  des  actions  de  grâces 
6c  tous  les   honneurs   uiités  en  pareille 
conjoncture j  mais  Dolabella,  jaloux  d'en- 
chérir fur  la  flatterie  ,  la  poufïa  jufqu'a 
l'abfurdité.  Il  opijia  feul  qu'il  falloit  défé- 
rer l'ovation  au  Prince  pour  fon  retour  de 
la  Campanie.  Tibère  répondit  aullî-tôt, 
»  qu'après  tant  de  victoires  fur  des  Na- 
rions  beliiqueufes ,  tant  de  triomphes  ac- 
ceptés ou  rejettes  dans  fa  jeunelîe,  il  né- 
toit   pas  tellement  dépourvu  de  gloire  9 
qu'il  lui  fallût  briguer ,  à  fon  âge ,  la  ré- 
compenfe  chimérique  d'une  promenade 
hors  des  fauxbourgs  de  la  ville  ». 

XL VIII.  Vers  ce  même  temps ,  l'Em- 
pereur pria  le  Sénat  de  décerner  à  Sulpi- 
cius  Quirinius  des  funérailles  publiques. 
Quinnius ,  né  dans  la  ville  municipale  de 
Lanuvium ,  n'avoit  rien  de  commun  avec 
les  Sulpicius ,  ancienne  maifon  d 'Maîtres 
Patriciens  :  mais  beaucoup  de  valeur  a  ia 
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&  acribus  minifteriis  confulatum  fub  divo 
Augufto ,  mox ,  expugnatis  per  Ciliciam 
Homonadenfium  caflellis ,  infignia  trium- 
phi  adeptus,  datufque  re&or  C.  Caefari 
Armeniam  obtinenti ,  Tiberium  quoque 
Rhodi  agentem  coluerat  :  quod  tune  pate- 
fecit  in  Senatu  ;  laudatis  in  le  oificiis  3  8c 
ineufato  M.  Lollio  quem  audorem  C. 
Ca:faris  pravitatis  Se  difeordiarum  argue- 
bat  :  fed  ca?teris  haud  l#ta  memoria  Qui- 
rinii  erat,  ob  intenta,  ut  memoravi, 
Lepidae  pericula  ,  fotdidamque  6c  pra> 
potent^m  fenedtam. 


XL IX.  Fine  anni  ,  C.  Lutorium 
Prifcum  ,  equitem  Romanum ,  poft  célè- 
bre carmen  ,  quo  Germanici  fuprema 
defleverat,  pecuniâ  donatum  à  Cccfare, 
corripuît  delator  3  objectans  xgïo  Drufo 
compofuifTe  ,  quod  ,  ii  extinclus  foret , 
majore  praemio  vulgaretur.  Id  C.  Luto- 
rius  iii  domo  P.   Petronii  ,  focru  ejus 

guerre 
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guerre  Se  de  dextérité  dans  ies  affaires 
d'Etat,  lui  avoir  mérité  leConfulat  fous 
le  divin  Augiifte.  Il  obtint  les  ornemens 
du  triomphe  par  fes  exploits  en  Cilicie  , 
contre  les  Homonades  dont  il  rafa  les 
châteaux  ,  fut  donné  pour  Gouverneur  au 
Céfar  Caius  qu'on  envoyoit  commander 
en  Arménie,  8c  ne  négligea  pas  en  même 
temps  de  faire  fa  cour  à  Tibère ,  retiré 
pour  lors  à  Rhodes.  C'eft  ce  qu'on  apprit 
alors  du  Prince  lui-même  qui  fe  louoit , 
dans  fa  lettre  au  Sénat,  des  bons  offices 
de  Quirinius.  Il  invectivoit  au  contraire 
contre  Lollius ,  fur  lequel  il  rejetoit  tous 
les  mauvais  procédés  du  jeune  Caius  à  fon 
égard.  Mais  le  public  qui  fe  rappeioit  les 
perfécutions  de  Quirinius  contre  Lepida , 
l'avarice  fordide  de  ce  vieillard  ôc  fort 
crédit  énorme ,  déteftoit  fa  mémoire. 

XLIX.  Le  Chevalier  Romain  C.  Lu- 
torius  Prifcus,  Auteur  d'un  Poëme  célèbre 
fur  la  mort  de  Germanicus ,  en  avoit  reçu 
une  gratification  de  l'Empereur.  îl  fut  ac- 
eufé ,  vers  la  fin  de  l'année  ,  d'avoir  tenté 
de  fe  procurer  une  récompenfe  plus  for- 
te ,  par  un  autre  Poème  qu'il  fe  propo- 
foit  de  publier  ,  en  cas  que  Drufus  , 
alors  malade,  vînt  à  mourir.  Lutorius 
avoit  eu  la  vanité  de  lire  ces  vers  dans  la 
Tome  L  Y 
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Viteiliâ  coràm ,  multifque  illuftribus  fe- 
minis ,  per  vaniloquentiam  legerat.  Ut  de- 
lator  exftitit ,  cseteris  ad  dicendum  teffe 
monium  exterrkis  ,  fola  Vitellia  nihil  fe 
audivilTe  adfeveravir  :  fed  arguentibus  ad 
perniciem  plus  fidei  fuit  ;  fententiâque 
Haterii  Agrippa:  ,  çonfulis  deiignati  ,  in- 
didtum  reo  ultimum  fupplicium. 

L.  Contra  ManiusLepidus  in  hune  mo 
dum  exorfus  eft.  Si  P.  C.  unum  id  fpecta- 
mus ,  quam  nefariâ  voce  Lutorius  Prifcus 
mentemfuam  &aureshominum  polluerit  j 
neque  carcer ,  neque  laqueus ,?  ne  ferviles 
quidem  cruciatus  in  eum  fuffecerint  :  fin 
flagitia  ôc  facinora  fine  modo  funt ,  fnp- 
pliciis  ac  remediis  ,  principis  moderatio, 
majorumque  Se  veftra  exempla  tempérant, 
êc  vana  a  feeleftis  ,  dicta  à  maleiîciis  dif- 
ferimt  j  éft  locus  fententix  ,  per  quam 
neque  huic  deliéhim  impunè  fit ,  ôc  nos 
démentis  firnul  ac  feveritatis  non  pœni- 
teat.  Sa?pè  audivi  principem  nofbrum  con- 
querentem  ,  Ci  quis  fumptâ  morte  miferi- 


Annales  de  Tacite,  Liv.  III.   507 

maifon  de  P.  Petronius,  en  prcfence  de 
Vitellia,  belle- mère  de  ce  Sénateur,  6c 
de  plufîeiirs  autres  femmes  de  diftjnction. 
L'effroi  que  leur  infpira  la  délation  les 
fit  toutes  convenir  du  fait,  à  l'exception 
de  Vitellia,  qui  perfévéra  feule  à  le  nier. 
On  s'en  rapporta  plutôt  aux  témoignages 
qui  allôïent  à  perdre  Lutorius.  Agrippa 
déiïgné  Conful,  opina  qu'il  fût  puni  du 
dernier  fupplice. 

L.  M'.  Lepidus  y  répondit  en  ces  termes: 
s>  Si  nous  nous  arrêtons  à  confidérer  com- 
bien les  exprefîions  criminelles  de  Lu- 
torius ont  du  fouiller  fon  ame ,  Se  les 
oreilles  des  perfonnes  qui  l'ont  entendu  ; 
ni  les  cachots ,  ni  la  mort ,  fût-elle  précé- 
dée de  tous  les  fupplices  des  efclaves ,  ne 
fufïiroient  pas  contre  lui.Mais  fi  lors  mê- 
me que  les  défordres  &  les  attentats  ex- 
cédent toute  borne ,  la  bonté  du  Prince , 
vos  exemples  &:  ceux  de  nos  ancêtres 
nous  preferivent  de  la  modération  dans 
l'ufage  des  remèdes  Se  des  châtimens  :  fî 
d'ailleurs  on  ne  doit  pas  confondre  la  va- 
nité avec  la  fcélérateiTe ,  ni  des  paroles 
avec  des  forfaits  j  nous  pouvons  punir  le 
coupable ,  fans  avoir  à  nous  reprocher  ni 
.trop  d'indulgence  ,  ni  trop  de  févérité. 
J'ai  fouvent  enrendu  le  Prince  regretter 
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cordiain  ejus  praeveniiïet  :  vira  Lutorii 
in  intègre  eft ,  qui  neque  fervatus  in  peri- 
culum  Reipublicce  neque  interfedhis  in 
exemplum  ibit  :  ftudia  ilii  ut  plena  vecor- 
dix  ,  ita  mania  8c  fluxa  funt  :  nec  quid- 
quam  grave  ac  ferium  ex  eo  metuas  ,  qui 
fuorum  ipfe  flagitiorum  proditor ,  non 
virorum  animis  ,  fed  muliercularum 
adrepit  :  cedat  tamen  urbe  ,  &  bonis 
ainilîis  aquâ  ôc  igni  arceatur.  Quod  pe- 
rinde  cenfeo  ,  ac  fi  lege  majeftatis  tene- 
retur. 

LI.  Solus  Lepido  Rubellius  Blandus  è 
confularibus  adfenfit  :  exteri  fententiam 
Agrippas  fecuti  :  ductufque  in  carcerem 
Prifcus  3  ac  ftatim  exanimatus.  Id  Tibe- 
rius  folitis  libi  ambagibus  apud  Senatum 
ineufavit ,  cùm  extolleret  pietatem  quam- 
vis  modicas  principis  injurias  acriter  ulcif- 
centium  :  deprecaretur  tam  prarcipitîs 
verborum  peenas  ;  laudaret  Lepidum  , 
neque  Agrippam  argueret.  Igitur  fachun 
S.  C.  ne  décréta  patrum  ante  diem  deci- 
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ceux  qu'une  more  volontaire  avoir  dé- 
robés à  fa  clémence.  Lutorius  eft  encore 
vivant.  Sa  vie  n'eft  pas  ciangereufe  à  l'E- 
tat ,  &  fa  mort  ne  peut  fervir  d'exemple. 
-  Ses  ouvrages ,  enfans  de  la  démence  ,  font 
des  frivolités  qui  périfTent  en  naiffant.  Ne 
craignons  rien  d'important  ni  de  réfléchi , 
d'un  homme  qui  trahit  lui-même  fes  in- 
fâmes fecrets ,  3c  dont  les  confidences  ne 
s'adrelfent  point  à  des  gens  de  cœur ,  mais 
à  des  femmes,  j'opine  néanmoins ,  com- 
me s'il  étoit  réellement  criminel  de  lèfe- 
majefté  ,  qu'on  le  chafîe  c!e  la  ville  ,  que 
fes  biens  (oient  cdflfifqués ,  &  qu'on  lui 
interdife  le  feu  ôc  l'eau. 

LI.  Le  Confulaire  Rubellius  Bls.ndus- 
adopta  feul  cet  avis;  tous  les  autres  s'étant 
déclarés  pour  celui  d'Haterius  3  le  coupable 
fut  conduit  au  cachot  &  étranglé  fur  le 
champ.  Tibère  s'en  plaignit  au  Sénat  j 
mais  d'une  manière  ambiguë ,  fuivant  fon 
ufage.  Il  louoit  le  zèle  des  Sénateurs  à 
«  venger  le  Prince  même  pour  une  légère 
ofFenfe  « ,  ôc  les  prioit  de  ne  plus  févir 
fi  promptement  contre  de  iimples  paroles. 
Il  donnoit  des  éloges  à  Lepidus ,  fans  blâ- 
mer Agrippa.  Sur  certe  réponfe ,  le  Sénat 
arrêta  que  les  décrets  ne  feroient  portés  au 
tréfor  qu'au  bout  de  dix  jours ,  &  qu'on 
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mum  ad  srarium  deferrentur  j  idque  vite 
fparium  damnatis  prorogaretur  :  fed  non 
Senatui  libertas  ad  pœnitendum  erat  ,  ne- 
que  Tiberius  interjectu  temporis  mitiga- 
batur. 

Lîî.  C.  Sùlpîciiis  ,  Decins  Hàterius? 
confules  fequuntur.  Inturbidus  ex  ternis 
xebns  annus  ,  domi  fufpedtâ  ferveritare 
adversùm  luxum ,  qui  immensùm  proru- 
perat,ad  cuncta  quis  pecunia  prodigitur, 
Sed  alia  fumptuum  ,  quamvis  graviora  , 
diflimulatis  plerumque  pretiis  occultaban- 
tur  j  ventris  &  ganeae  paratus ,  adiiduis 
fennonibus  vulgaci ,  fecerant  curam  ,  ne 
princeps  antique  parcimonie  duriùs  ad- 
verteret.  Nam  incipiente  C.  Bibulo  ca> 
reri  quoque  aediles  differuerant ,  fperni 
f  umptuariam  legem ,  veriraque  utenfilium 
pretia  augeri  in  dies ,  nec  medioenbus 
remediis  fifti  pofle  :  Se  confuki  patres , 
integrum  id  negotium  ad  principem  dif- 
tulerant.  Sed  Tiberius,  fepè  apud  fe  pen- 
fitato  ^  an  coerceri  tam  profufe  cupidines 
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difFcreroit  jufqu'à  ce  terme  le  fuppiice  de 
ceux  qu'on  auroit  condamnés  ;  mais  les 
pères  n'étoient  pas  les  maîtres  de  révoquer 
leur  fentence ,  &  nul  délai  n'adouciifoit 


Tibère. 


LU.  Confulat  de  C.  Sulpicius  Se  de  D. 
Haterius.  Cette  année  fur  tranquille  au 
dehors  ;  mais  on  eut  des  inquiétudes  dans 
Rome  ,  parce  qu'il  fut  queltion  de  réfor- 
mer le  luxe.  Il  fe  portoit  vers  tous  les 
objets  de  profufion  ,  avec  une  violence 
que  rien  n'étoit  plus  capable  d'arrêter. 
Les  dépenfes  les  plus  ruineufes  demeu- 
roient  fecretes  ;  mais  fi  l'on  pouvoit  ca- 
cher à  quelles  ïommes  elles  montoient  > 
tout  le  monde  favoit  au  moins  ce  qu'il 
en  coûtoit  pour  la  bonne  chère  ,  &  chacun 
s'en  entretenoit.  C'en:  ce  qui  rit  craindre 
des  réglemens  trop  féveres  de  la  part  d'un 
Prince  d'une  antique  frugalité.  L'Edile' 
C.  Bibulus ,  &  fes  collègues  après  lui  > 
s'étoient  plaints  dans  le  Sénat  que  la  loi 
fomptuaire  étoit  méprifée  :  qu'on  excé- 
doit  de  plus  en  plus  le  taux  fixé  pour  les 
repas ,  6c  que ,  vu  la  grandeur  du  mal  , 
les  remèdes  ordinaires  ne  fuffifoient  plus. 
Les  pères ,  après  en  avoir  délibéré  ,  con- 
clurent qu'ils  ne  dévoient  rien  ftatuer  fans 
confulter  le  Prince.  Tibère  réfléchit  long- 
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poifent  ;  num  coercitio  plus  damni  in 
Rempublicam  ferret;  quàm  indecorum 
adtredfcare  quod  non  obtineretur ,  vel  re-i 
tentum  ignominiam  &  infamiam  viro- 
rum  illuftrium  pofeeret  :  poilremo  litte- 
ras  ad  Senatum  compofuit,  quarum  feji- 
tentia  in  hune  modum  fuit. 


LUI.  Caeteris  for  fi  tan  in  rébus  P.  C. 
magis  expédiât  me  coram  interrogari , 
ôc  dicere  quid  è  Republicâ  cenfeam  :  in 
hac  relatione,  fubtrahi  oculos  meos  me- 
lius  fuit ,  ne  denotantibus  vobis  ora ,  ac 
met  uni  fmgulorum  3  quipudendi  luxûs  ar- 
guerentur,ipfe  etiam  viderem  eos,  ac  velut 
deprehenderem.  Quod  fi  mecum  ante 
viti  ftrenui  aediles  coniilium  habilitent  j 
nefcio  an  fuafurus  fuerim  omittere  pa-, 
tiùs  prrevalida  ôc  adulta  vitia,  quàm  hoc 
adfequi,  ut  palam  fieret  quibus  flagitiis 
impares  elïemus  :  fed  illi  quidetn  orricio 
-functi  funt,  ut  cœteros  quoque  magiftra- 
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temps  en  lui-même  s'il  étoit  poiîible  d'op- 
pofer  une  digue  a  des  pallions  ii  dé- 
bordées :  s'il  n'en  réfulteroit  pas  encore 
plus  de  dommage  envers  la  République: 
combien  il  feroit  indécent  de  compro- 
mettre l'autorité  fans  fuccès ,  ou  de  fe 
mettre  dans  la  néceflité  de  flétrir  &  de 
diffamer  tous  les  perfonnages  illuftres. 
Enfin  il  écrivit  au  Sénat  à-peu-près  dans 
ces  termes. 

LUI.  Dans  toute  autre  occafion  où 
vous  me  confulteriez,  P.C.  il  vaudroit 
peut-être  mieux  que  je  fiuTe  préfent  pour 
vous  entendre  ,  Se  pour  vous  expofer  ce 
qui  me  paroîtroit  utile  a  la  République. 
11  eft  plus  à  propos  dans  celle-ci  que  mes 
regards  ne  puilfent  tomber  fur  aucun 
de  vous.  Tandis  que  vous  liriez  la  crainte 
ôc  l'embarras  fur  le  vifage  de  tous  ceux 
qui  fe  fentiroient  coupables  d'un  luxe 
honteux  ,  je  ne  pourrois  m'empêcher  de 
les  voir  moi-même,  &  de  furprendre,pour 
ainfi  dire,  leur  aveu.  Si  les  Ediles,  dont  je 
ne  puis  que  louer  le  zèle ,  m'avoient 
confulté  d'abord  ,  je  leur  aurois  peut-être 
confeiilé  de  tolérer  des  vices  trop  forte- 
ment enracinés,  au  lieu  de  faire  con- 
noître  à  l'univers  quels  font  les  défordres 
contre   lefquels  nous   ne  pouvons   rien. 

Y  v 
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tus  fua  munia  implere  velim  :  mîhïi  au- 
tem  neque  houeftuni  filere;  neque  prolo- 
qui  expeditum,  quia  non  TËcIilis  ,  auc 
Praetoris  ,  a  ut  Confulis  partes  fuftineo  ; 
majus  aliquid  8c  excelfius  à  principe  pof- 
tulatur  y  8c  cùm  redtè  fa&orum  fibi  quif- 
que  gratiam  trahat  ,  unius  invidiâ  ab 
omnibus  peccatur.  Quid  enim  primùm 
prohibere,  8c  prifcum  ad  morem  recidere 
adgrediar  ?  villarumne  infinita  fpatia , 
familiarum  numerum  8c  nationes  ?  ar- 
genti  8c  auri  pondus  ?  aeris,  tabularumque 
miracula?  promifcuas  viris  8c  feminis  vef- 
tes  ?  atque  illa  feminarum  propria  ,  quîs 
lapidum  caufsâ  pecuniae  noftr&  ad  exter- 
nas  aut  hoftilîs  genres  transferuntur  ? 


LIV.  Necignoro  in  conviviis  8c  circu- 
lis  incufari  ifta ,  8c  modum  pofci  :  fed , 
Ci  quis  legem  fanciac  ,  pœnas  indicat  y 
iidem  illi  civitatem   verti  y  fplendidif- 
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Au  re(le,  ils  ont  fait  leur  dev©ir  ,  Se  je 
foLihaite  que  les  autres  magiitrats  leur 
reHemblent.  Cependant'  l'honneur  me 
défend  de  me  taire  j  Se  il  m'eft  bien  dif- 
ficile de  parler.  Mon  perfonnage  n'eil  pas 
celui  d'un  Edile  ,  d'un  Préteur  ou  d'un 
Conful.  On  attend  du  Prince  des  vues  plus 
étendues ,  des  moyens  plus  efficaces ,  Se 
tandis  que  chacun  tire  à  foi  la  gloire  du 
bien  qui  fe  fait,  c'eft  lui  qu'on  rend  ref- 
ponfable  de  toutes  les  fautes.  Que  tente- 
rai-]'e  d'abord  de  retrancher  ,  de  rappe- 
ler à  la  (implicite  des  mœurs  antiques  ? 
ces  maifons  de  campagne  d'une  li  vafte 
étendue  ?  ces  nations  d'efclaves  ?  tant  de 
vafes  d'or  Se  d'argent  d'un  poids  immenfe  ? 
tant  de  ftatues  Se  de  tableaux ,  miracles  de 
l'art  ?  ces  vêtemens  qui  ne  laiflent  plus  de 
de  différence  entre  les  nôtres  Se  ceux  des 
femmes  ?  enfin  la  manie  particulière  au 
fexe,  de  faire  pafler  notre  argent  à  l'é- 
tranger Se  chez  nos  ennemis  pour  fe  pro- 
curer des  pierreries  ? 

LIV.  je  fais  que  dans  les  feft-ins  Se  les 
cercles  chacun  blâme  ces  excès ,  Se  de- 
mande qu'on  y  mette  ordre.  A4ais'fi 
quelqu'un  porte  une  loi  ,  s'il  ordonne 
des  peines ,  ces  mêmes  cenfeurs  crieront 
qu'on  bouleverfe  la  ville  ,  qu'on  médite 

Yvj 
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fimo  cuique  exitium    parari ,    neminem 
criminis  expertem  clamitabunt.  Atqui  ne 
corporis  quidem  morbos  veteres ,  8c  diù 
aucios ,  nifi  per  dura  6c  afpera  coërceas  j 
corruptus  fimul  &  corruptor ,  xgev  &  fla- 
grans  animus,  haud  levioribus  remediis 
reftinguendus  eft,  quàm  libidinibus  ardef- 
cit.   Tôt  à  majoribus  repertae  leges ,  toc 
quas  divus  Auguftus  tulit ,  û\x  oblivione  , 
hx  (  quod  flagitiofîus  eft  )  contemptu  abo- 
litae  ,  fecuriorem  luxum  fecêre  :  nam  fî 
velis  quod  nondum  vetitum  eft ,  timeas 
ne  vetêre  :  at  fi  prohibita  impunè  tranf- 
cenderis,  neque  metus  ultra ,  neque  pudor 
eft.  Cur  ergo  olim  parcimonia  pollebat  ? 
quia    fibi    quifque    moderabatur  :  quia 
unius  urbis  cives  eramus  :  ne  irritamenta 
quidem  eadem,  intra  Italiam  dominan- 
ibus    *„  externis  vidtoriis  aliéna,  civilibus 
etiam  noftra  confumere  didicimus.  Quan- 
tulum  iftud  eft  de  quo  xdiles  admonent  ! 
Quàm  ,  fi  c  aetera  refpicias ,  in  levi  haben- 
dum!  At  Hercule  nemo  refert  quodltalia 
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la  perte  de  tous  les  citoyens  opulens ,  ôc 
que  perfonne  n'eft  a  l'abri  de  ces  odieu- 
ies  recherches.  Cependant  les  maladies 
même    du    corps  ,    quand     elles     font 
opiniâtres    ôc   invétérées  ,    ne    fe    gué- 
rirent  que  par   des  remèdes  violens  ôc 
défagréables.  Il  en  eft  de  même  de  celles 
ci  une  ame  qui  communique  aux  autres 
la  contagion  dont  elle  eft  infectée.  11  lui 
faut  des  remèdes  aufïi  actifs  que  les  paf- 
fions  qui  l'enflamment.  Tant  de  loix  in- 
ventées par  nos  ancêtres  ,   tant  d'autres 
établies  par  le  divin  Augufte,  font  toutes 
abolies  !  On  ne  fe  fouvient  plus  des  pre- 
mières ^  ôc  les  fécondes  (ce  qui  eft  plus 
criminel  encore  )  font  méprifées.  Voilà 
ce    qui  infpire    au    luxe   cette   fécurité. 
Avant  que  la  loi  condamne  un  abus ,  on 
pèche  timidement  }   on  craint   d'attirer 
une    défenfe.    La   défenfe    impunément 
bravée,  plus  de  crainte,  ni  de  point  d'hon- 
neur  qui     ferve  de  frein.   Pourquoi  la 
frugalité    régnoit  -  elle    autrefois    parmi 
nous  ?  c'eft  que  chacun  régloit  fes  defirs  : 
c'eft  que   nous  n'étions  d'abord  que  les 
citoyens  d'une  feule  ville.  Lorfque  notre 
domination  s'eft  étendue  fur  l'Italie ,  la 
cupidité  n'avoit  encore  que  peu  d'amor- 
ces. Les  victoires  fur  l'étranger  nous  ont 
appris  à  diffiper  le  bien  d'autrui ,  ôc  les 


5 1 8     C.C.  Tacitï  Ann.  Lie.  III. 

externe  opis  indigec,  quod  vita  popult 
Romani  per  incerta  maris  Se  tempeftatum 
quotidiè  volvitar  ;  ac  nifi  provinciarum 
copias  ôc  dominis ,  ôc  fervitiis ,  ôc  agris 
fubvenerint ,  noftra  nos  feilicee  nemora  , 
noftrxque  villa?  tuebuntur.  Hanc  P.  C. 
curam  îuftinet  princeps  :  hax  omma  fun- 
dirùs  Rempublicam  trahet  :  reliquis  intra 
animum  medendum  efl;  :  nos  pudor  ; 
pauperes ,  neceiîitas  ;  divites  ,  fatias  in 
melius  mutet.  A  ut ,  fi  quis  ex  magifttati- 
bus  tantaminduftriam  ac  feveritatem  pol- 
licetur ,  ut  ire  obviam  queat  j  hune  ôc 
laudo  ,  ôc  exonerari  laborum  meorum 
partem  fateor  :  fin  aceufare  vitia  volunt, 
dein  ,  cùm  gloriam  ejus  rei  adepti  funt , 
fimultates  faciunt,  ac  mihi  relinquuntj 
crédite  P.  C.  me  quoque  non  elfe  offen- 
fionum  avidum  :  quas  cùm  graves,  ôc  ple- 
rumque  iniquas ,  pro  Republicâ  fufei- 
piam ,  inanes  ôc  inritas ,  neque  mihi  aut 
vobis  ufui  futuras,  jure  deprecor. 
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guerres  civiles  à  prodiguer  le  nôtre.  Eh  ! 
Fur  quel  abus ,  Dieux  immortels  ,  s'arrê- 
tent les  Ediles  !  qu'il  paroîtra  léger  à  qui- 
conque approfondira  nos  maux  !  Perfonne 
ne  fait  obferver  que  l'Italie  ne  peut  fe 
palTer  des  relïburces  étrangères  ;  que  la 
vie  du  peuple  Romain  eft  tous  les  jours  à 
la  merci  des  flots  &  des  tempêtes.  Si  les 
provinces  ne  fournilTent  point  à  la  fubfif- 
tance  &  des  maîtres ,  Se  des  efclaves ,  & 
des  campagnes  ,  fans  doute  que  nos  bof- 
quets  fi  bien  alignés  Se  nos  maifons  de 
plaifance  y  fuppléeront.  Mais  ce  font  des 
foins  dont  fe  "  charge  le  prince,  Se  qu'il 
ne  peut  négliger  fans  perdre  la  Républi- 
que. Quant  au  refee  ,  chacun  y  doit  cher- 
cher des  remèdes  dans  fon  propre  cœur. 
Que  l'honneur  agifle  fur  nous ,  la  nécemté 
fur  le  pauvre,  la  fatiété  fur  le  riche.  Si 
néanmoins  quelque  magiftrat  fe  fent  affez 
d'intelligence  Se  de  fermeté  pour  s'oppo- 
fer  au  torrent,  il  mérite  des  éloges,  Se 
j'avoue  qu'il  diminueroit  considérable- 
ment mon  fardeau.  Mais  fi  l'on  prétend 
dénoncer  les  vices ,  Se  fitôt  qu'on  en  a 
recueilli  la  gloire,  laitier  tomber  fur  moi 
feul  tout  ce  qu'il  en  réfulte  d'odieux  j 
croyez-moi ,  P.  C.  je  ne  fuis  pas  plus  jac 
loux  qu'un  autre  de  me  faire  des  ennemis. 
Je  ne  fufeite  déjà  contre  moi  que  trop  de 
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LV.  Auditis  Cœfaris  litteris  ,  remifîa 
i£dilibus  talis  cura  3  luxufque  menfœ  à 
fine  Aâriaci  belli  ad  ea  arma  quîs  Ser. 
Galba  rem  Romanam  adeptus  eft,  per 
annos  centum  profufîs  fumptibus  exerciri , 
paularim  exolevêre.  CauflTas  ejus  mutatio- 
nis  quaerere  libet.  Dites  olim  familial  no-» 
bilium  ,  aut  claritudine  infignes ,  ftudio 
magnifîçentiae  prolabebantar  :  mm  etiam 
ttîm  plebem  ,  focios  ,  régna  colère,  ôc 
coli  licitum  :  ut  quifque  opibus,  domo, 
paratu  fpeciofus ,  per  nomen  ôc  cliente- 
las  illuftrior  habebatur.  Poftquam  cxdi- 
bus  faevitum  ,  ôc  magnitudo  famne  exitio 
erat ,  cœteri  ad  fapientiora  convertêre  : 
fimul  novi  homines  è  municipiis  ôi  colo- 
niis,  arque  etiam .  provinciis,  in  Senatum 
crebrb  adfumpti,  domefticam  parcimo- 
niam  intulerunt ,  ôc ,  quanquam  fortuuâ 
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haines  violentes  ôc  le  plus  fouvent  injuf- 
tes  ,  chaque  fois  que  l'intérêt  de  la  Répu- 
blique l'exige*,  fouffrez  que  je  ne  m'en 
attire  pas  à  contre-temps  d'inutiles ,  ôc 
qui  feroient  en  pure  perte  ôc  pour  vous 
ôc  pour  moi. 

LV.  Après  la  lecture  de  cette  lettre, 
on  pria  les  Ediles  de  ne  plus  s'inquiéter 
fur  cet  article,  &  le  luxe   dans  les  repas 
fe  foutint  toujours  avec  la  même  prof  u- 
fion.  Il  s'étoit  introduit  depuis  la  bataille 
d'Actium,  ôc  ne  vint  à  décliner  que  cent 
ans  après ,  fous  le  règne  de  Galba.  Cher- 
chons les  caufes  du  changement  qui  fur- 
vint  alors.  Le  goût  de   la  magnificence 
feduiiit  autrefois   les   anciens  nobles  Se 
ceux  qui  s'etoient  illuftrés  depuis.  Il  étoit 
encore  permis  de  cultiver  le  peuple  ,  les 
alliés ,  les- rois  3  ôc  d'en  recevoir  des  hom- 
mages. Plus  un  grand  étaloit  de  richeifes 
ôc  de  fafte  dans  fon  palais ,   de  brillant 
cortège   au  dehors ,  plus  il  s'attiroit  de 
confidération    ôc  de    cliens.   Lorfque  la 
tyrannie  eut  commencé  à  faire  couler  le 
fang,  ôc  qu'il  ne  fut  plus  poflible  de  jouir 
impunément    d'une    haute   renommée , 
ceux  qui  échappèrent  au  maifacre ,  devin- 
rent plus  fages.  D'ailleurs  une  multitude 
d'hommes  nouveaux  tirés  des  colonies  , 
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vel  induftriâ  plerique  pecuniofam  ad  fe- 
nectam  pervenirenr ,  manlit  tamen  prier 
animus.  Sed  praeciptuis  adftri&i  moris 
audbor  Vefpafianus  fuit,  anriquo  ipfe 
cultu  victuque  :  obfequium  inde  in  prin- 
cipem ,  Se  aemulandi  amor ,  validiôr  quàm 
peena  ex  legibus  8c  metus.  Niii  forte  rébus 
cundtis  ineft  quidam  vel  ut  orbis  ,  ut, 
quemadmodùm  temporum  vices,  ita  jho- 
rum  vertantur  :  me  omnia  apud  priores 
meliora;  fed  noftra  quoque  a:tas  multa 
laudis  ôc  artium  imitanda  pofteris  tuîit. 
Verùm  haec  nobis  in  majores  certamina 
ex  henefto  maneant  ! 


LV1.  Tiberius  ,  famâ  moderationis 
partâ ,  qubd  ingruentîs  aceufatores  repref- 
ferat,  mittit  litteras  ad  Senatum,  quîs 
poteftatem  Tribunitiam  Drufo  petebat. 
Id  fummi  faftigii  vocabulum  Auguftus 
reperit ,  ne  régis  auc  diclatoris   nomen 
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des  municipes ,  ôc  même  des  provinces  , 
apportoient  dans  le  Sénat  ce  goût  d'épar- 
gne qui  leur  étoit  naturel  j  &  ils  ne  le  per- 
dirent point  lors  même  que  la  fortune  ou 
leurs  talens  les  eurent  fait  parvenir,  vers 
la  fin  de  leurs  jours  ,  à  de  très-grandes 
richeffes.  Mais  rien  ne  réforma  plus  effi- 
cacement les  mœurs  ,  que  l'exemple  de 
Vefpaiien ,  modèle  parfait  de  l'antique 
auftérité  ,  dans  la  manière  de  vivre  &  de 
fe  vêtir.  Le  defir  de  plaire  au  Prince,  l'en- 
vie de  l'imiter ,  iirent  ce  qu'on  n'auroïc 
pu  fe  promettre  des  menaces  ôc  des 
punitions  de  la  loi  :  peut-être  aufîi  tout, 
juiqu'aux  mœurs,  eft-il  alïujetri,  comme 
les  faifons ,  à  des  révolutions  périodiques. 
Les  anciens  ne  nous  ont  pas  furpaffés  en 
tout.  Il  eft ,  par  rapport  aux  arts  ôc  à  la 
conduite ,  bien  des  exemples  que  la  pof- 
térité  puifera  dans  notre  uecle  j  eh!  puif- 
fions-nous  ne  le  difputer  jamais  à  nos  an- 
cêtres, qu'en  vertus! 

LVL  Tout  retentifïbit  des  éloges  de 
Tibère  dont  la  modération  venoit  de 
fermer  la  bouche  aux  délateurs,  lorfqu'il 
pria  le  Sénat  de  revêtir  Drufus  de  la  puif- 
fance  Tribunicienne.  Augufle  avoit  in- 
tenté cette  dénomination  du  pouvoir 
fuprême ,  pour  ne  prendre  ni  le  nom  de 
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adfumeret ,  ac  tamen  appellatione  alïqua 
caetera   imperia    pramiineret.  M.  deinde 
Agrippam    focium  ejus   poteftatis ,   quo 
def  undto ,  Tiberiuni  Neronem  delegit , 
ne  fuccefior  in  incerto  foret  :  fie  cohiberi 
pravas  aliorum  ïpes  rebatur:  fimui  modef- 
tia:  Neronis  ,  8c  fux  magnitudmi  fidebat. 
Quo    tune  exemplo  ,   Tiberius  Drufum 
ftimmce    rei    admovet  ,   cùm ,  incolumi 
Germanico,  integrum  inter  duos  judicium 
tenuiifet.  Sed  principio  littetarum  venera- 
tus  Deos ,  ut  concilia  fua  Reipublicx  prof- 
perarent ,  modica  de  moribus  adolefcen- 
tis ,  neque  in  f'alfum  audta   retulit  :  elfe 
illi  conjugem  8c  très  liberos  ,   eamque 
aetatem  quâ  ipfe  quondam  à  divo  Augufto 
ad  capeirendum  hoc  munus  vocatus  fit. 
Neque  nunc  properè ,  fed  per  octo  annos 
capto  experimento ,  comprefiis  feditioni- 
bus ,  compofitis  bellis,  triumphalem  8c  bis 
confulem  ,   noti  laboris  participem  fumi. 

LVII.  Pr^ceperant  animis  orationem 
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roi  ni  celui  de  dictateu^&néanmoins  avoir 

un  tirre  qui  Pélévât  au  deffus  de  toutes  les 
magiftratures.  Il  rit  pat:,  dans  la  fuite,  de 
cqïzq  même  puuTance  à  Ai.  Agrippa  ,  3c 
après  la  mort  de  celui-ci  ,   a  Tibère.  11 
vouloit  par  là   bannir  toute    incettitude 
au  fujet  de  fon  fuccefTeur  ,  perfuadé  que 
c'étoit  un  moyen  de  refréner  l'ambition  , 
ik  qu'il  pouvoit  compter  airez  fur  la  défé- 
rence de  Tibère,  Se  fur  fa  propre  grandeur. 
Tibère,  à  l'exemple  d'Augufte  ,  aifocia 
pour  lors  Drufus  à  la  puuTance  fuprème; 
au  lieu  que ,  du  vivant  de  Germanicus , 
il  avoit  toujours  remis  à  s'expliquer  en 
faveur  de  l'un  ou  de  l'autre.  Après  avoir 
fupplié  les  Dieux,  au  commencement  de 
fa  lettre,  de  rendre  (qs  deifeins  utiles  a  la 
République,  il  louoit  le  jeune  pnnceenpeu 
de   mots  ,  ôc  fans  enchérir  fur  la  vétité. 
jî  lia,  difoit-il,  une  femme  Se  trois  enfans 
J'avois  fon  âge  quand  le  divin  Augufte 
m'appela    pour  occuper  la  même  place. 
Ce   n'eft  pas  un  choix  précipité  de  ma 
part.  Huit  ans  d'épreuves ,  des  féditions 
étouffées  ,    des   guerres    terminées ,   un 
triomphe  &  deux  confulats  me  garantif- 
fent  que  le  travail  auquel  je  l'aifocie  ,  ne 
lui  fera  pas  inconnu  «. 

LVII.  Les  Pères   avoient  prévu    la 
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Patres  ;  qub  quxfitior  adulatio  fuit  :  nec 
tamen  repertum  3  nifi  ut  effigies  Prin- 
cipum  ,  aras  Deûm ,  templa  &  arcus  , 
aliaque  folita  cenferent  :  nifi  quod  M. 
Silanus  ex  contumeliâ  confulatûs  honorem 
Principibus  petivit  :  dixitque  pro  fenten- 
tiâ,  ut  publicis  privatifve  monumentis , 
ad  memoriam  temporum  ,  non  confulum 
nomina  praeferiberentur  ,  fed  eorum  qui 
tribunitiam  poteftatem  gérèrent.  At  Q. 
Haterius ,  cùm  hujus  diei  fenatusconfulta 
aureis  litteris  figenda  in  curiâ  cenfuhTet, 
deridiculo  fuit  j  ùnex  feediflimae  adula- 
tionis  rantùm  infamiâ  ufurus. 

LVIIÎ.  Inter  quae,  provinciâ  Afridi 
Junio  Blarfo  protogatâ ,  Servius  Malugi- 
neniis ,  flamen  Dialis  ,  ut  ACix  fortem 
habetetpoftulavit,  fruftra  vulgatum  dicti- 
tans,  non  licere  Dialibus  egredi  Italiâ  :  ne- 
que  aliud  jus  fuum>quàm  Martialium,Qui- 
rinaliumqueFlaminum  :  porro  fi  hiduxif- 
fentptovincias,  eut  Dialibus  id  vetitum? 
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demande  de  l'Empereur  ,  &  leur  flatterie 
en  fut  plus  étudiée.  Tout  ce  qu'ils  inven- 
tèrent néanmoins  fe  réduifoit  à  décerner 
des  ftatues  au  père  êc  au  Mis,  des  temples 
aux  Dieux ,  des  arcs  de  triomphe  Se  d'au- 
tres honneurs  uiites.  Mais  M.  Silanus 
imagina  de  dégrader  le  Cohfulat  arm 
d'honorer  les  Princes.  Son  avis  fat  que, 
pour  dater  les  années ,  on  n'inferiroit  plus 
les  noms  des  Confukdans  les  monumens 
publics  ou  particuliers  ,  mais  de  ceux  qui 
fer  oient  revêtus  de  la  puiifance  Tribuni- 
cienne.  Haterius  ajouta  qu'il  falloit  graver 
en  lettres  d'or  les  Sénatus  -  coniultes  de 
ce  jour ,  ôc  les  afficher  dans  le  Sénat  : 
adulation  honteufe  qui  le  couvrit  de  ridi- 
cule, &  dont  il  ne  pouvoit  recueillir  que 
l'infamie ,  puifqu'il  touchoit  à  la  Rn  de  fa 
carrière. 

LVIII.  Dans  cette  même  alfemblée, 
comme  on  venoit  de  continuer  le  gouver- 
nement d'Afrique  à  Junius  Blefus ,  Ser- 
vius  Maîugineniis  ,  Prêtre  de  Jupiter  , 
demanda  le  Proconfulat  d'Afie.  »  On 
avance  fans  fondement ,  difoit-il,  qu'il 
n'eft  pas  permis  au  Prêtre  de  Jupiter  de 
fortir  de  l'Italie.  Je  ne  fuis  lié  par  aucun 
règlement  qui  ne  me  foit  commun  avec 
les  Prêcrts  de  Mars  &:  de  Romulus.  Si 
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nulla  de  eo  populi  fcita ,  non  in  libris  ca^ri- 
moniarum  reperiri.  Saepè  pontifices  Dialia 
facra  feciiTe,  il  ilamen  valetudine  aut  mu- 
nere  publico  impediretur  :  fex  &  fep- 
tuaginta  ânnis  poft  Cornelii  Mérulae  cae- 
dem ,  neminem  fuftettum ,  neque  tamen 
cefTaviire  religiones.  Qubd  fi  per  rot  annos 
poffic  non  creari,  nullo  facrorum  damno: 
quantb  faciliùs  abfuturum  ad  unius  anni 
proconfulare  imperium  ?  Privatis  olim 
ilmultatibus  efFedhim,  ut  à  Pontirlcibus 
maximis  ire  in  provincias  prohiberenrur  : 
hune  Deûm  munere ,  fummum  pontirl- 
cum  etiam  fummum  hominum  e(Te ,  non 
aemulationi ,  non  odio ,  aut  privatis  adfec- 
tionibus   obnoxium. 


L I X.  Adversùs  qux  cùm  augur  Len- 
tulus  aliique  varié  différèrent ,  eb  decur- 
fum  eft ,  ut  Pontifias  maximi  fententiam 
opperirentur.  Tiberius  3  dilata  notione  de 

ceux-ci 
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ceux-ci   vont  gouverner  des  provinces , 
de  quel  droit  m'en  empêcher  ?  Certe  pré- 
tendue défenfe  ne   fe  trouve  ni  dans  les 
Loix  du  peuple,  ni  dans  aucun  livre  fur 
la  religion.  Souvent  d'autres  Pontifes  ont 
rempli  les  fondions  du  Prêtre  de  Jupiter 
en  cas    d'affaires    ou    de    maladie.  On 
a  été  foixante-feize  ans   fans  donner  de 
fuccefTeur   à  Cornélius    Merula    depuis 
fa  mort  tragique,  &  le  culte  public  n'en 
a  point  fourrert.  Si  la  Religion  a  permis 
qu'on  fe  pafsât  fi  long-tems  d'un  Prêtre 
de  Jupiter ,  à  combien  plus  forte  raifon 
pourai-je  m  aoi enter  un  an  pour  exercer 
le  proconfulat  ?  Des  haines  particulières 
ont   autrefois   déterminé  des  fouverains 
Pontifes  à   défendre  à  quelques-uns   de 
mes  prédécefTeurs  de  fe  rendre  dans  leurs 
gouvernemens  j  mais    puifque  ,    par  la 
faveur  des  Dieux  ,  le  fouverain  des  Pon- 
tifes fe  trouve  en  même  tems  le  fouve- 
rain des  hommes  ,  il  eit  au  defïus  des 
rivalités ,  des  contentions ,   6c  de  toutes 
les  foiblefTes  des  perfonnes  privées. 

L I X.  L'Augure  Lentulus  Se  d'autres 
ayant  combattu  la  prétention  de  Servius , 
la  queftion  s'embrouilla  de  forte  que  l'on 
convint  d'attendre  la  décifion  du  fouve- 
rain Pontife.  Tibère ,  après  avoir  répondu 
Tome  L  Z 
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jure  Flaminis,  décrétas  ob  Tribunitiam 
Drufî  poteftatem  cœrimonias  temperavit  ; 
nominatim  arguens  infolentiam  fententiae 
aureafque  litteras  contra  patrium  morem. 
Recita  ta:  8c  Drufî  epiftolae,  quanquam  ad 
modeftiam  flexae ,  pro  fuperbiflimis  acci- 
piuntur  :  hue  recidifTe  cun6ta,ut  ne  juvenis 
quidem ,  tanto  honore  accapto ,  adiret  ur- 
bis  Deos,  ingrederetur  Senatum ,  aufpicia 
faltem    gentile    apud   folum   inciperet  ! 
Bellum  feilicet ,  aut  diverfo  terrarum  dif- 
tineri ,  littora  Se  lacus   Campaniae    cùm 
maxime  peragrantem  :  fie  imbui  rectorem 
generis  humaiii  :  id  primum  è  paternis 
coniiliis  dilcere  :  fané  gravaretur  afpec- 
tum  civium  fenex  Imperator ,  feifamque 
aetatem  ,  8c  ados  labores  prartenderet  : 
Drufo  quod  ,  nifi  ex  adrogantia,  impedi- 
mentum  ? 


L-.X.  Sed  TiberiuSj  vioi  principauis  hbi 
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qu'il  lui  falloit  du  tems  pour  l'examiner, 
mit  quelques   reftri&ions  aux  honneurs 
décernés  à  Drufus  au  fujet  de  fon  affocia- 
tion  à  la  puifïance  Tribunicienne.  11  blâ- 
moit  nommément    les  avis    de  Silanus 
êc  d'Haterius  ,  comme  contraires ,  l'un  à 
l'ufage  de  nos  ancêtres ,  l'autre  à  la  {im- 
plicite de  leurs  mœurs.  On  lut,  dans  cette 
même  alTemblée ,  une  lettre  de  Drufus. 
Quoique  les  termes  en  fuirent  modeftes , 
on  s'en  choqua ,  comme  d'un  trait  d'ar- 
rogance. »Tout  efl  11  généralement  boule- 
verfé ,    difoit-on,   qu'un  jeune   homme 
élevé  à  un  tel  honneur,  ne  daigne  pas 
en  venir  faire  fes  remercîmens  aux  Dieux 
ôc  au  Sénat ,  ou  prendre  du  moins  les  auf- 
pices   dans   le  lieu  de  fa   naifTance.  La 
guerre,  fans  doute,  ou  l'immenfité  des 
diftances  l'arrête  ,  lui    qui   fe  promené 
tranquillement  fur  les  rivages  &  les  lacs 
de  la  Campanie.  C'eft  ainfi  qu'on  forme 
le  maître  de  Funivers  !  Voilà  ce  qu'il  fait 
déjà  ,  grâces  aux  leçons  de  fon  père  ! 
Que  le  vieil  Empereur ,  importuné  de  la 
la  vue  de  fes  concitoyens ,  prétexte  les 
fatigues  d'un  grand  âge  &  des  travaux 
paires  :  une  fierté  dédaigneufe  eft  l'unique 
*)bftacle  qui  puilTe  retenir  Drufus. 

LX.   Tandis  cjtie    Tibère    s'afsûroit 

Zij 
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firmans ,  imaghiem  antiquitatis  Senatui 
pnrbebat  3  poftulara  provinciarum  ad  dif- 
quifitionem  Patrum  mittendo.  Crebref- 
cebat  enim  Gnxcas  per  urbes  licentia  atque 
impunitas  afyla  ftatuendi  :  complebantur 
templa  peflîmis  fervitiorum  ,  eodem  fub- 
fidio  oba^rari  adversùm.  creditores ,  fuf- 
pe&ique  capitalium  criminum  recepta- 
bantur.  Nec  ullum  fatis  validum  imperium. 
«rat  coërcendis  feditionibus  populi  >  fia- 
gitia  hominum  ,  ut  caerimonias  Deûm 
protegentis.  Igitur  placitum  ut  mitterent 
civitates  jura  atque  legatos.  Et  quidam 
quod  falsb  ufurpaverant  fponte  omisêre  : 
multx  vetuftis  fuperftitionibus  aut  meritis 
in  populum  Romanum  fidebant.  Magna- 
que  hujus  diei  fpecies  fuit ,  quo  Senatus 
majorum  bénéficia,  fociorum  pa<5ta  ,  re- 
gum  etiam ,  qui  ante  vim  Romanam  va- 
îuerant ,  décréta ,  ipforumque  Numinum 
reiigiones  mtrofpexit  }  libero  ,  ut  quon- 
dam ,  quid  firmaret  mutaretve. 
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la  réalité  du  pouvoir  îuprème,  il  affectoit 
de  donner  au  Sénat  les  apparences  des 
anciennes  prérogatives,  de  renvoyoit  les 
requêtes  des  provinces  à  la  décilion  des 
Pères.  La  licence  d'établir  des  afyles ,  ou 
de  s'en  attribuer  impunément ,  fe  multi- 
plioit  de  jour  en  jour  dans  les  villes  de  la 
Grèce.  Les  temples  fe  rempliiîoient  de 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  fcélérats  parmi  les 
les  efclaves  :  les  débiteurs  s'y  déroboient 
à  leurs  créanciers  ;  les  coupables ,  à  la  juf- 
tice.  11  n'étoit  point  d'autorité  capable  de 
refréner  une  populace  qui  s'armoit  en 
faveur  du  crime  des  hommes ,  comme 
pour  le  culte  des  Dieux.  Les  cités  eurent 
donc  ordre  d'envoyer  leurs  titres  avec  des 
députés.  Quelques-unes  renoncèrent  d'el- 
les -  mêmes  à  des  droits  qu'elles  avoienc 
ufurpés y  mais  le  grand  nombre  compta  fur 
l'authenticité  de  £es  traditions  ,  ou  fur  des 
fervices  envers  nous.  Ce  jour  fut  vraiment 
glorieux  au  Sénat  :  jour  où  les  bienfaits 
de  nos  ancêtres  ,  les  traités  avec  nos  alliés , 
les  édits  des  Rois  maîtres  de  ces  pays 
avant  nous ,  ôc  le  culte  même  des  Dieux  j 
furent  fournis  a  la  difcufïîon  des  Pères, 
pleinement  libres  ,  comme  autrefois ,  de 
confirmer  ou  d'abolir  ce  qu'ils  jugeroierrt 
à  propos. 


Z  iij 
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LXI.  Primi  omnium  Ephefîi  adiêre , 
memorantes ,  non ,  ut  vulgus  crederet  , 
Dianam  atque  Apollinem  Delo  genitos  : 
effe  apud  fe  Cenchrium  amnem,  lucum 
Ortygiam ,  ubi  Latonam  partu  gravidam , 
&  oleœ ,  quac.  tum  etiam  maneat ,  adnifam 
edidiffe  eanumina;  Deorumque  monitu 
facratum  nemus.  Atque  ipfum  illic  Apol- 
linem ,  poft  interfe&os  Cyclopas ,  Jovis 
iram  vitavhTe.  Mox  Liberum  patrem  , 
bello  vidorem,  fupplicibus  Amazonum, 
quae  araminfederant,  ignoviffe.  Auctam 
hinc  conceflu  Herculis ,  cùm  Lydiâ  poti- 
retur ,  cserimoniam  templo  :  neque  Per- 
farum  ditione  deminutum  jus.  Poft  Ma- 
cedonas,  dein  nos  ferYaviffe. 

LXI I.  Proximo  Magnetes  L.  Scipionis 
&  L.  Sullœ  conftitutis  nitebantur  :  quo- 
rum ille  Antiocho  ,  hic  Mithridate  pulfis  , 
fidem  atque  virtutem  Magnetum  decora- 
vêre ,  uti  Dianx  Leucophryna?  perfugium 
iuviolabile  foret.  Aphrodifienfes  pofthac  3 
&   Stratonicenfes  Di-ftatoris  C&ïaris  ob 
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LXI  Les  Ephéfiens  parurent  les  pre- 
miers. Ils  dirent  »  que  Diane  &  Apollon 
nétbierjt  point  nés  à  Délos,  comme  le 
croyoit  le  vulgaire  ;  mais  qu'ils  avoient , 
dans  leur  territoire  ,  fur  les  bords  du 
Cenchrie,  le  bois  d'Ortygie  où  Latone  , 
s'appuyant  contre  un  arbre  qu'on  y  mon- 
troit  encore,  étoit  accouchée  de  ces  deux 
divinités.  Le  bois  avoit  été  confacré  par 
ordre  des  Dieux.  Apollon  lui-même  , 
après  le  maffacre  des  Cyclopes ,  s'y  étoit 
mis  à  l'abri  de  la  colère  de  Jupiter. 
Enfuite  Bacchus ,  vainqueur  des  Ama- 
zones ,  y  avoit  épargné  celles  qui  s'étoient 
réfugiées  fur  l'autel.  Hercule,  après  la 
conquête  de  la  Lydie ,  avoit  permis  qu'on 
aggrandît  l'enceinte  du  lieu  îacré  qui  n'a- 
voit  jamais  cefTé  d'être  refpecté  depuis , 
fous  les  empires  fucceflifs  des  Perfes ,  des 
Macédoniens  &  des  Romains  cf. 

LXII.  Enfuite  les  députés  de  Magné- 
lie  produisirent  des  Ordonnances  de  L. 
Scipion  &  de  L.  Sylla  j  »  vainqueurs  tous 
les  deux  ,  l'un  d'Antiochus  ,  l'autre  de 
Mithridate  :  ils  avoient  recompenfé  la  va- 
leur Se  la  fidélité  des  Magnéfiens  en  dé- 
clarant inviolable  l'afyle  de  Vénus-Leu-ç 
cophryne  «.  La  cité  d'Aphrodife  pour  le 
culce  de  Vénus,  3c  la  ville  de  Stratonice 

Ziv 
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vecufta  in  partes  mérita ,  Ôc  recens  divi 
Augufti  decretum  attulêre  ,  laudati  qubd 
Parthorum  irruptionem ,  nihil  mutatâ  in 
populum  Romanum  conftantiâ,  pertulif- 
fent ,  fed  Aphrodiiieniium  civitas  Veneris; 
Stratoniceiiiium  ,  Jovis  &  Triviae  religio- 
iiem  tuebantur.  Altiùs  Hierocxfarienfes 
expcfuêre ,  Perficam  apud  fe  Dianam  > 
delubrum  rege  Cyro  dicatum  :  &:  memo- 
rabanttir  Perpennx ,  Ifaurici  ,  multaque 
alia  imperatorum  no  mina,  qui  non  modo 
templo ,   fed    duobus  millibus  paiïuum 
eandem  fan&itatem  tribuerant.  Exin  Cy- 
prii  tribus  delubris ,    quorum  vetuftifli- 
mum  Paphitf  Veneri  Auctor  Aerias ,  poft 
filius  ejus  Amathus  Veneri  Amathuiiae, 
&  Jovi  Salaminio   Teucer  ,  Telamonis 

patris  ira  profugus ,  pofuiilent. 

■ 

L  XIII.  Audine  aliarum  quoque  civi- 
tatum  leganones.  Quorum  copia  Feilî  Pa- 
tres ,  &  quia  ftudiis  certabatur,  Confu- 
libus  permisêre,  ut  perfpedo  jure ,  &;, 
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pour  celui  de  Jupiter  ôc  d'Hécate ,  citèrent 
un  décret  du  Dictateur  Céfar  en  confidé- 
ration  d'anciens  fervices  rendus  à  fon 
parti  ,  &  un  autre  plus  récent  d'Augufte. 
Ce  dernier  les  louoit  »  de  s'être  défendus 
contre  une  irruption  des  Parthes ,  fans 
que  rien  eût  été  capable  d'ébranler  leur 
fidélité  envers  le  peuple  Romain  ».  Les 
habitans  d'Hyérocéfaree  remontoient  plus 
haut.  Ils  adoroient  une  Diane  Perfique. 
Le  temple  a  voit  été  confacré  dès  le  règne 
de  Cyrus.  Perpemia  ,  Servilius  Ifauricus 
&  d'autres  Généraux  illuftres ,  non  con- 
tens  d'en  réconnoitre  les  privilèges ,  les 
avoient  étendus  deux  milles  au  delà. 
Chypres  réclamoit  trois  afyles  j  le  plus 
ancien  fondé  par  Aérias  en  l'honneur  de 
Vénus  de  Paphos  j  le  fécond ,  par  Ama- 
thus ,  fils  d' Aérias ,  dédié  à  Vénus  d'Ama- 
thontej  le  troifieme  ,  par  Teucer  qui, 
fuyant  la  colère  de  fon  père  Télamon  , 
l'avoit  confacré  à  Jupiter  de  Salamine. 


LXIII.  On  entendit  encore  d'autres 
requêtes  j  mais  les  Pères  fatigues  de  leur 
multitude  &  de  Tefprit  de  parti  qui  s'y 
mettoit ,  chargèrent  les  Conluls  d'exami- 
ner les  titres ,  de  démêler  la  fraude ,  s'il 
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fi  qua  iniquitas  involveretur  ,  rem  inte~ 
gram  rursùm  ad  Senatum  referrent.  Con- 
fuies  fuper  eas  civitates  quas  memoravi , 
apud  Pergamum  itfculapii  compertum 
afylum  retulerunt  :  ca^ceros  obfcuris  ob 
vetuftatem  iniriis  nid  :  nam  Smyrna^os 
oraculum  Apollinis ,  cujus  imperio  Stra- 
tonicidi  Veneri  templum  dicaverint  y 
Tenios  ejufdem  carmen  referre  ,  quo 
facrare  Neptuni  effigiem  xdemque  jufîî 
funt  :  propiora  Sardianos  j  Alexandri  vic- 
toris  id  donum  ,  neque  minus  Milelios 
Dario  rege  niti  j  fed  cukus  numinum 
utrifque*  Dianam  aut  Apollinem  vene- 
randi.  Petere  &  Cretenfes  fimulacro  divi 
Augufti.  Factaque  fenatufconfulta,  quîs 
multo  cum  honore,  modus  tamen  pnef- 
cribebatur ,  julîique  ipfis  in  templis  figere 
sera ,  facrandam  ad  memoriam ,  neu  fpe- 
cie  religionis  in  ambitionem  dilaberentur. 

LXIV.  Sub  idem  tempus ,  Juliae  Au- 
gufti valetudo  atrox  neceflitudinem  Pria- 
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s'en  trouvoit  ,  &  de  faire  enfuite  leur 
rapport  du  tour.  Le  réfultat  de  l'informa- 
tion ,  fut  qu'outre  les  afyles  dont  j'ai 
parlé,  celui  d'Efculape  à  Pergame  étoit 
fort  authentique  j  mais  que  les  •  autres 
s'appuyoient  fur  une  antiquité  devenue 
bien  obfcure  j  tel  qu'un  oracle  d'Apollon 
en  conféquence  duquel  les  Smyrncens 
avoient  dédié  un  temple  à  Vénus  Strato- 
nicide;  un  autre  oracle  du  même  Dieu 
qui  avoir  ordonné  aux  Téniens  d'éiever 
une  ftatue  &  un  temple  à  Neptune.  Milet 
&  Sardes  remontoient  moins  haut  pour 
leur  culte  de  Diane  Se  d'Apollon.  La 
première  tenoit  fes  privilèges  ce  Darius  \ 
la  féconde,  d'Alexandre  après  fa  victoire. 
Enfin  les  habitans  de  Crète  demandoient 
auiîi  le  droit  d'afyle  en  confidération  de 
la  featue  du  divin  Augurte.  Les  Sénatus- 
confultes  dreifés  dans  des  termes  fort 
honorables ,  preferivirent  néanmoins  de 
fages  rertriciions.  Il  fut  ordonné  d'afficher 
dans  chaque  temple  le  décret  refpe&if  , 
gravé  fur  l'airain-,  ann  de  conftater  les 
droits  à  perpétuité,  cV  d'empêcher  de  les 
étendre  fous  prétexte  de-  religion. 

LXIV.  Vers  ce  même  temps,  une 
maladie  dangereufe  de  l'Impératrice  con- 
traignit Tibère  à  revenir  promptement  à 

Zvj 


5  4°     C.  C.  Taciti  Ann.  Lie.  III. 

cipifecït  feftinati  in  urbem  reditûs,  iîncerâ* 
adhuc  inter  matrem  filiumque  concordiâ , 
five  occultis   odiis.   Neque   enim  multb 
antè,  cùm ,  haud  procul  theatro  Marcelli , 
effigiem  divo  Augufto  Julia  dicaret,Tiberi  i 
nomen  fuo  poftfcripferat  ;  idque  ille  cre- 
debatur  :  ut  inferius  majeftace  Principis , 
gravi  ôc  diilimulatâ  offenfione  abdidifïe, 
Sed  tum  fupplicia  Diis ,  ludique  magni 
ab  Scnatu  decernuntur ,  quos  pontifices  , 
ôc  augures ,  Ôc  quindecimviri ,  feptem- 
viri  fimul  ôc  fodalibus  Auguftalibus  ede- 
rent.  Cenfuerat  L.  Apronius ,  ur  feciales 
quoque  iis  ludis  prœfiderent.  Conrradixic 
Caîfar,  diftincto  facerdotiorum  jure ,  Ôc 
repetitis  exemplis  :  neque  enim  unquam 
fecialibus  hoc  majeftatis  fuûTe  :  ideo  Au- 
guftales  adje&os >  quia  proprium  ejus  do- 
mûs  facerdotium  eflec,  pro  quâ  vota  per- 
foiverentur. 

LXV.  Exfequi  fententias  haudinfti- 
tui ,  nifi  inflgnes  per  honeftum  ,  aut  no- 
tabili  dedecore  :  quod  pnecipuum  munus 
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Rome.  La  bonne  intelligence  régnoit  en- 
core entre  la  mère  Ôc  le  fils ,  ou  plutôt 
leur  haine  n'avoit  point  éclaté.  Quelques 
jours  auparavant ,  Livie ,  dans  l'infcrip- 
tion  d'une  ftatue  qu'elle  confacroit  au  di- 
vin Augufte  ,  proche  le  théâtre  de  Mar- 
cellus ,  avoit  fait  mettre  le  nom  de  l'Em- 
pereur après  le  lien.  Comme  c'étoit  man- 
quer ouvertement  à  la  majefté  du  Prince , 
on  étoit  pefuadé  que  ce  trait  l'avoit  d'au- 
tant plus  orfenfé  ,  qu'il  le  diiîimuloit.Quoi 
qu'il  en  foit ,  le  Sénat  ordonna  des  prières 
&  dts  jeux  folemnels  où  préfideroient  les 
pontifes,  les  augures,  les  quindécimvirs 
avec  les  feptemvirs ,  ôc  les  prêtres  d' Au- 
gufte. L.  Àpronius  avoit  propofé  de  leur 
joindre  les  féciaux.  Tibère  rejetta  cet  avis 
fur  ce  que  »  chaque  facerdoce  avoit  fes 
droits  à  part ,  &  que  d'ailleurs  l'ufage  y 
étoit  contraire,  puifque  jamais  les  féciaux 
n'avoient  joui  d'un  (i  grand  honneur.  Si 
pour  cette  fois  on  l'accordoit  aux  prêtres 
d' Augufte  ,  c'étoit  parce  qu'ils   apparte- 
noient  à  la  maifon  pour  laquelle  fe  raifoit 

le  vœu  «. 

LXV.  Mon  plan  n'eft  pas  de  rappor- 
ter tous  les  avis.  Je  ne  choifis  que  les  plus 
capables  de  frapper  par  des  fentimens 
d'honneur ,  ou  par  une  extrême  baflefle* 
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annalium  reor  ,  ne  virtutes  fileantur  , 
utque  pravis  dictis  factifaue  ex  pofteri- 
rate  ôc  infamiâ  metus  fit.  Cœterùm  tem- 
pora  illa  adeo  infe&a  ôc  adularione  for- 
dida  fuêre  ,  ut  non  modo  primores  civi- 
tatis  ,  quibus  claritudo  fua  obfequiis 
protegenda  erat  ,  fed  omnes  confulares, 
magna  pars  eorum  qui  prœturâ  fun&i, 
multique  etiam  pedarii  Senatores  certatlm 
exfurgerent,  fcedaque  Ôc  nimia  cenferent. 
Memoriae  prodirur  Tiberium  ,  quoties 
CLiriâ  egrederetur  ,  Gnrcis  verbis  in  hune 
modum  eloqui  folitum  :  ô  hommes  ad 
fervicutem  paratos  !  Scilicet  etiam  illum  > 
qui  libertatem  publicam  nollet ,  tam  pro- 
jecta?  fervientium  patientis  tsdebar. 

L  X  V  ï.  Paulatim  dehinc  ab  indecoris 
ad  infefta  tranfgrediebanrur.C.  Silanum, 
proconfulem  Afi#,  repetundarum  à  fociis 
poftulatum  ,  Mamercus  Scaurus  è  con- 
fularibus  y  Junius  Otho  prastor,  Brutidius 
Niger  aedilis ,  fimul  corripiunt ,  obje&ant^ 
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En  effet ,  le  principal  but  qu'on  doit  envi- 
fager  dans  des  annales ,  eft  que  la  vertu 
ne  demeure  pas  fans  éloges  ,  Ôc  que  le  x 
vice,  à  chaque  action  ,  à  chaque  parole, 
ait  toujours  à  redouter  l'infamie  ôc  la 
pofténté.  Au  refte ,  ce  fiecle  malheureux 
fut  il  généralement  abâtardi  par  l'efprit 
d'adulation ,  que  non-feulement  les  pre- 
miers de  l'état  obligés  à  ramper  pour 
mettre  leur  grandeur  à  couvert,  mais  tous 
les  Confulaires,  la  plupart  des  Prétoriens, 
ôc  un  grand  nombre  de  (impies  Sénateurs 
fe  levoient  à  l'envi  les  uns  des  autres  , 
fans  obferver  ni  bienféance  ni  mefure 
dans  les  avis  qu'ils  ouvroient.  On  rapporte 
que  Tibère  ,  au  fortir  de  chaque  alfem- 
blée,  s'écrioit  en  Grec  :  Ah  !jles  lâches  qui 
courent  au  devant  de  la  fervitude  !  Ainfi 
l'ennemi  même  de  la  liberté  publique 
étoit  fatigué  de  l'excefîîve  patience  de 
ces  vils  efclaves. 

L  X  V  I.  De  la  baffeife  on  paiToit  in- 
fenfiblement  à  des  hoftilités.  C.  Silanus, 
au  fortir  du  proconfulat  d'Afie  ,  avoir  été 
dénoncé  par  nos  alliés  comme  coupable 
de  concufïlon.  Le  Confulaire  Mamercus 
Scaurus ,  le  Préteur  Junius  Otho  ôc  l'Edile 
Brutidius  Niger  fondent  fur  lui  tous  les 
trois  ,  ôc  Faccufent  d'irréligion  envers 
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1  que  violatum  Augufti  numen,  fpretam 
Tiberii  majeftatem.  Mamercus  antiqua 
exempla  jaciens,  L.  Cottam  à  Scipione 
Afticano ,  Ser.  Galbam  à  Catone  cenfo- 
rio ,  P.  Rucilium  à  M.  Scauro  accufatos, 
Videlicet  Scipio  &:  Cato  talia  ulcifceban- 
tur  ,  aut  iile  Scaurus  ,  quem  proavum 
fuum ,  opprobrium  majorum  Mamercus , 
infami  opéra  dehoneftabat.  Junio  Othont 
litterariutn  ludum  exercere  vêtus  ars  fuit  : 
mox  Sejani  potentiâ  Senator  obfcura  initia 
impudentibus  aufîs  propellebat.  Brutidium 
artibus  honeftis  copiofum ,  Ôc ,  fi  rectum 
iter  pergeret,  ad  clariflima  quaeque  itu- 
rum  ,  feftinatio  exftimulabat ,  dum  œqua- 
lis,  dein  fuperiores,  poftremo  fuafmet  ipfe 
fpes  anteire  parât  :  quod  multos  etiam  bo- 
nos  peflfum  dédit ,  qui ,  fpretis  quas  tarda 
cum  fecuritate ,  praematura  vel  cum  exitio 
properant. 


LXVIL  Auxêre  mimer  umaccufatorum 
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le  divin  Auguite  &  de  mépris  pour  la 
majefté  de  l'Empereur.  Mamercus  s'auto- 
rifoir  des  anciens  exemples  de  Scipion 
l'Afriquain  contre  L.  Cotta  ,  de  Caton  le 
Cenfeur  contre  Servius  Galba  ,  &  de  M. 
Scaurus  contre  P.  Rutilius.  Mais  c'étoient 
bien  de  femblables  crimes  que  vengeoient 
Caton  ,  Scipion  ou  l'illuffcre  Scaurus  dont 
l'indigne  petit-fils  ,  l'opprobre  de  feç 
ancêtres,  déshonoroit  le  nom  par  l'in- 
fâme métier  de  délateur.  Othon  ,  de 
Maître  d'école  ,  devenu  Sénateur  par  le 
crédit  de  Séjan ,  tâchoit ,  à  force  d'impu- 
dences, de  repouifer  loin  de  lui  cette  ori- 
gine obfcure.  Brutidius  abondamment 
pourvu  de  tous  les  talens  honorables, 
pouvoir  s'élever  aux  poftes  les  plus  émi- 
nens  en  fuivant  les  fentiers  de  la  vertu. 
Il  fut  emporté  hors  du  droit  chemin  par 
l'impatience  de  furpatfer  d'abord  fes 
égaux,  eniuite  ceux  qu'il  voyoit  au  def- 
fus  de  lui ,  enfin  {qs  propres  efpérances. 
Tel  eft  fouvent  l'écueil  contre  lequel  vien- 
nent fe  brifer  des  perfonnes  même  de 
mérite  ,  lorfqu'au  lieu  d'attendre  une 
fortune  afTurée  mais  tardive  ,  elles  aiment 
mieux  en  brufquer  une  prématurée  ,  au 
rifque  de  fe  perdre. 

LXVIL  Gellius  Poplicola  &  M.  Paco- 


546     C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  III. 

Gellius  Poplicola  Ôc  M.  Paconius.  Me 
quaftor  Silani ,  hic  legatus.  Nec  dubium 
habebatur  faevitiae  captarumque  pecunia- 
rum  teneri  reum  ;  fed  multa  adgereban- 
tur  eciam  iniontibus  periculofa  _,  cùm  , 
fuper  tôt  Senatores  adverfos  5  facundilîi- 
mis  tonus  Afîse  ,  eoque  ad  accufandum 
delectis,  refponderet  folus,  &  orandi  ïiq(- 
cius,proprio  inmetu,qui  exercitam  quoque 
eloquentiam  débilitât  :  non  tempérante 
Tiberio  ,  quin  premeret  voce ,  vultu ,  eo 
qubd  ipfe  creberrimè  interrogabat  :  neque 
refellere  aut  eludere  dabatur  j  ac  £epè 
eûzm  confitendum  erat ,  ne  fruftrà  qu#- 
fîvifTet.  Servos  quoque  Silani ,  ut  tormen- 
tis  interrogarentur ,  a&or  publicus  man- 
cipio  acceperat  :  ôc  >  ne  quis  necefTariorum 
juvaret  periclitantem  ,  majeftatis  crimina 
fubdebantur,  vinclum  ôc  necefîîtas  filendL 
Igitur,petitopaucorumdierum  interjedhi , 
defenfionem  fui  deferuit,  auiîs  ad  Caefa- 
rem  codicillis ,  quibus  invidiam  ôc  preces 
mifcuerat. 
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nius ,  l'un  Quefleur  du  Proconful ,  l'autre 
fon  Lieutenant ,  grolîirent  le  nombre  des 
accufateurs.  Il  n'étoicpas  douteux  que  Sila- 
nus  ne  fut  coupable  de  cruautés  &:  de  rapi- 
nes; mais  tant  de  circonstances  s'unifToient 
de  plus  contre  lui,  que  l'innocence  mê- 
me auroit  pu  fuccomber.  Il  avoit  feul  à 
répondre  à  cinq  Sénateurs  Se  aux  Orateurs 
les  plus  célèbres  de  l'Aiîe ,  choifis  exprès 
pour  cette  caufe  :  il  n'avoit  aucun  ufage 
de  la  parole ,  3c  l'éloquence  même  expé- 
rimentée fe  foutient  à  peine  dans  un  dan- 
ger perfonnel  :  Tibère  ne  fe  poffédoit  pas, 
le  foudroyoit  de  (os  regards,  l'interro- 

Î;eoit  fans  cefTe  d'un  ton  irrité ,  ne  le 
ailToit  ni  réfuter  les  objections  ,  ni 
les  éluder  ;  fouvent  même  Taccufé  fe 
voyoit  forcé  de  convenir  ûe^  faits  pour 
que  les  queftions  du  Prince  ne  paruflent 
point  déplacées  :  l'Officier  public  avoit 
acheté  £qs  efclaves  afin  de  leur  faire  fubir 
la  torture  :  enfin  de  peur  que  quelques 
amis  ou  parens  ne  parlaient  en  fa  faveur, 
on  le  chargeoit  du  crime  de  leze-majefté , 
moyen  efficace  de  fermer  toutes  les  bou- 
ches. Silanus ,  après  avoir  obtenu  quelques 
jours  de  délai,  renonça  donc  à  fa  déren- 
fe  j  mais  il  ofa  faire  préfenter  au  Prince 
une  requête  entremêlée  de  reproches  ôc 
de  prières. 
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LXVIII.  Tiberius  ,  quae  irt  Silanum 
parabat  ,  qu6  excufatiùs  fub  exemple) 
acciperentur  ,  libellos  divi  Augufti  de 
Volefo  Meiïala,  ejufdem  Afi»  Procon- 
fule  ,  faéUimque  in  eum  Senatufconful- 
tum  recitari  jubet.  Tum  L.  Pifonem  fen- 
tentiam  rogat.  Me ,  multùm  de  clementiâ 
Principis  pra?fatus,  aquâ  3c  igni  Silano 
iuterdicendum  cenfuit,  ipfumque  in  infu- 
lam  Gyarum  relegandum.  Eadem  cœteri , 
nifi  quod  Cn.  Lentulus  feparanda  Silani 
materna  bona  (quippè  aliâ  parente  geniti) 
reddendaque  filio  dixit ,  adnuente  Tibe- 
rio.  At  Cornélius  Dolabella ,  dum  adula- 
tionem  longiùs  fequitur  ,  increpitis  C. 
Silani  moribus  ,  addidit,  ne  quis  vitâ 
probrofus ,  &  opertus  infamiâ  ,  provin- 
ciam  fortiretur  :  idque  Princeps  dijudi- 
caret  :  namà  legibus  delicta  puniri  :  quanto 
fore  mitius  in  ipfos  >  melius  in  focios  y 
provideri  ne  peccaretur. 
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LXVIIL  Tibère,  afin  de  faire  pref- 
fentir  d'une  manière  moins  odieufe  le  fort 
qu'il  préparoit   à  Silanus  ,  recourut  a  un . 
exemple  :  il  fir  lire  un  mémoire  du  divin 
Augufle    au  fujet  de  Volefus  Meffala, 
avec  l'arrêt  qui  avoit  condamné  ce  Pro- 
conful  d'Afie  :  immédiatemeut  après,  il 
demanda  l'avis  de  Pifon.  Celui-ci  com- 
mença par  un  long  préambule  fur  la  clé- 
mence du  Prince ,  ôc  conclut  qu'on  de- 
voit  interdire  le  feu  &  l'eau  à  Silanus ,'  Ôc 
le  reléguer  dans  l'île  de  Gyare.  Les  autres 
opinoient   de  même  ;  mais  Lentulus  fit 
obferver   que  ,  comme   Silanus  étoit   né 
d'une  autre  mère,  il  étoit  jufte  d'excepter 
de  la  confifeation  fes  biens  maternels  pour 
les  rendre  à  (on  fils,  ôc  Tibère  y  con- 
fentit.    L'affaire   étoit   terminée  ,    mais 
D'olabella   voulant  pouffer  plus  loin  la 
flatterie,  invectiva  contre  les  mœurs  de 
Silanus ,  puis  il  ajouta  qu'il  ne  falloit  plus 
confier  de  gouvernement  à  quiconque  fe 
feroit  diffamé  par  une  conduite  déréglée, ' 
ôc  que  le  Prince  en  feroit  le  juge.  »  Les 
Loix,  difoit-il,  puniffent  les  fautes  quand 
elles  font  commifes  :  empêchons  ces  for- 
tes de  gens  d^n  commettre  ôc  par  indul- 
gence pour  eux ,  &  par  égard  envers  nos 
alliés  «. 
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LXIX.  Adversùm  quas  difTeruit  Cœfar  : 
non  quidem  fibi  ignara  quœ  de  Silano 
vulgabantur  j  fed  non  ex  rumore  ftatuen- 
dum  :  multos  in  provinciis  _,  contra  quàm 
fpes  aut  metus  de  illis  fuerit ,  egilfe  :  ex- 
citari  quofdam  ad  meliora  magnitudine 
rerum  ;  hebefeere  alios  :  neque  po(Te  Prin- 
cipem  fuâ  feientiâ  cuncta  compledti  : 
neque  expedire  ut  ambitione  aliéna  tra- 
hatur  :  ideo  leges  in  fada  conftitui ,  quia 
furura  in  incerto  fint  :  fie  à  majoribus 
inftitutum ,  ut ,  fi  antifTent  deli&a  ,  pœnas 
fequerentur  ;  ne  verterent  fapienter  re- 
perta ,  &"  femper  placita  :  fatis  onerum 
principibus ,  fatis  etiam  potentix  :  minui 
jura ,  quoties  glifeat poteftas  j nec  utendum 
imperio ,  ubi  legibus  agi  polîît.  Quanto 
rarior  apudTiberium  popularitas,  tanto  lx~ 
tionbus  animis  accepta.  Atque  ille  prudens 
moderandi ,  fi  propriâ  ira  non  impelle- 
retur ,  addidit ,  infulam  Gyarum  immi- 
tem  ôc  fine  cultu  hominum  efïe  :  darent 
familial  Junia? ,  &  viro  epondam  or  diras 
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L  X I X  Tibère  répondit  que  les  bruits 
qui  avoient  couru  contre  Silanus  étoient 
venus  jufqu'à  fes  oreilles;  mais  qu'on  ne 
devoit  point  agir  fur  des  bruits.  »  Plu- 
fieurs ,  difoit-il,  fe  font  comportés  dans 
les  provinces  bien  différemment  de  l'idée 
qu'on  en  avoit  conçue,  foit  en  bien  ,  foit 
en  mal.  De  grandes  affaires  font  pour  les 
uns  un  aiguillon  qui  les  excite  à  la  vertu  : 
pour  les  autres  ,  elles  font  un  fardeau  qui 
les  écrafe.  Le  Prince  ne  peut  s'inftruire  de 
tout  par  lui-même,  ni  s'en  rapporter  fans 
danger  aux  pallions  de  ceux  qui  l'obfe- 
dent.  Les  Loix  ne  prononcent  que  fur  les 
faits ,  parce  que  l'avenir  eft  toujours  incer- 
tain;   c'eft  pour   cela  que  nos  ancêtres 
n'ont  établi  de  peines  que  contre  les  cri- 
mes déjà  commis.  N'intervertiffons  point 
xm  ordre  il  fagement  imaginé ,  &  toujours 
goûté  depuis.  Les  Princes  font  alfez  char- 
gés :  leur  puiflance.mcme  n'eft  que  trop 
grande  ;  elle  ne  s'augmente  jamais  qu'aux 
dépens  du  droit  public.   Ils  ne  doivent 
point  en  ufer  lorfque  les  Loix  fufrifent  «. 
Des  fentimens  fi  populaires  firent  d'au- 
tant plus  de  plaint ,  qu'ils  étoient  moins 
fréquens  de  la  part  de  Tibère.  Attentif  à 
prefcnre  des  partis  modérés  toutes  les  fois 
qu'il  n'étoit  point  aigri  perfonneliement , 
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ejufdem  ,  ut  Cytheram  potiùs  concede- 
ret  :  id  fororem  quoque  Silani  Torqua- 
tam ,  prifcae  fanctimonix  virginem ,  ex- 
petere.  In  hanc  fententiarum  fada  dit- 
ceflio. 

LXX.   Poft  audici  Cyrenenfes  ,  ôc 
accufante  Anchario  Prifco ,  CxCms  Cor- 
dus  repetundarum  damnatur,  L.  Ennium 
Equitem  Romanum  ,  majeftatis  poftula- 
tum  ,  quod  effigiemPrincipispromifcuum 
ad  ufum  argenti  vertiffet ,  recipi  Cxfar 
inter  reos  vetuit  ;  palàm  afpernante  Ateio 
Capitone ,  quafi  per  libertatem.  Non  enim 
debere  eripiPatribusvimftatuendi,  neque 
rantum  maleficium  impunè  habendum  : 
fané  lentus  in  fuo  dolore  effet ,  Reipnblicac 
injurias  ne  largiretur.  Intellexit  hxc  Ti- 
berius ,  ut  erant  magis ,  quàm  ut  diceban- 
tur ,  perftititque  intercedere.  Capito  infi- 
gnitior  infamiâ  fuit ,  quod  humani  divi- 
nique  juris  fciens,  egregium  publicum  , 
&:  bonas  domi  artes  dehoneftavifTet. 
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il  ajouta  :  »  I/île  Je  Gyare  eft  inculte  6c 
ùi'iagL cable.  Par  égard,  pour  la  maifondes 
Junius,  8c  pour  un  homme  autrefois  votre 
collègue ,  permettez-lui,  P.  C.  de  fe  reti- 
rer a  Cythere.  Torquata ,  fœur  de  Sila- 
mis ,  veftale  digne  des  anciens  temps  , 
fe  joint  à  moi  pour  obtenir  cette  grâce  <4. 
Les  Sénateurs  fe  rangèrent  à  fon  avis, 

LXX.  Enfuite  les  Cyréneens  eurent 
audience,  Se  Célius  Cordus  aceufé  par 
Ancharius  Prifcus ,  fut  condamné  pour 
crime  de  péculat.  On  déféra  comme 
coupable  de  leze-  majeilé ,  le  Clieva- 
lier  Romain  L.  Ennius  ,  parce  qu'il 
aveit  fait  fondre  une  ftatue  d'argent  de 
Tibère  ,  pour  en  employer  le  métal  a  de; 
uiages  profanes.  L'Empereur  s'oppofok 
à  ce  qu'on  admît  cette  aceufation ,  Se 
Capiton  iniîfta  ,  fous  prétexte  de  faire 
montre  de  fa  liberté.  »  Il  ri*êft  pas  juite, 
s'écrioit-il ,  de  laiiTer  un  tel  forfait  im- 
puni ,  ni  de  dépouiller  les  Pères  du  pouvoir 
de  juger  :  que  le  Prince  foit  infennble  aux 
iniultes  qu'on  lui  fait  ;  mais  qu'il  n'em- 
pêche pas  de  venger  celles  qui  rejaillilTènt 
iur  la  République «.  Tibère,  fans  s'arrêter 
au  ton  de  cette  remontrance ,  la  prit  dans 
fon  vrai  fens ,  ôe  perhita  dans  1  oppofition. 
Mais  Capiton  verfé  dans  les  loix  divines 
Tome  L  A  a 
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LXXI.  Inceiîit  dein  religio ,  quonar» 
in  templo  locandum  foret  donum  ,  quod 
pro  valemdine  Auguftx  équités  Romani 
voverant  equeftri  Fortunée  :  nam  etll  dé- 
labra ejus  Deae  multa  in  urbe ,  nullum  ta- 
men  tàli  cognomento  erat.  Repertum  eft 
sedem  elle  apud  Antium  ,  quae  fie  nunciH 
paretur  ,  cunctafque  csrimonias  Italicis 
in  oppidis,  templaque,  &c  numtnum  effi- 
gies ,  juris  arque  imperii  Romani  elfe  : 
ira  donum  apud  Antium  ftaruitur.  Et 
quandb  de  religionibus  tra&abatur  ,  dila- 
tum  nuper  refponfum  adversùs  Servium 
Maluginenfem  ,  Fiaminem  Diaiem  , 
prompiit  Ca:far  j  recitavitque  decretum 
Ponriticum  :  quoties  valetudo  adverfa 
Fiaminem  Diaiem  inceiîifiet ,  aut  Ponti- 
fias maximi  arbitrio,  plufquàm  bifnoc: 
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£t  humaines,  fe  couvrit  en  cette  rencontre 
d'une  infamie  d'autant  plus  frappante  » 
qu'il  flétriiïoit  une  gloire  légitimement 
acquife  par  des  talens  fupérieurs,  com- 
me homme  public,  ôc  par  de  grandes 
vertus,  comme  particulier. 

L  X  X I.  On  débattit  enfuite  un  point 
de  religion.  Dans  quel  temple  falloit-il 
dépofer  l'offrande  vouée  par  les  Cheva- 
liers Romains  à  la  Fortune  équeftre  pour 
la  fanté   de    l'Impératrice  ?   Quoique  là 
Fortune  eût  pluiieurs   temples  à  Rome  > 
aucun  n'y  avoit cette  dénomination-  mais 
il  s'en  trouvoit  un  dans  Antium.  L'ofi 
frande  y  fut  portée,  parce  qu'on  décida 
que  tous  les  temples,  les  ftdtues  d^s  Dieux 
&  les  cultes  autorifés  dans  les  villes  de 
l'Italie  étoient   du  reifort   de   l'Empire. 
A  propos  de  cette  question  ,  l'Empereur 
donna  la  réponfe  qu'il  avoit  différée  au 
iujet  de  Servius  Malu^ineniis  :  on  lifoic 
ainfi  dans  un  décret  des  Pontifes  :  »  Le 
Prêtre  de  Jupiter  pourra  s'abfenter  plus 
de  deux  nuits  toutes  les  fois  qu'il  fera  ma- 
lade^ ou  fur  une  permiilion  du  fouverain 
Pontife  ,  qui  ne  l'accordera  ni  les  jours 
de  facririce  ,  ni  plus  de  deux  fois  par  an  «. 
Ce  règlement  fait  fous  Augufte ,  mon- 
•  troit  évide,mmenr  que  le  Prêtre  de  Jupiter, 

Aaij 
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num  abellet^  clam  ne  cliebus  publici  facri- 
jQcii  ,  neu  fepiùs  quàm  bis  eundem  in» 
aniitim.  Qike  principe  Àugufto  conftituta 
fatls  oitendebant  annuam  abfenriam  & 
prôvinciarum  adminiftranonem  Dialibus 
non  concedi  :  memorabamrque  L.  Metelli, 
pontifias  maximi ,  exemplum ,  qui  Aulum 
Poftumium  flaminem  attinuifTet.  Ita  fors 
Aiia?  in  euniqui  confularium  Maluginenfî 
proximus  erat ,  conlata. 

LXXIL  ïifdem  diebus  Lepidus  à  Se- 
natupecivir,  ut  baiilicam  Pauli,  JErnilia. 
monumenta  ,  propjria  pec'uniâ  iirmaret 
ornaretque.  Erat  etiam  tum  in  more 
publica  munificentia  :  née  Auguftus  ar- 
guerat  Taurum  j  Philippum  ,  Balbum , 
houiles  exuvias ,  aut  exundantîs  opes  or- 
natum  ad  urbis ,  ôc  pofterûm  gloriam 
conferre  :  quo  tum  exemplo  Lepidus  , 
quanquàm  pecunix  modicus  ?  avitum  dé- 
çus recoluit.  At  Pompei  tlieatrum ,  igné 
fortuite*  hauftum  ,  Ccefar  extructumm 
pollickus  eft.,   eo  qvtbd  nfemo  è  Familii 
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nedevoit  pas  s'abfenrer  une  année  entière» 
ni  gouverner  une  provïnce.Tibere  y  joignit 
l'exemple  de  L.Meteîlus  \  fbuverain  Pon- 
tife ,  qui  s'étoit  oppofé  au  départ  du  Prê- 
tre Anlns  Pofthumins  j  ainfi  ie  gouver- 
nement d'Aiie  fut  adjugé  au  Confalaire 
le  plus  ancien  après  Servkis. 


LXXIï.  Dans  ce  même  temps,  LepiclW 
demanda  au  Sénat  lapermiiHcnde  réparer 
8c  d'embellir  à  fes  dépens  la  baiuique  de 
Paul  ,  illufcre  monument  des  Emiles.  L'u- 
fage  permettoit  encore  aux  particuliers  de 
/ignaler  leur  munificence  envers  le  Pu- 
blic. Augufte  n'avoir,  pas  trouvé  mauvais 
que  Taurus  ,  Philippe  Se  Ealbus  confa- 
craifenc  les  dépouilles  des  ennemis  ëc 
l  immenfité  de  leur  fiiperflu  à  l'embellif- 
fement  de  Rome  &:  à  Thonneur  de  leurs 
deicendans.  Sur  ces  exemples ,  Lepidus  y 
quoiqu  avec  une  fortune  médiocre  ,  per  - 
pétua  la  gloire  de  fes  ancêtres.  Un  incen  • 
die  foirait  ayant  conlumé  le  théâtre  de 
Pompée,  Tibère  déclara  qu'il  le  rétabli- 
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reftaurando  fufïïceret  ;  manente  tamen 
nomine  Pompei  :  fimul  laudibus  Sejànum 
extulit  ,  tanquam  labore  vigilantiâquè 
€jus  ranta  vis  iinum  intra  damnum  ftetiiTet. 
Et  cenfuêre  Patres  effigiem  Sejano  ,  quâ 
apud  theatrum  Pompei  locaretur  :  neque] 
malco  poft  Cxfar  cùm  Junium  Blxfam, 
Proconfulem  Africce,  triumphi  infignibus 
attolleret,  dare  id  fe  dixit  honori  Sejani* 
eu  jus  ille  avunculus  erat» 


LXXIIÏ.  Ac  tamen  res  BlxCi  cligna 
décore  tali  fuêre  :  nam  Tacfarinas  quan- 
quam  fxpiùs  depulfus,  reparatis  per  in- 
tima Africœ  auxiliis  ,  hue  adrogantiae 
venerat,  ut  legatos  adTiberium  mitteret» 
fedemque  ultro  fibi  atque  exercitui  fuo 
poftularet ,  aut  bellum  inexplicabile  mini- 
taretur.  Non  aliàs  magis  fuâ  populique 
Romani  contumeliâ  indoluifîe  Cœfarem 
fer  mit ,  qiùm  qubd   defertor  &  pr&do  » 
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roit  à  fesfrais  ;  parce  que  perfonne  de  cette 
ilhiftre  maifon  n'étoit  aifez  riche  pour 
fournir  à  cette  dépenfe  }  mais  il  ajouta, 
qu'ii  laiiferoit  au  monument  fon  premier 
nom.  Il  faïfoit  en  même  temps ,  un  grand 
éloge  de  Séjan  :  >s  Si  ia  violence  des  flam- 
mes  11  avoit  englouti  que  cet  eclince ,  on 
eii  etoit  redevable  à  les  foins  &  à  fcn  acti- 
vité «.  En  conféquence  ,  les  Pères  décer- 
nèrent au  miniftre  une  ftatue  qui  feroit 
placée  dans  le  théâtre  de  Pompée.  Quel- 
que temps  après ,  Tibère  ,  en  accordant  les 
omemens  du  triomphe  à  junius  Ble- 
fus,  proconful  d'Afie ,  ajouta  que  c'était 
par  égard  pour  Séjan ,  neveu  de  Elefus. 
Cependant  les  exploits  de  l'oncle  méri- 
toient  cet  honneur. 

LXXIII.  Tacfarinas  avoit  été  fouvent 
chalfé  de  notre  province  ;  mais  les  nou- 
veaux fecours  qu'il  ramafla  dans  l'inté- 
rieur de  l'Afrique ,  lui  infpirerent  tant 
d'arrogance  ,  qu'il  envoya  des  ambaiTa- 
deurs  à  Tibère  ,  6c  le  menaça  cTune 
guerre  interminable,  s'il  ne  lui  afiignoit 
de  bon  gré  des  terres  pour  lui  &:  pour 
fon  armée.  Jamais  in  fuite  faite  à  la  ma- 
jefbé  Impériale  &  au  peuple  Romain  ne 
parut ,  dit-on  ,  plus  intolérable  à  Tibère. 
33  Un  déferteur ,  un  brigand ,  jouer  le  rôle 

A  a  iv 
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hoftium  more  ageret  :  ne  Spartaco  qui- 
dem  ,  poft  rot  confularium  exercituutîi 
clades  inultam  Icaliâm  urenti ,  quanquam 
Sertorii  atque  Mithridatis  ingenribus  bel- 
lis  labaret  Refpublica ,  clatum  ,  ut  paclo 
in  fidem  acciperetur  :  nedùm  ,  pulcher- 
rimo  popLili  Romani  faftigio ,  latro  Tac- 
farinas  pace  &  conceilione  agrorum  redi- 
meretur.  Dat  ne?otium  Eixfo  ,  cœteros. 
quidem  ad  fpem proliceret  arma  fine  no^i 
ponendi  y  ipfius  autem  dùcîs  quoquo  mo- 
do potiretur. 

LXXIV.  Et  recepti  eâ  veniâ  plerique  : 
mox  adversùm  artes  Tacfarinatis  ,  haud 
diiîimili  modo  belligeratum.  Nam  quia 
ille  robore  exercitûs  impar ,  furandi  me- 
lior  3  plures  per  globos  incurfaret,  elude- 
retque ,  &  infidias  fimul  tentaret  j  très 
incefTus,  tocidem  agmina  parantur  :  ex  quîs 
Cornélius  Scipio  legatus  pr^fuit,quâpra:da- 
tio  in  Leptitanos5&  furfugia  Garamantum:. 
alio  latere  ,  ne  Cirtenfmm  pagi  impunè 
traherentur  3  propriam  manum  Bîxfus  fi- 
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d'une  puiiTance  ennemie  !  Spartacus  , 
vainqueur  de  tant  d'armées  confulaires, 
brûloir  impunément  l'Italie  dans  un  temps 
où  deux  guerres  terribles ,,  l'une  de  Ser- 
torius,  l'autre  de  Mithridate ,  ébranloient 
la  République.  Néanmoins  Rome  avoir 
refufé  de  traiter  avec  Spartacus  j  Sz  l'Em- 
pire au  faire  de  la  grandeur,  dans  l'état 
le  plus  florifiant  ,  acheteroit  la  paix  d\m 
Tacfarinas  ;  céderoi:  des  terres  à  un  vo- 
leur «.  Eléius  reçoit  ordre  d'inviter  par 
l'efpoir  de  l'impunité  ,  les  parnfans  de 
Tacfarinas  à  quitter  les  armes  ,  &  de 
mettre  tour  en  œuvre  pour  s'emparer  du 
chef. 

LXXIV.  L'amniflie  que  Bléfus  fît 
publier ,  détacha  bien  du  monde.  Pour 
vaincre  enfui  te  le  Numide  malgré  fes  ru- 
fes,  on  employa  contre  lui  des  ru  fes  fem- 
biables.  Inférieur  à  nous  en  bataille  ran- 
gée, mais  plus  agile  dans  une  efcarmou- 
che  ,  il  divifoit  fes  forces  en  une  mul- 
titude de  pelotons  qui  parcouroient  lea 
campagnes  ,  <5c  tout  en  nous  évitant , 
tâchoient  de  nous  furprendre.  On  fe  dif- 
pofe  à  marcher  fur  trois  colonnes  par 
autant  de  chemins  diftérens  :.  le  Lieute- 
nant Cornélius  Scipion  occupe  le  côté  par 
lequel  l'ennemi  venoit  ravager  le  terri- 
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lius  duxit  :  meclio  cum  deiedtis  caftella  &: 
muni  clones  idoneis  Iocis  imponens ,  dux 
jpfe  arta  8c  infenfa  hoftibus  cundfca  fece- 
rat,  quia  quoquo  inclinarent,  pars  aliqua 
militis  Romani  in  ore,  in  latere,  &  fïcpè 
à  tergo  erar  ]  mukique  eo  modo  ca?fi  5  aut 
circumventi.  Tune  tripartitum  exercitum 
plures  in  manus  difpergit,  pnrponitque 
Centuriorres  virtutis  experts  :  nec3  ut  mos 
fuerar ,  actâ  œftate  retrahit  copias ,  aut  in 
hibernaculis  veteris  provincial  componit  : 
fed  ,  ut  in  limine  belii,  difpofitis  caftellis 
per  expeditos  &  folitudinum  gnaros  mu- 
tantem  mapalia  Tacfarinatem  proturbat  : 
donec  fratre  ejus  capto ,  regrefïiis  eft,  pro- 
perantiùs  tamen  quàm  ex  utilitate  focio- 
rum ,  relidis  per  quos  refurgeret  bellum. 
Sed  Tiberius',  pro  confecto  interprétatifs, 
id  quoque  Elccfo  tribuit  ut  Imperator  à 
legionibus  falutaretur  ,  prifeo  erga  duces 
honore,  qui  benè  geftâ  Republicâ  gaudio 
&  impetu  vicloris  exercitus  conclamaban- 
tur  ;  erantoue  fimul  plures  imperatores  > 
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toire  de  Leptis,  Se  fe  fauvoit  enfuite  chez 
les  Garamantes  :  de  l'autre  coté ,  le  fils  du 
Proconful  couvre  les  bourgs  de  la  dépen- 
dance de  Cirtha  :  Bléfus  au  milieu ,  à  la 
tête  d'une  troupe  d'élite ,  fait  conflruire 
des  châteaux  &  dès  retranchemens  dans 
tous  les  poit.es  avantageux  ,  &  ne  laiiïe 
de  pafïage  aux  Barbares  qu'entre  des  trou- 
pes  Romaines  8c  des  défiles.  Par  cette  ma- 
noeuvre, en  quelque  endroit  qu'ils  fe  por- 
taient, ils  trouvoient  toujours  une  partie 
des  nôtres ,  en  tête ,  en  flanc  ou  en  queue. 
Un  g;randnombre  d'entr'eux  fut  enveloppé 
&  taillé  en  pièce  j  alors  le  Général  fub- 
divifa  les  trois  corps  d'armée  en  divers 
pelotons ,  Ôc  mit  à  leur  tète  des  Centu- 
rions d'une  valeur  éprouvée.  L'été  fini,  il 
ne  retira  pas  fes  troupes ,  comme  on  avoir 
fait  jufqu'alors  :  il  ne  les  envoya  pas  non 
plus  dans  les  quartiers  d'hiver  de  l'ancienne 
province  y  mais  il  continua  de  bâtir  des 
forts  ,  ainfi  qu'a  l'ouverture  de  la  cam- 
pagne ,  Se  choifrîTant  les  plus  agiles  dQS 
fiens,  avec  des  guides  bien  au  fait  de  ces 
contrées  ,  il  ne  ceilbit  d'inquiéter  Tàcfa- 
nas  qui  fe  voyoit  contraint  de  changer 
fans  ce(fe  de  féjour.  Enfin  après  avoir  pris 
le  frère  deTacfarinas  ,1e  Proconful  revint. 
C'étoit  encore  trop  tôt  pour  l'intérêt  de 
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nec  fuper  cxterornm  œqualiteme  Concefiît 
quibufdam  &  Auguftus  id  vocâbulum  , 
at  tune  Tiberius  Blœfo  poftremùm. 


LXXV.  Obiere  eo  anno  vui  iîluflrcf , 
Afînius  Saloninus  3  M.  Agrippa  &  Pollioiie 
Afinio  avis ,  fratre  Drufo  infignis ,  Ccçfa- 
rique  progener  deftinatus ,  &  Capho 
Aceius ,  de  quo  memoravi ,  principem  ia 
eivitate  locum  ftudiis  in  civiliBus  adfecu- 
tus  :  fed  avo  Centurione  Sullano ,  pâtre 
Praetorio.  Confulatum  ei  adeeie  rave  rat 
Auguflns,  ut  Labeonem  AnrifUum  ,  iif- 
dem  artibus  pnrcellentem  ,  dignatione 
ejus  magift'ràtûs  anteiret.  Nain  que  illa 
atas  duo  pacis  décora   fimul  tuhr  ;  fed 
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province,  puifqirij  laîflbit  en  paix  des  gens 
capables  de  rallumer  la  guerre  :  maisTibere 

I  J  C'a  * 

la  regarda  comme  unie,  &:  permit  même 
aux  légions  de  Éditer  Bléfus  ,  împerator. 
Ç'çtoit  anciennement  un  titre  d'honneur, 
par  lequel  l'armée ,  dans  les  premiers 
tranfports  de  fa  joie,  après  une  victoire, 
reconnoiiïoit  qu'elle  devoir  iqs  fucçès  à  la 
bonne  -conduite  du  Général.  Ce  titre  ne 
donnoit  aucune  autorité  particulière  ,  6c 
plufieurs  pouvoient  en  jouir  à  la  fois. 
Àugufte  en  avoit  clécoré  quelques  Géné- 
raux :  Biéfus  le  reçut  alors  de  Tibère,  Se 

r     •  1   i  i         • 

tut  ie  dernier. 

LXXV .  Rome  perdit  cette  année  deux 
perfonnages  itluftres.   1".  AûYûus  Saloni- 
nus ,  petit-fils  d' Agrippa  6c  de  Pollion  ,  Se 
frère  de  Drufus.  11  devoit  époufer  une 
petite-bile  de  l'Empereur.  2°.Capiton,dont 
j'ai  déjà  parié.  Son  aïeul  n'avoit  été  que 
Centurion  de  Sylia  ;  ion  père  parvint  à  la 
Friture  :  mais  la  feienee  des  loix  rendit 
Capiton   un    des  premiers  hommes    de 
l  Empire.  Àugufte  fe  hâta  de  le  faire  Con- 
iul0  dans  rintention  de  l'éleyer  par  cette 
honorable  diftindtion  au  deillis  de  Lahéon, 
dont  le  mérite  néclatoit  pas  moins  dans 
le  même  genre  :   car  ce  iiecle  produifit 
roue  à  la  fois  deux  de  ces  rares  génies  qui 
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Labeo  incorruptâ  libertate  ,  &  ob  id  farrfa 
celebratior  :  Capitonis  obfequium  domi- 
nantibus ,  magis  probabatur.  Illi ,  qubd 
Prasturam  intra  ftetit  ,  commendatio  ex 
injuria  j  huic ,  qubd  coniulatum  adeptus 
eft ,  odium  ex  invidiâ  oriebatur. 

LXXI V.  Er  Jûnia ,  fexagefimo  quarto 
poil  Philippenfeinaciemanno ,  fupremum 
diem  explevit,  Catone  avuneuîo  genita,C, 
Caflii  uxor  ,  M.  Bruti  foror.  Teftamen- 
tuni  ejus  multo  apud  vulguin  rumore  fuit  ; 
quia  in  magnis  opibus ,  cùm  fermé  cunc- 
tos  proceres  cr.m  honore  nominaviiîcr, 
Çsefarem  omifit  j  quod  civiliter  acceprum  : 
neque  prohibuit  quominùs  laudatione  pro 
roftris  cxterifque  folemnibus  funus  coho- 
neftaretur.  Viginti  clariilimarum  familia- 
rum  imagines  antelatàe  funt ,  Manlii  , 
Quintii ,  aliaque  ejufdem  nobilitatis  no- 
mina  :  fed  praefulgebant  Caflius  atque 
Brutus,  eo  ipfo  quod  effigies  eorum  non 
vifebantur. 

Llhti  teiài  finis. 
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font  l'ornement  de  la  paix.  Labéon,  ja- 
loux de  la  liberté  ,  la  confervant  fans 
tache,  acquit  un  nom  plus  célèbre.  Capi- 
ton,par  les  condefcendances  politiques, fut 
plus  goûté  desPrinces. Leur  injuftice  envers 
Labéon  qu'ils  n'élevèrent  qu'à  la  Pré  tare, 
accrut  la  confîdération  qu'on  avoir  pour 
lui  :  le  Confulat  de  Capiton  déchaîna  l'en- 
vie contre  ce  dernier,  ôc  le  rendit  odieux. 
LXXVI.  Junie  mourut  aulîï  cette  mê- 
me année  ,  la  6 4e1115  depuis  la  bataille  de 
Philippes.  Elle  étôit  nièce  de  Caton,  veu- 
ve de  Cailius,  &  fœur  de  Brutus.  Son 
teftament  fit  beaucoup  parler.  Dans  l'a 
diftribunon  de  fes  biens  immenfes  ,  elle 
faifoit  une  mention  honorable  de  tous 
les  Grands  de  Rome  ,  &  n'omectoit  que 
Tibère.  Le  Prince  prit  la  choie  en  citoyen, , 
ôz  n'empêcha  ni  de  faire  l'éloge  de  junie 
dans  la  tribune  aux  harangues  ,  ni  de  ce- 
lébrer  fes  funérailles  avec  toute  la  pompe 
ordinaire..  Les  images  de  *^ngt  des  plus 
iihiitres  maiious  ,  des  ^Quintius  ,  des 
Manlius,  &c  d'autres  également  célèbres, 
y  furent  portées  j  mais  celles  de  Brutus  & 
de  Caiuus  les  effaçoient  toutes  ,  parce 
qu'elles  n'y  parurent  point. 

Fin  du  troijtcmc  Livre* 
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Age  f  9.,  ligne  1 ,   Centurion.,  life^  Centurie. 
P.  ico  ,   1.  dern.  qui  ,  lif  cui. 
P.  194  ,  1.9,   fidem  ,  lif.  finem. 

P.  177  >  l-  i«tj  'àtats  >  l'J-  Par- 

P.  140  ,  Lu,  prochains,  lif.  prochaines. 

P.  571,  1.  i7j   de  qu'elle  ,  lif.  de  celui  qu'elle, 

P.  417 ,  L*ij  &  fe  ,  #£  &  i!s  fe. 

P.  43 ',. ,  1. 19  ,   exfatiaret,  biduum  ,  lif  exfatiaret.  Bi- 

du  uni. 
P.  437,  1.  3  ,    hureuft,  Uf  l'ace ulec. 
P,  f?  f,  arbre  j  ///I  olivier- 
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